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A MONSIEUR 



LE BARON DE ZACH 



Monsieur le Baron, 



Associa à la reconnaissance que vous doi- 
vent, pour vos travaux immortels, tous ceux 
qui s'occupent du perfectionnement des sciences 
exactes , et partageant l'admiration qu'ont fait 
naître pendant plus d'un demi-siècle, vos ef- 
forts persëvérans à aider de vos limiières les 
amateurs de ces mêmes sciences, j'ose espérer 
jque vous daignerez accueillir favorablement 
l'hommage d'un travail exécute dans l'intérêt 



Mcoffhmur^ 4 ^ti^^.l^^L 



général des marins; heureux si j'ai pu contri- 
buer à servir mon semblable' et à obtenir votre 
approbation , ce me sera monsieur le baron , 
le gage le plus assuré de l'avantage qu'il y a 
à suivre vos traces. 

J'ai l'honneur d'être avec le plus profond 
respect. 

Monsieur le Baron, 
Votre très humble et très obéissant serviteur 

PH. J. COUUER. 
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Dbs les premiers âges de la navigation, cette sciancè^ 
limitée à la connaissance des côtes, a tiré un grand 
secours des phares et &naux que la religioti éleva sui^ lès 
plages maritunes. Les Grecs attribuent Thbnneur de la 
construction des premiers phares, à Hercule; mais lés 
plus anciennes de ces constructions que l'on connaisséi 
sont évidemment les tours bâties par les Cuthites , qui ha- 
bitaient les provinces de la Basse-Egypte; elles servaient 
de points d'observation pendant le jour, et de phares pen- 
dant la nuit. Ces tours servaient aussi de temples , et rece- 
vaient les noms de la déité quon y adorait^ tels que 
Canephy Protée, Phanes^ Canobus, etc. Elles étaient en 
grande vénération dans l'esprit des marins, qui les enrichis- 
saient de leurs vœux. On y trouvait des cartes de la côte 
et de la navigation du Nil y primitivement gravées sur des 

Eiliers,et, par la suite, dessinées sur \e papyru^.U est égà- 
^ment constant qu'on en trouvait des représentatiohs sur 
les murs. 

Protée d'Egypte, que Ton suppose jvoîr été visité par 
Ménélas, à son retour de la guerre de Troie, n'est donc 
qu'un de ces collèges sacrés , on les prêtres et les pilotes 
enseignaient la navigation et donnaient les renseignemens 
nécessaires pour parcourir les mers voisines; son sommet 
était remarquable parle féu' qu'on y entretenait continuel- 
lement. 

La colonne de Pompée^ si célèbre et si ma} nommée, a 
été originairement construite pour servir de fanal ^ très 
nécessaii^ sur la côte extrêmement basse où elle se trouve jj 
rorigiiie de son nom vient àe P^ompiy P*àmphi, par le- 
quel on y désignait l'oracle de Hatn, La colonne actuelle ' 
a été élevée sur les ruines de l'ancien monument, et le senti- 
ment de Syls^esire de Sacy-y iePockocke et autres y le prouve 
sans réplique. Ce dernier ditqu'on trouvé, tout auprès, d^$. 
débris de colonnes de granit de 4 pied s de diaxnîètre, et quil 
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^c$t démontré par plusieurs vieilles fonuduons, qu'il j exis- 
tait un ancien palais. Les restes d*un immense jportique y 
sont donc encore visibles, etK^st de là que hii est venu 
son nom arabe A'jimood'ol'Siuvarjr, ou la -colonne des 

Piliers. 

Parmi les inscriptions de cette colonne, une entre au- 
tres a fait penser que ce monument avait été élevé sous le 
règne de Z>ioc^^ie/i. Je nepartage nullement cette ojmiion. 
LesRomainsontpu mettre cette inscription sur le piédestal 
de la colonnedéjà deboutycomme il leur est arrivé souvent, 
notamment à la coionne des Çjrannées.y oicij du reste, la tra- 
duction littérale de celle d'Egypte, avec les lacunes rem- 
plies par M. Hayter^ de Naples : 

A Dioclétien Auguste y 

lyès adorable empereur^ 

La diifinité tutélaire a Alexandrie, 

PorUius y préfet d^ Egypte , 

Consacre ceci. 

M. Jomardj dans son recueil d'observations sur l'E- 
gypte, remarque que la seule partie antique et égyptienne 
de cette colonne, est le £(!it, dont la hauteur est de 20 met. 
499 millimètres. 

On peut consulter la Correspondance astronomique de 
M. le baron de ZacR, vol. vu, p. 5a , en attendant que les 
découvertes de M. ChampoUion nous révèlent la vérité à 
ce sujet. 

Des colonnes semblables furent consacrées à Hercule , 
près de Godes ^ sur la cote de Lusitanie,etc. :Les deux plus 
considérables étaient placées sur chaque côté de la Mé- 
diterranée, au passage célèbre nommé Fretum Herculeum^ 
celle de la cote de & Mauritanie était appelée Abyla^ de 
jtb'Elf parens sol; l'autre en Ibérie, Calpe^ composé de 
t^-^^; la maison ou la caverne du même dieu^. Les 



* Il faut rtmarquer que les mots El, M^ Eii^ etc., étaientles noms du vrai 
J)leHf suivaDt les modifications que le» différentes langues y apportaient. 
JMabiwiet let.diangeaen JlUth. 
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marins aTaient Thabitude de descendre à ces lieux pour y 
taire leurs offrandes et consulter les astronomes sur le suc- 
cès de leurs voyages. 

Il n'y avait presque point, alors, de cap ou de terre ap- 
rente qui n*eût son temple ou son autel ; et comme ces 
colonnes étaient consacrées à F Apollon de la Grèce, on 
Tadorait nécessairement comme le dieu tutéiaire de la 
côte. Bryant pense quêtant consacrés au soleil, ces monu«> 
mens étaient appelles Col-On^ ou autels de cette déîté : 
Fide BryanJt^s Mythology; in-4^. London , 1774- 

Les premiers Amoniehs^ qui élevèrent ces temples ma^ 
ritimes , leur donnèrent le nom de Tar ou Tory de là Tof^ 
Isy tour à feu. 

Les peuples de XHétrurie , occupant une grande étendue 
de côtes , y bâtirent beaucoup de tours et des remarques 
pour aider la navigation. Avant leur invention des trom» 
pettes marines, dont ils se servaient pour avertir les navi- 
gateurs, les gardes étaient dans lliabitude de sonner la 
conque marine^ qu'on trouvait sur toutes les plages. 

La manière dont les Amoniens construisaient leurs fa- 
naux maritimes, ou leut Torairty au sommet de leurs bâtisses, 
est décrite de la manière suivante : Le Torain consistait en 
une machine en fer ou en bronze, contenant trois ou quatre 
Tims placés sur une base circulaire du même métal; ils 
étaient attachés ensemble et représentaient des dauphins 
ou d'autres animaux marins, avec des feuillages dans les 
intervalles; ce qui les rendait capables de contenir le com- 
bustible qu'on y plaçait et qu'on y brûlait la nuit. Cet in- 
strument était ensuite fixé àVextremité d'une forte perche, 
qu'on sortait vers la mer en dehors des tours ou de la 
poupe d'un navire; c'est ainsi que ces peuples entrete- 
naient une grande fumée pendant le jour et une flamme 
pendant la nuit. 

C'est ainsi également que , parlant du vaisseau d'Aga- 
memnon, Virgile dit (En. liv. II, 256): Flammas cum 
regia puppis extulerat^ etc., pour marquer le fanal dont la 
poupe du vaisseau de ce roi des rois était distinguée. 

On faisait sur ces tours des observations sur le tems, 
sur les vents, les cieux, etc. Celles d'entre ces construc- 
tions qu'on élevait dans les villes, occupaient toujours l'eil- 




idées dofltf OD soos abereés aB coflôgCy 
Htrtétpi^Àtifffe etbicîmcepoâtif«de lii 
nûnm àt% fitîifAts de raodqoit^ 

Je me sais oonteoté dlndiqucr îâ ce «pn est 
au Mijet; mais on seDtin fanfarnit que 1» mots ÛhviMty 
CA/r-On, la tour du soksl, coD^e ssciêde laTliessdie, 
dont les prêtres preoâeot le nom de CeMmmr&j d'apvès 
leur dieu Cahen^Taur; Amphhriie^ decompaAe en Amphi-- 
TirU; la tour de Men ou Menés , JÛk»-7or, m Crète ^ doo- 
naiit naissance au mot Minotanre, etc., foiment autant 
iïobjeU que les sciences exactes et Fétymologie ^[pliqiie- 
raient facilement. 

La tour carrée du frontispice est un ancien phare 
tel qu il existait à Torone (mot signifiant littéralement la 
Tour du toleil\ et le £uial circulaire, la tour de Crmuu^ en 
Hii.'iie. J'aurais touIu présenter lesdâ>ris Cydopéens de 
XKryx^ qu on attribue à Dédale^ et qu'un accora général 



* Prèf i\fi la Trezta, on TOtt encore les roches cpie les anciens désignaient 
MHM 1«^ nom d« Çjreiopuni'Seopidi et les Siciliens modernes sous cdm de Fa- 
f'^liani t eif sont des mas s e s de lave prismatique et amorphe, qm auraient » 
•iif viifit U faille » été lancées aux pieds à^Ufysse^ par Andphates, Il n est pas 
imitilti de rapporter iei, que bng-tems après Tépoque qui nous occupe. Gâ- 
tant représentait toujours sur ses médaillêi quelques^nes des anciennes divi- 
nités de TKgypte', preuve que 1rs hahitans tiraient leur origine de ce |)ays on 
biin qii'Hs y ciifrAteiuiîetil de» relations fréqueules. 
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rapporte comme constituant les monuniens les .plus anti- 
ques de la Sicile, et qui.servaient probablement au même 
usage que les précédens; mais il a été inipossible d en trouver 
la représentation , quelques recherches quej'aiefaitesàce 
sujet. Le phare à drpite de la même vue, est une construc- 
tion moderne. ' . 

D'après ces considérations, on voi^ que par les mots Pnh 
iée (qu'on, nous dit ê^e T^poux de Torone)^ Canobus 
(qu'on pense être le mjème ^joLOsim)^ Phrontis ^ P ha- 
ros y Onetor (qui n'est que. Torone renversé), etc., dont 
plusieurs sont appliqués à des pilotes , n'étaient que des 
noms de personnages mythologiques , qu'il convient d'at- 
tribuer à des tours ou à à^ temples d'origitie égyptienne 
et d'une institution toute maritjuiie. 

Semblables dans les motifs . qui occasionèrent leur élé- 
vation, mais bien différens quanta leur institution parti- 
culière ( comme je le montrerai plus bas), les phares mo- 
dernes ont subi les plus grapdes modifications , et parmi 
ces dernières, les plus essentielles sont sans contredit celles 
qui y ont été apportées par la Commission des phares en 
France, d'après le. projet présenté par M. le contre-amiral 
De Rqssel^wecteviv du dépôt général dies plans et cartes de la 
marine, àParis, et qu'on peut voir daiis le rapport dressé par 
cet officier général;ilcontientrexpo$ition du système adopté 
par cette conunission pour .éclairer les côtes de France. On 

Îf trouve dç lumineux détaiL<ï ^ur les conditions à rempUr, 
es moyens, employés pour, éclairer les, phares et varier 
leurs. apparences, la çkssijOLcation des £çux , et des obser- 
vations générales sur leur distribution. / 

Quoique les phares soient très multipliés sur les côtes^. 
delà Baltique (et sous ce rapport les puissances qui en- 
tourent cette mer doivent être citées au premier rang), les 
pa:fectionnemens n'y ont point été aussi marqués qu'en An- 
gleterre ou s^ux Etats-Unis. Cependant le nombre des tours 
à feu, phares, etc., élév<^ principalement sur les difCérens 
points des côtes du Gattegat^ cd[ui.des amers, des balises,., 
et tous les autres: moyens de reconnaissance -propres à 
guider les marins, honorent particulièrement , je te répète,... 
les gouvemeiQens suédois ,, danois , russe . e^. prussien . . 
Mais c'est aux États-Uçis surtout, qu'on pe^.t a^mû^er les^ 
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soins qui sont pris pour garantir les marins , non*seuIe- 
ment clés dangers de lamer, mais encore de ceux quiré^ol- 
tentdes naufrages; on en trouvera de nombreux exemples 
aux articles qui traitent de leurs phares. Cependant comme 
ces dernières précautions nentrent point aans le cadre de 
mon livre, Lien quelles y aient le plus grand rapport, 
jen donne ici un exemple, tiré de Blunt^s American Coasi 
Pilot^ persuadé qu'on me pardonnera facilement Temploi 
de quelques pages utiles, qui placent sous ce point de vue 
les Américains à la tête de toutes les nations du monde. 

La côte orientale du comté de Bamstaple, depuis le cap 
Cod ou Race Point, jusqu'au cap Maiebam ou Sanay 
Point de Chatham, étant entièrement déserte, les membres 
de la Société humaine y ont feit construire différentes 
huttes et autres maisons , où les marins naufragés sont as- 
surés de trouver du secours. 

Non loin deRace Points commence une côte sablonneuse 
qui se termine à Stout^s Creeky et qui doit sa solidité et 
son existence à une plante marine connue sous le nom de 
beach'grass. C'est à mi*chemin de cette côte, que les nau* 
fragés ne doivent point quitter sans courir les risques de 
se noyer dans des fondrières ou se perdre dans les bois 
du voisinage, que la société a fait construire une maison, à 
près de 2 1/2 milles de Race Pomt : une remarque sert à la 
faire distinguer. Les naufragés y trouvent du secours j et" 
])endant les ouragans du N. E., s'ils la laissaient au vent 
dans leur route, et qu'il leur fÙt impossible de marcher 
contre le vent, en continuant leur chemin ils arriveraient 
bientôt à itac^ Point, où il existe une douzaine de huttes 
de pécheurs, avec feux, etc. 

Une seconde baraque est construite sur 7a pointe de 
Stout^s Creek, Cette cnqqe ne mérite certainement plus ce 
nom, puisqu'on n'y voit qu'une légère dépression dans le 
sable entièrement couvert de beach-gmss. Non loin de là 
se termine la chaîne de Province-Town ; et dans le <^as où 
on ne trouverait pas la maison, en faisant le tour de cette 
crique à FO, ayant les montagnes à droite et en suivant la 
côte de East-ttafèour-in-Truro, port dont la crique ci- 
dessus n*est qu^me petite branche, en moins d*uneheurç 
les naufragés arrivent à Province- Town. 
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Pour enipécber, autant que possible, l'es acddens quf 
peuvent amver à cette construction , on Fa élevée sur un* 
endroit enrièrement couvert de beach-grass ; ce qui en raf- 
fermit les^ fondiitions. Plusieurs habitans du voisinage se 
sont cbargés d y porter leur attention. 

Après avoir dépassé le £ainal des Clay -Ponds ^ à feu fixe, 
les vallées de Dfery de Harding^ de Pametj de Brush^ de 
NeW'Gomb'y de WeUfleet^ de PearcCy de Cohoon^ de Snow^ 
de Pbunb , ov Ton trouve partout des maisons habitées et 
du seeours , on arrive à la côte de Nauset^ où la société a 
£3Û^construireune troisième hutte. Cette côte comprend du 
4i^ 5i ^ au 4i^ 4^' ^^ latitude, et elle est séparée en deux 
parties, par une espèce de havre (de Nauset), formé par la 
nier; c'est à i 1/2 mille N. et sur une éminence , qu'on z- 
élevé- cettemaison. A 1*0. S. O. i i/a mille de distance, on 
trouve- l'église d'Ëastham , et à i 1/2 mille de la mélkie- 
huUeyO. v/a N., on distingue le sommet des atlès d'un-^ 
moulinv Plusieurs gentilshommes du voisinage se sontég»* 
lèment engagés à tenir cette hutte en-bon état. 

Au S. du port de iVau^e^, età-mi^^chemin de Chathamf\^* 
soeiétéfaiténger unequatriëinehutte,à TE. deTîle Sompson- 
de Pleasant'Bay. 

De crainte que lès naufragés ne manquent cette htitte, 
en. venant atteri'r sous le vent, une autre' baraque a été 
âevée sur cette côte, à i mille N. dlr port dé GhatltiHn , .à . 
TE. de réglise et à Topposé de la ville. 

La société en a placé une sixième sur la plage du cap . 
Malebarre ou Sandy-Point de Chatham, à 600 pieds de la 
mer,, ijo, raille S. £. du Wreck-Cope. Du commencement : 
de cette plage à la hutte j on compte 6 milles, et de cette 
dernière jusqu'à son extrémité*, seulement 4*'iî^^ut encore 
ajouter, qu'à 2 milles au-dessous de cette biitte, on trouve v 
une maison de pécheur, couverte en. paiUe^ on la renou* 
Telle tous lesans,^et'<slle.se conserve très^bien pendant les- 
ouragans de l%ivers 

Les six Baraques .dont on vient de désigner Vemplâi;^ 
inent^ontles «lames dimensions; elles sont bâties .sur pi-. 
lierS| a janliS pieds de long et autant de large, sur ^ de haut ; • 
elles ont une porte à coulisse au S. , une fenêtre égalemeiit ^ 
à coulisse i l'O; , et une perclfe ayant iS'pieds'au-deSsus dk: 
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la huttei à TE, A l'ISntéri^ur, pn trouve d^ foii^ ou de. la 
ps^IIe, des bancs et autres ob|bts de preoûère nëce^aité. 

Un autre «exemple de cette généreuse tendance à. ae- 
courir, à sauver la vie aux naufiragés, se trouve, dans la 
société maritime de Newburjr^ qui nt construire plusieurs 
huttes sur File Plumb^ dans lesquelles on ti^ouve des four- 
nitures pour faire du feu, de la paille, e^^ lie nombkie des, 
inalheureux qui doivent isk, vie à ce» nobles efforts, esl^ 
considérable; c'est sans dou^ la plus douce récompense de 
ces sociétés bienfaisantes ; m^s on n'en doit qu admirer 
davantage la pei:sévérance avec laquelle ellçs sont parve-. 
nues à vaincre les obstacles que leur pimentaient la ma- 
ture des orages qui régnent daps ces clipaats, et laridîté d^ 
sables si^r lesquels elles deyai^t placer leui^ secours, 
. Ces citations sjuffiroqt sans doute pour montrer . com- 
bien le nouveau monde Temport^ sur Fancien, et combien 
un peuple à peine sorti duberceau, nous devance du côté 
de Thumanité. En se reportant sur notre continent, la 
comparaison ne 3aurait nous -être fsivorable, puisqu'il n'est 
que trop avéré 9 que les navires qui viennent s*y briser, 
n'ont souvent point d'espoir de salut; et, comine il est im- 
portant de ne rien avancer au hasard en pareille circon- 
stance^ je citerai le Grec^ qui, en iSaS, fut sebrisqr à 
Ald^rnejy et dont l'équipage, après avoir conjuré l'orage 
par des efforts inouïs , fut mis à nu par U civilisation ei^rçr. 
péénne du 19* siècle*. . 



^ Naufrage du hria grec le-, CimQm\cap, MùéuUs, jur filp 'AUhm^ (Moniteiir 

du a3 novepibre i8.a5). 



«r Je qyitte k Voiçtant les ^(uris du brïc naufrugé 4^- {tÛimmu , qui «liait à 
«.li^i^d uiie riche paj*g8isoa; mais je regrettje d'aYoir à tous dire ^ueje n'ai 




homme, même de trèf bonnefamUle , a emporté un^ pocbé pléioe de cuilJeni 
« d'argent, et d'antres, des sabres montée en argent. Des femmes ont yole ^es 
« yfii^ entières de moiiJsselin^ et de batisïe , deJ^S Terges'cdab^ne. DVùtres 
«'ÀfaféCs ont été ëm|^Héà pat'des'enftnsl Ai&àrértéîit, les gois j^cés'là ■ 
« ,po«r.protéger la- propriété des naufragés , n'mraienf pas dû aoulGrir cet: 
« infamies.» •:. . . ;=:.'•, 1,. 

Pus loin,... « Les caiions sont encore sur le pont, mais si le navire s& prise. 
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dq^endant, vo jotis conimenit se conduisaient nos aieux , 
enpareilledrconstance, dans leursphares* Dans la tour dite 
I/kn-^Tùr,, dédiée à Menès^ dans Vile de Crète, on adorait 
cette diirinité en faisant couler le sang humain , par exem- 
ple, oelui de la jeiinessé d'Athènes, qui y était annuelle- 
ment sacrifiée : peu importe de Savoir si c'était sous Fin- 
Tocatiem faiéroglyphiqu'e de Minotaure ou toute autrèJ H en 
fut de mépie des Garthaginoiis, qui envoyaient leurs en£ins 
à TYtie.6iej{\k^y mir lucôte du Rhegiutn, était une autre 
de ces tours, égàlertierit redoutée des marins, dont te 
temple était à /Vffn, et dont les chiens si célèbres n étaient 
que des "^^tres^Cahen. On croit qu'on y mangeait de la 
âiaip hiimaine. Ulysse vit «ix de ses compagnotis saisis par 
«Sl(^i/a, et éutaht dans la caverne des Cy dopes, dont 1 oeil 
fpofital n'-était, en ^(fet, qd^ h'machine circulaire contenant 
le 'feu^pkcé au haut de létirs temples ou leurs phares, 
pour guider les marins. Les v/nm«7p^, ou Gyclopes hy-' 
perboréens, ^entretenaient ^alemet^t un feu perpétuel au 
sommet de leurs tettiples nommés Ckûris ou Ckarisfa^ et 
suirvaient les mêmes coutumes. L'histoire avec raison re* 
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« ils seront pef^ , car oiti ne fait rien pour les sauver,' tant on est occupé à 

«^jMibî^; « ...••*.• 

. hf» C^ns de Téquipa^ àtaîeat d«s:efifei8 à liofd , quHIs ont tenté desanfë»; 
naU ils n!j xfnt réussi qu'en partie :. aussi pt^urraiçnUb bien s'écrier » fionuq» 
l'un (i'eux l'a fait ce matin : QhlpUU à Dieu que feiusefait naufragie vtr. 
fuelque nMigv turc; là je me serais attendu à là mort et me serais résigné; 
mais ici, parmi les chrétiens , fattendais charité et protection, , et n'ai, trouifé . 
que le pillage et t insulte. 

Çoroment exprimer l'horreur et L'indigDation qu'pii éprouve au réeit de 
ces atrocités? Que les An^ak dé zS^S se mettent, aw^ yeujiL 4es Grecs, plus . 
bas d|ins.réchèl|e iiç la cLvilisation,, que les Turcs, lenn pluii cruels ennen», '• 
cda.sç^congpit après leur trailjé dç Ar^t; mais que, dans knin repi^oches si 
justes, le^ miilli^ireux Grecs s'adressent aux c)vétieas en. général, a'est-roe 
P^! çpQ^praoa^ttre tontes les Dations civilisées ? £q[>énins qi|0 iM. maiu seeoup > . 
raUe'qt^e.la.Fraiice leur a tço^ue dans; ces derniers tems, Içur permettra do . 
juger si^nqua devons Ure confondu» avec les dvéUens d^Aldemey, dé . 
Pàrga, ^c^ espérons qu'ili sfiiront, disUiaiguer entre rbumanité qui a- ftût 
racnetei; Uim «ompfignons, )de l'csciavage d'Egjjpte. ,. H eetta. qui a fait river 
Icsuiv chames et pen^is,leni? trimsportati9^ snr le sQJi ^ 

* Le sommet de la roche Scylla est encore surmonte d'un château, b&tf ; 
probablement sur les'ruînes de la toui; antîqup dont ii .cal ici c^èsUottii , , 
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proche k oeux d'entre eul qui hdbitaieiit les pnmnoei «i- 
cUiennes de Leoniium et de Xuihia (qui airaimt Poli* 
pbème pour dief ), la cniautë de leur caiâctère; île étaieot 
dans l'habitude de sacrifier tous les étrai^pacs* q«» abor- 
daient à leurs cotes. Euripide fiiit -déclarer à SHèmByMe la 
chair de ces malheureux était considérée conme dâieieuac^ 
et quant aux prétresses Cananéennes ou Cudatea, qui 
'ViTaient principalement sur les cotes de la'Campaniey.les 
plagesoù se trt>uTaient leurs temples, ditVirgile^étaieotGon- 
Tertes d'ossemens des mamns qui y aTaientabordéiaMuits 
par leschants harmonieux de ces Syrenes. Leurs Hymaes sa^ 
crés etleur musique antique, furent, en conséquenoe, ee^ 

Îue Gircé recommanda à Ulysse d'éviter. Les |mtres -qui* 
essencaient les tours. maritimes dédiées à /a/iiiti^r hj^cmmi. 
eu Apollon j avaient également introduit les saaîfioe8>htt» 
mains.,. et donnaient la préférence aux enCsins , etc. G'4Mt à. 
de semblables erreurs que la raison humaine fut conduite 
par la religion naturelle, et c'est de semblables fior&its 
que la religion chrétienne nous a enfin délivrés.^ 

Mais la cruauté des rites du paganisme et la perfidie de 
ceux qui gardaient les passages les plus difficiles , sont suf- 
fisamment connus, sans avoir besoin de recourir à l'his- 
toire des LsstfygonSy des peuples du LeorUiumy qui pôr-. 
terent leur cruel caractère dans toute la Grèce, le Pont,v 
la Libye; ni à ceUe des Furies et des Harpies^, qui étaient 
également des prêtresses dufeur^.fX qui poussèrent ees^^ccès 
si loin , qu'on finit par les confondre avec lès déinoiisJ^' 



Lenr nairim de sacrifier les étrangers, eonsistaît à lés fereer à oombatlre 
un prêtre athlétîqBe , dims une coar préparée à cetusage , devant lé p]iarei>a 
le temple. Ce dcmer , habitué à cet exercice er familiarisé avec l'œuvre dé 
la mort, avait bieot^ abattu sa victime , pui»'on prôcédàîr aux antres pàrtfes 
dn sacrifice. Il est inutile de rapporter ce qui M passait chec les Druides ou 
les Ibères ; mais il est digne de remarque, que le dè^tisme finatiqnepro- 
dnisait , en x 827 , encore des exemples de cruautés semblables à ceux de Tan- 
tîqùité, précisément dans le même pays. Des jeunes gens, reeomms innocent^ 
j sont exécutés sans le moindre renmrdr, et les dtemiers iiistans de feuragoaie 
adués par les discours du bonheur éternel, dont va les faire jouir leur mar* 
tyre , et de la reconnaissance qu'ils doivent à leurs souverains , pour leur 
saiictification. Nous ignorons si les exécutions fanatiques avaient lieu autre- 
fois avec ce raffinement de cruauté; mais ceiies, il y a lieu de s'en étonner au 
19* siècle: c'est une inculte à la chrétienté. " 
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Daprès ces-fiiîts avérés, si l'on réfléchit à h ténacité, 
avec laquelle les préjugés religieux, les coutumes et les 
usages, s*iniptanteDt dans Fesprit des boriinies, on se con- 
vaincra facîienient, que nous avons beaucoup acquis de* 
puis l'époque dont je parle. Les peuples de nos côtes peu- 
vent bien, en i8!i5, pilier quelques navires naufragés^ 
lorsqu'ils en trouvent l'occasion, mais ,îl y a mille à pa- 
rier contre un , qu'il ne s'écoulera peut-être pas dix siè- 
<^s, sans qu'ils ne deviennent digne$ d'être comparés aux 
Américains du Nord. Il ne faut sans doute que s'occuper 
un peu sérkusement de cette grande question d'humanité 
en sœgnunt leur instruction^ pour voir 6nir un état 
die choses qui dépend entièrement des gèuvememens, 
qu'un phts lotig' retard' pourrait faire accuser d'incapacîtél 
Ou n'ose presque pas l'avouer, mais il existe encore au- 
jourd'hui, en Europe, des phares qui peuvent le disputer 
àcenx de l'antiquité, et qu'on n*éclaire occasiomyllement 
que {>our troraixv les marins et Iconcourir aux naufrages; 
malheur aux navires y qui, sortant de la mer Ncâre, vou- ' 
draient donner de confiance dans le canal de Constanti** 
nople, en prenant imprudemment pour se guider, les deux 
feux qu'ils y rencontrent! les habitans des cotes vmaiies^ 
éteignant ceux qui pourraient réellement servir, pour en al- ' 
lumer d'autres où il n'existe pas de passage, leur tendent te' 

Eiège le plus perfide, et en quelques heures , lés navîreset 
nirs équipages sont pour ainsi dire anéantis, pour ne ku»- 
ser aucun indice de leur crime. — Des exem^es trop nom- 
breux attestent cette vérité, il est reconnu que cette perfidie 
y a été pratiquée de tous tems, mais il est également vrai; 
de dire, que si ces rivages appartenaient à qudques-unes 
des nations civilisées de l'Europe plutôt qu'à là Turquie^ 
ces abus seraient réprimés depuis long-tems. 

D'après ce qui précède, nous voyons que les rivages de 
la Grèce ont eu de bonne heure, des établissemens du 
genre de ceux qui nous occupent, pour éclairer les naviga-' 
teurs qui les fréquentaient; et le stratagème de Naupliùsy 
roi de i ile d'Eubee, en est une autre preuve ; irrité de.oé 

3ue les Grecs avaient fait périr son fils Palamède, il mat 
es feux sur le mont CajJtaré (aujourd'hui /Ir^m ),pour^ 
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j attirer la flotte grecque pendant la tempête^ qui s y 
pierdit presque tout entière. 

Dûrers passages des anciens auteurs attestent que Fusage 
de^feux servaità la navigation des côtes, avant la guerre de 
T|K)ie. 

Il ferait inutile de parier des phares modernes d-AIéxan- 
dne ^t du Colosse de Rhodes; considérés conune £ûsant 
partie des menreilles du monde^ces monumens, qui nexis- 
tçnt plus^, soBtf auifisanunent jecmaus pour n woir point à 
répéter ici ce qui en a été dit 

L'utilité de la description des phares, etc., paraîtra éri- 
dente, si on réfléchit aux funestes érénemens que les mé- 
prises peuvent occasioner; et Usera sans doute suffisant 
de citer le^ deux événenens . qui viennent de se passer 
sous qos yeux , à 1 appui de notre opinion , en renvoyant à 
THi^ire des naufrages , ceux qui voudraiencd'autres exem- 
ples d^ pareils, malheurs. Le 22 novembre 1828, le navire 
la Jeune JSfnmaj de Cherbourg,, venant de la -Martinique, 
arriva .d^lis.la baie de.Caermarten^ par un brouillard très 
épais^ prit les fm^a. de Luadeir^ponT ceux d'Ouessant, et 
dirigea m rroute en conséquence^ ce qui le Hiena bientôt 
sju* i^ bancs, de cette .cote; les conséquence» en funent la 
peirtfe totale du, navire (de 5oo tonneaux) et.de la cargai- 
son. De 19 personnes qui se trouvaient à bord^ le capi- 
taine, ,6 passagers ( parmi lesqi^ls se trouvaient te colondL 
Q^fueUu ) . et s^a fiUe, jeune mrs^nne très intéressante^ 
a^y^ptque&ajans^ et nièce oeTimpératrice Joséphine) et 
6,fQ9Mi$)ats forent noyés ; les auti^s. furent sauvés comme 
parnvjr2i$ik^'««c.,. >.:... 



■ IGàtxgrtanfs ilfeiirêiig^^r, 5 décembre I828.) 

Il eiit été impossible deoonfondre l'apparence des deux 
Jeux de Lundey, placés sur la méÀie tour, et dont le su- 
pékneur est tonhumi, avec le seul feu ^;£re d'Ouessaut,^! 
on en avait eu une bonne description à bord de Y Emma. 
, «-Le seeond'exemple d'une méprise semblable se trouve 
dans»ileiMfufrage du Jeune Henn\, de Bordeaux; ce navire,- 
ckèipàrtrde 394 tonneaux, oapitafne Castaings, vetiant de 
laiMartiniqne^et ayant à bord 10 passagers et 24'hommes 
d'équipage, s'est perdu sur la côte d'Oléron, dans la nuit 
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du 8 au g déçenghre 1828. Dé 10 passagers, patini les-, 
quels on comptait 2 officiers du 45 de ligne, le rnpitaîrK6 
Castaings et 5 de ses matelots ont trouvé la mort dans les 
flots. Les cadavres, jetés le matin surla plage, ont été trani^ 
portés à Saint-George pour être inhumés. Jamais, de mé^ 
moire d'homme, un semblable spectacle n'avait affligé notre 
pays, dit un correspondant. Xes officiers du bord pri^ 
rent un feu allumé sur la cote par des pécheurs^ pour lé 
phare de File d'Aix^ et cette funeste méprise, jointe à un 
tems épouvantable , a occasioné le terrible naufrage qui 
vient de faire 16 victimes. 

{^Olêron^\e 11 décembre 1828.) 

Quelque tems auparavant, en 18 10, deux frégates de 
guerre, anglaises, la P allas et la Nymphe^ se perdirent 
dans le golfe d'Edimbourg, pour avoir pris un feu de four 
à chaux pour celui de File Mai, alors alimenté par le 
charbon. 

L'accident arrivé au Jeune Henri ^ de Bordeaux , vient de 
fixer l'attention de S. Ex. le ministre de la marine (M. le 
comte Hyde de Neuville) sur cet objet important, et des 
mesures efficaces sont sur le point d'être prises par suite 
de sa sollicitude pour tout ce qui tend ^ perfectionner la 
navigation en France; elles garantiront qu'à l'avenir de 
semblables méprises ne puissent avoir lieu. Dîsons-Ie à la 
louange de ce ministre : c'est par de pareilles mesures 
qu'on est assuré d'établir une réputation honorable , bien' 

))lutôt que par des services de cour ; celles-là implantent' 
a reconnaissance dans le cœur de milliers d'individus en 
détresse, qui ne l'oublient jamais; tandis que les autres 
sont souvent méprisés par le courtisan. 

Par les antiquités qui ont échappé aux ravages des 
tems et les auteurs dont les écrits nous sont parvenus , il 
paraît que les peuples anciens s'étaient fortement adonnés 
àla navigation. Plus cette science ofirait de difficultés, plus 
on multipliait les tours, les temples ou collèges sacrés sur 
lescôtes;*le Bosphore abondait particulièrement en cippés 
et en autels. Il n'y avait presque pas de point apparent qui 
n'eût son autel; les côtes de la Grèce, de la Sicile, ,dé 1 jB-' 
gypte,.de la Libye, de l'ibérie, etc., offraient lé Anâmè' 
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iBispect. Ces colonnes éuient consacrées à Apollon, comme 
dieu tutéiaire. 

Ces établissemens sont aujourd'hui comparatiTenieni 
beaucoup moins nombreux, quoiqu'ils aient certaii^ement 
acquis une bien plus grande importance, par suite de la 
découyerte fnodei^ne du Nouyeau-Monde et d*un com- 
merce qui embrasse le globe entier. En effet , on ne trouye 
de phares qu'en Europe et dans FAmérique du Nord; et 
sans comprendre la NouTelle-HoUaiide, qui n'est qu'un im- 
mense désert, toutes les c6tes d'Afrique extra-niéditerra- 
néennes en sont dépourvues, à l'exception du câp de 
Bonne-Espérance. Sur l'immense littoral de l'Asie, on n'en 
voit qu'à Bombay^ Madras et Calcutta. Toute l'Amérique 
du Sud, à peu d'exceptions près, et les côtes de rAmérique 
N. O. sont dans le même cas. 

Dans l'antiquité, le monde entier consistait dans ce que 
nous nommons aujourd'hui mer Noire , celle de Marmara 
et la Méditerranée , et le littoral de ce monde était entiè- 
rement garni de phares, de colonnes , de temples ou 
d'autres remarques , tous élevés primitivement pour servir 
à la navigation ou à la religion, mais dont les marins ti- 
raient les plus grands secours. 

Je crois que tous les feux anciens étàxeikt fixes, 

La manière d éclairer les phares est aussi variée aujour- 
d'hui qu'il faut qu'elle le soit , pour permettre de les dis- 
tinguer les uns des autres, lorsqu'on vient de la haute 
mer et qu'on a quelques doutes sur son point. Je ne crois 
pas qu'il soit utile d'en donner ici une explication; diffé- 
rens ouvrages ont été publiés sur ce sujet; cependant' 
quoique les détails de construction des phares n entrent 
pour rien dans le plan que je me suis tracé dans ce livre ^ 
pour ne donner que ce qui pouvait intéresser le marin 
qui les découvre pendant la nuit , je dois faire remar- 
quer, que l'idée oes lumières tournantes est toute mo- 
derne, ainsi que l'application des teintes colorées; il est 
probable que ce principe a été appliqué pour la pre- 
mière fois à la tour de Cordouan; nous voyons, en 
efifet, dans les Mémoires de Thévenard , qui . en a donné 
une description détaillée, que c'est à Ijemoine, ancien 
maire de Calais, qu'on doit l'idée de cette heureuse ap* 
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pUcation , et que le cheyalier Borda imagina de joindre 
des réverbères paraboliques , coïncidant leurs foyers de 
manière à quadrupler la force et la vivacité de l'éclat. C'est 
ce phare ainsi établi , que les Anglais et les Espagnols ont 

fiostérieurement pris pour modèle, dans la construction de 
eurs phares des Sorhngues et de Cadix. 

Parmi les perfection nemens modernes, il est utile de 
remarquer, que les premiers réverbères ou miroirs métal- 
liques qui aient été appliqués aux fanaux, sont ceux qu'on 
a employés dans les ports de Liverpool et de New^Castlc' 
Upon*Tyne; il parait quon en doit l'invention au capi* 
taine Hutchinson ^ Dock - Master de Liverpool (TÀch^ 
Cor. astron., vol. v) ,et que le fanal de $alvore est le ,pre- 
mier établissement de ce genre qui ait été alimenté par le 
gaz. 

Les moyens de construction, etc., des phares, ayant 
formé l'objet de lumineuses dissertations^ successivement 
publiées par les savans les plus distingués, tels que MM. le 
conlvescaàvaïDeRossely Fresnel^ De Zach, Aldinij J^obilîj 
Smeatoiij Stevenson^ Thevenardy etc., on peut y recourir 
dans le cas où l'on aurait à s'instruire sur cet objet. 

Je n'ai pas cru devoir donner la position en latitude 
et en longitude des phares, etc., par la raison que ce 
n'eût été qu'une répétition inutile ; on les trouvera dans 
mes Tables des principales positions du globe ^ etc. , dont le 
travail actuel ne doit être considéré que comme la suite 
naturelle. 

Je me suis adressé aux meilleures sources pour obtenir 
le plus grand nombre de descriptions exactes sur ces sortes 
d'etablissemens, et il est de mon devoir d'exprimer particu* 
lièrement toute ma reconnaissance à MM. les ambassadeurs 
et les consuls de Sa Majesté , pour les communications 
qu'ils ont daigné me faire, et sans lesquelles mon travail 
eût été très incomplet. C'est d'après ces recherches, que je 
crois en avoir relevé le plus grand nombre possible ; ce- 
pendant, je prierai les personnes qui pourraient me pro- 
curer quelques renseignemens de ce genre, d'être assurées 
que ce sera toujours avec la plus vive reconnaissance que 
je recevrai ceux qu'elles pourraient m'adresser à l'avenir. 



AVERTISSEMENT. 



Plusieurs renseignemens ayant été transmis à lauteur 
pendant Finipression de cette description , le lecteur est 
prié de se reporter immédiatement à Tappendix, pour en 

1)rendre connaissance. Quant à ceux qu on voudrait bien 
ui donner à Tavenir^ par la voie de M. H. Bossange, tout 
en s'empressant d en faire usage dans les éditions sui- 
vantes, lauteur se fera un devoir dans l'intérêt général, 
de témoigner sa reconnaissance aux personnels qui 1* auront 
favorisé de ces communications. 



GUIDE 



DES MARINS. 



DE5 PHARES, FANAUX, TEUX etc., 

DES COTES DE L'EUROPE. 



DES PHARES DE LA RUSSIE. 

{Mer 'Blanche. ) 



OALOFF * (Phare). On a élevé sur le capOrloff, un pbare 
à 66 toises du rivage ; la tour est peinte en blanc. Il n'en a pas enr- 
Gore été publié de description particulière dans ks journaux 
scientifiques de l'Europe occidentale. 

Plusieurs cartes de la mer Blanche, publiées par Tamirauté 
russe, indiquent sur ce cap une tour blanche bâtie en 1821 ^ de 
40 pieds de hau1;eur en partant de sa base, et de 160 pieds au- 
dessus du niveau de la mer , sans faire mention du feu. 



* Pour les positions géographiques des fieux où se trouvent les phares dé^ 
crito dans cet ouvrage, voir mes Tables des principales positions géogr^ 
phiques du globe, etc, i.voL in-8, chez H. Bossanfe. 
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MUDSSILO ( Remarque ). Il existe une tour de remarque 
sur l'île MudesAo, à l'entrée de la passe E. d'Archangel, qu'on 
laisse à bâbord en entrant , et les bouées qui sont sur un banc de 
sable, à tribord, en franchissant la barre de cette ville. 

• 

TOTTLOTHG ( Tour du cap ). Une tour blanche a été bâtie en 
i8ai sur le bord de la mer, à 1400 sagènes vers le N. du cap 
Poulong; elle est de 60 pieds, et son élévation au-dessus de la 
merde 102 pieds. 

SOSSUrOVETZ (Tour). Une tour rouge a été bâtie en 1812, 
au milieu de l'île Sossnovetz; à partir de la base , sa hauteur est 
de 45 pieds, mais elle a 118 pieds au-dessus de la basse mer, 
(les marées y sont ordinairement de 10 à 12 pieds). Par. un tems 
clair, cette tour se voit de 10 à 12 lieues d'Italie. 

CAV-SAIWT (Tour). La tour construite en juin 1828 «lu Cap- 
Saint, à 3oo sagènes de l'extrémité de ce cap, sur une hauteur 
de «^ o pieds au-dessus de la basse mer , se découvre aux navires 
venant de la mer Blanche, vers le N. O. 



DES PHARES DES COTES DE NORWÈGE 

ET DE SUÈDE. 



OBSERVATION PRÊT JMIN AIRE. 

Ok doit remarquer que les feux établis sur les cotes de la 
Suède ne s'allument que pendant les neuf mois de l'année 
compris entre le 1*' août et le 1*' maij on ne les éclaire pas 
pendant Tété. 

Les feux , au contraire, qui sont placés sur les iles, ou la partie 
du continent dépendantes du Danemarck , sont entretenus pen • 
dant toute l'année, et allumés depuis le 29 septembre jusqu'à 
Pâques, une demi-heure avant le coucher du soleil, et le reste 
dé Tannée, une heure après le coucher, jusqu'au lever de cet 
astre. 
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AOSTŒS (Fanal de la pointe). Ce feu est placé dans le 
chenal de Drontheim^ sur la pointe du même nom qu'on laisse 
à tribord en entrant, après avoir dépassé les iles Lexen et la 
pointe Fladnœs, 

ROSTDOE (Feu). On n'a point de description imprimée de 
ce feu, qui est placé à l'extrémité N. O. de l'île Rondoe, une des 
ilèsdu groupe Flaaewars-Oerne, 

SILUDE92I7ŒS ( Fanal ). Ce fanal est à la pointe S. £. de 
l'île Carmoe; on le laisse à bâbord en entrant dans le chenal 8. 
de Berghen, qui est formé ici par l'île Carmoe et celles de 
BuliJien. 

Ce fanal est A réverbères; il a été allumé la première fois le 
i**" janvier 1799 j il est à gS mètres environ au-dessus du niveau 
de la mer. 

CARMOE (Feu de la pointe £. de ), près de Hoys^arden,Ce&l 
un autre feu qui se trouve sur la côte E. de Carmoe , vers le mi- 
lieu de Carm-Sund; on le laisse également à bâbord en se ren- 
dant à Berghen par cette passe. . 

HZNDZNGSŒ (Feu). Ce feu est placé sur l'île du même nom, 
au côté S. de Burke Fiord; on le laisse à droite en entrant dans 
le chenal S. de Berghen. Il est entretenu au moyen du charbon. 

On peut consulter les instructions données par le vice-amiral 
Thevenard pour l'entrée des passes où se trouvent les fanaux 
ci- dessus. 



(Feu). Un feu dont la description est également in- 
connue se trouve placé sur l'île Alarkoe^ à quelques lieues à-peu- 
près dans l'O. de celui de Lindess-Ness. 

XiXNDESt-nrSSS ou DEHimni (Phaue). On a établi cinq 
nouveaux phares en Norwège , le long de la côte entre Lindess- 
Ness et Frederikshald, et, au lieu d'un feu imparfait formé 
d'une torche brûlant en plein air, qui existait autrefois à Rundœ^ 
à l'entrée du golfe A^Fxondhjelm , il s'y trouve à' présent un 
phare régulier ^ formé d'un feu renfermé dans une lanterne. Sur 
le cap Lindess -Ness lui-même , est une tour carrée de 20 pieds 
d'élévation au-dessus du sol, et de 820 pieds danois au-dessus 
du niveau de la mer, sur laquelle est placé son feu; on là 
maintient toujours blanche à Tcxtérieur, pour faire distinguer ce 
cap, de la cime beaucoup plus élevée de l'île Marhàe^ sur laquelle 
un autre feu est également entretenu. 

Le cap de Lindcss-Ncss est encore nommé Naze^ Ness ou 
Demeus, 
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MARSTKAND ( Phare ). Le phare du château de Marstrand 
«st à feu, tournant ct-à réverbères ; il est élevé de aBo pieds sué- 
dois au-dessus <ie la uijer, et présente un point de reconnaissance 
qu'on peut apercevoîr.à une assez grande distance , de jour et de 
nuit; c'est la pointe N. de l'entrée du Cattegat, dont la tour à 
feu de Skagen forme la pointe S. 

"WXSrGAAE (Remar<2^-e). On a élevé sur cette petite île une 
tour en bois , peinte en rouge brun , de forme pyramidale qua- 
drangulaire et surmontée d'une grosse boule, qui permet de la 
distinguer des autres îles sous la grande terre. La petite île Nid- 
dingen en est à 11 milles dans le S. aô*^ 3o' E. ; Técueil dangereux 
de Trindelcn, à 6 lieues S. O. corrigé. Auprès de fVingaae on 
«perçoit les cabanes où se tiennent les pilotes pour Gottemberg 
et toute la 4^te; on les appelle par un pavillon à la tête du petit 
mât de hune. 

KANSOS (Touk}, On a établi sur cette île (archipel de Got- 
tembourg) une tour ronde, haute de 4 toises, en plate-forme, 
-et ayant la partie supérieure bâtie en briques avec le larmier peint 
en blanc. 

Cette tour est au S, 71'' E. de Wîngaae; N. no^ K de Yttra 
Tîstlarne et S. 7 \^ E. (du compas) de Buskars aim. * 

mDDJGEBr (Fe«x). Cet îlot est un des points les plus impor- 
tans à reconnaître dans le Cattegat. Le clocher de Nidingen est 
nu et à jour dans sa partie inférieure : on allume deux feux fixes 
dans des brasiers, sur deux monticules situés N. N. E. t/a N. et 
S. S. O. i/a S. , qu'on aperçoit à 5 et 6 lieues de -distance , lors- 
que toutes les circonstances 5ont favorables, telles que la posi- 
tion des navires, la direction du vent et Fétat de l'^atmosphère. 

AKHOLT (Feux de i.Vle). Ce fanal consiste en une tour 

t 

* Etablissement de quarantame n Kœnsœ, 

Afin de préserver ]e Nord des fléaux de la peste et de la fiè\T^jaime-, sa ma« 
jesté le roi de iSuède a fait ouvrir à Kœosœ un établissement de quarantaine, 
seiilblâ[ble à ceux qui se trouvent dans les ports de la Méditerranée, et lui a 
iionné une étendue suffisante pour recevoir les vaisseaux, tant nationaux 
qu'étrangers, qui visitent la Baltique. 

Le «choix du lieu est, sous tous les rapports, le plus convenable. Raensœ , 
situé non loin de Gothemhourg, est une des îles le plus à rextrémité de ce 
vaste iirchipeL II «e trouve directement à 4'£. du cap septentiional du Jut- 
Sand , nommé Skagen , presque dans l'endroit le plus étroit, du Oategat , 
puisque entre Skagen et Ksnsœ il n'y a que cinq milles Suédois ; par consé- 
iguent tom tes vaisseaux qui passent le Skagen peuvent, avec le même vent» 



carrée, sur bqoelle on a phcé nn feu /ijoe à i im pîrds danois 
an-dessus dn nîvean de la mer; son diamèhre eu £nt le feu le phn 
considérable qni e^^iste : on Taperroît à 6 et 7 lienes. 

Un second feu à lampes est place à 5o pieds au-ùcs&oos et en 
dehors du phare principal , afin d'ofTrir aux marirs , des com- 
binaisons qni puissent les mettre £ portée d'estkner leur distance. 

Ce phare est un établissement pit*cieus pour ceux rut 



se rendre à Tétablisseiiient de quaruitaine. L*CRtrée eo est la nt:*f&c t^oe fonr 
GodieicboQrg. 

Le premier endroit qœ Ion aperçoit sur la côte de Sirède . en Tcoutt de 
Skagen , est le fanal de Wingaae, que Ton passe , et aussitôt après on troux* 
KsBsœy recooeaissable par la tour gothique cunstniile exprès sur la monta- 
gne la plus élevée. Le port est excdlent, profond, et pent contenir plusieurs 
centaines de vaisseaux. Ceux qui veulent se dùiger Ters le S. ont dkux sor- 
ties, de manière qu'avec louslcs vents propres à passer le Calegat, ou peut 
commodémenl gagner la mer. Lorqu'on jette un ooup-d*onl sur la carte du 
Categat , on trouve qu'il peut arriver très souveut, que les vaisseaux qui vien- 
nent de la mer du N. avec un bon vent, par exen^e avec un vent de S. S. O., 
aient le vent toul-à-fait coutraire lorfqu^'ls double»! la pointe septentrionale 
du Jutland |)our se diriger vers le Sund , et que, dans ce cas, ils soient forcés 
de se rcfogio' dans ]cs sdieertn de Suède. Ksnsœ est alors le prunier port 
qu'ils puissent rencontrer. En général, on ne peut jamab direqu*il ^lese 
détourner considérablement de la route peur entrer à Kjaensœ ; et ce n'est que 
dans le cas , toutefois fort rare , où le vent viendrait directement de TE. lors- 
qu'un vaisseau passe eutre le cap du Skagen et ^vîensœ, qu^il pourrait se 
rencontrer quelques dîfficuUés. 

Afin de prévenir celle qu'il y aurait à aborder à Kaensœ sans pilote-côtier » 
il y a non seulement des établilsemens de cette espèce à Wingaae, et les pilotes 
sont distingués par leur aptitude à ce genre de service; mais aussi il a été 
permis à quiconque se croit capable de conduire un vaisseau portant pavillon 
de quarantaine, de s'en charger. Lorsqu'oti se rappelle que les pêcheurs sué- 
dois , surtout sur cette côte, se tiennent [presque toujonrs, à cause de leur pèche, 
près du Skagen, ou entre ce dernier lieu et Wingaae,. il faut convenir que ce 
serait un hasard très exlraoïxlinaire si ira vaisseau, à l'entrée de ces rades, se 
trouvait dépourvu de conducteur. Les habitaus de la province de Bohus sont 
des marias rigoureux et habiles; c'est ce que peuvent attester la plupart des 
navigateurs qui ont eu occasion de les éprouver. 

De plus , le Categat est une mer difficile et périlleuse, où plusieurs vais- 
seaux périssent souvent sor lesr côtes de Suède par Tenlêtanent de ne pas 
ehercher un port, plutôt que de tenir la mer avec des vents contraires. 

Aussitôt qu'un vaisseau a reçu un nouveau certiGcat de santé, et payé les 
impôts ordinaii-es, il doit sur-le-champ sorlir du port, aûn de ne plus se 
trouver au milieu de ceux qui fout quarantaine; et à cet égard, la situation 
est singulièrement favorable, en ce qu'un port vaste et sûr, nommé Wafjop' 
hœla, n'est situé qu'à une portée de canon de Kœnsœ. 

Les droits qu'il faut payer pour profiter de la quarantaine suédoise sont 
très modérés,' en comparaison dé ceux qu'on lève dans des élablisscmcnît 
pareils dans la Méditerranée , en Angleterre, et en plusieurs; autres «ndroitt* 
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quentent ces parages , parce que le relèvement du feu supérieur 
est le seul moyen qu'on ait pour se placer à Tégard des dangers 
qui existent entre les côtes de Suède et l'île d'Anholt, et entre 
celle-ci et Lessoe, et au moyen du feu inférieur, on estime sa 
position par rapport au danger de Knoben, 

La clarté du feu supérieur empêche qu'on n'aperçoive, à la 
vue simple 9 le feu inférieur, quand celui-ci est à l'horizon; mais 
on le voit très bien avec une lunette; et dans cette position, dans 
laquelle ces deux feux paraissent très rapprochés à un observa- 
teur placé sur le pont d'une frégate élevé de i6 pieds environ 
au-dessus dû niveau de la mer , on peut s'estimer à dix ou douze 
milles de la tour. Le feu inférieur étant placé extérieurement et 
dans l'E. du phare, est masqué pour un navire qui se trouve 
dans rO. de la tour, depuis le N. N. O. jusqu'au S. S.O.Le banc 
très dangereux du petit Middelground est à l'E. N. E. ou un 
peu plus N., 5 lieues de distance environ du feu d'Anholt; on 
ne saurait prendre trop de précautions pour l'éviter, même avec 
de petits navires, et quoiqu'il n'ait pas une étendue considérable. 

ILUUiEN (Fanal du cap ). Le promontoire du cap Kullen est 
très élevé, et peut s'apercevoir de Sa 9 lieues; son fanal, placé 
à la partie N. O. du promontoire, consiste en une tour, kf eu fixe; 
c'est le seul édifice qu'on aperçoive sur le cap, dont on peut ap- 
procher de très près; on trouve de 12 à i5 brasses d'eau au pied; 
le feu est allumé depuis le i*' août jusqu'au i** mai. 

fAZiSTSRBO (Phare de la pointe }. Le phare qui se trouve 
sur cette pointe consiste en une tour sur laquelle on allume un feu 
de houille pendant neuf mois de l'année , à l'air libre et sans en- 
tourage ; il ne saurait donc être confondu avec le feu tournant de 
Steven's Kllnt^ élevé de 140 pieds au-dessus de la mer, et dont le 
retour périodique a lieu toutes les trente secondes. Cette sage 
.précaution lève toute espèce d'incertitude qu'on pourrait avoir 
sur sa position. On peut avec assurance aller prendre connais-- 
sance de ces deux feux, sans craindre de les prendre l'un pour 
l'autre, avec la certitude de trouver sa vraie position par leur relè- 
vement. Il faut éviter d'approcher le feu de Falsterbo et ran- 
ger de préférence les falaises élevées et fort saines de Steven's 
Klint. 

BORimoUK (Phare). Cette ile est assez élevée pour qu'on 
l'aperçoive à B ou 9 lieues par un tems favorable. L'importance 
de ce point de reconnaissance, a porté le gouvernement danois a 
faire construire nn phare où l'on entretient xxnfeufiœey de houille^ 
pendant toute l'année ; il est situé sur la côte N. de Bornholm , 
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au penchant de la montagne dite le Steileberg, près de Tancien 
châtean de hammarskuus : le feu est r«nfei7né dans une lanterne 
en glaces et la lumière en est très éclatante par Teffet des réflec- 
teurs en métal poli et étamé dont il est entouré du côté de terre. 
Ce phare est élevé de 272 pieds danois au-dessus du niveau de 
la mer. 

• 

CHAISTIAlfSOE (Phare). Les petites lies de Christiansoe 
offrent un point de ré(;onnais&ance tirés important pour ceux qui 
naviguent dans la Baltique. Un feu à rotation est placé sur ime 
tour ronde ou ancien fort qui domine la principale et la phis 
E. des îles Christansoe ou Ertholmary groupe situé près de 5 
lieues £. 9^ N. du feu fixe de Bornholm , dont il se distingue fa- 
cilement. Son élévation n*est que de 85 pieds, mais on l'aperçoit 
néanmoins à 4 lieues. Il consiste en 9 grandes lampes a réflecteurs, 
dont la révolution est de 3 minutes. Pour arriver au mouillage 
de Christiansoe, on doit appeler un pilote, en mettant un pa- 
villon en tête du petit mât de hune; le fort répond ou ne répond 
pas : dans le premier cas , c'est l'annonce de l'arrivée du pilote, 
dans le second, que le port est encombré et qu'on ne peut y 

être reçu. 

• 

OLUan> ( Phare ue l'île ). Le phare de ia pointe S. de l'ile 
Oland^ est un excellent point de reconnaissance pour les bâti-» 
mens venant du S. ; il consiste en une tour peinte en blanc, dont 
Xcjcujîxe est placé à 120 pieds au-dessus du niveau de la mer 
et s'aperçoit a 6 lieues au large. Il n'est allumé que du i**" août 
nu i" mai. LHle est très basse dans sa partie méridionale et pln& 
élevée dans le N. 

Zh^NDSHORT ( PHARE ). Le phare de Landshort est un point 
de reconnaissance de la plus grande importance , tant de jour 
que de nuit, pour les bâtimens qui viennent du S. Cette tour 
à feu , haute de 70 pieds, est peinte en blanc ; on la découvre à 
environ 5 lieues dans les circonstances favorables ; le feu n*est 
point allumé pendant les trois mois et demi d'été. Ce phare est 
élevé sur la pointe S. de l'îlot d'Oja. On peut en venant du large, 
en approcher avec confiance, tant qu'on le relève entre le N. E. 
et le N. N. O. Les pilotes viennent à la rencontre des bâtimens 
en dehors de Landshort : mais lorsque la mer est trop forte et le 
tems trop mauvais pour leur permettre de sortir, il faut, en 
gouvernant au N. N. E. approcher la pointe S. d'Oja , où est le 
phare, à deux encablures dans le S. E. et là mettre en panne , 
afin de donner au pilote plus de facilité pour arriver. 

Pour ceux qui sont destinés pour .le golfe de Finlande, ^pt^ 
avoir reftlfié leur position par des relèvemens pris à tJottlatMl , 



• » 
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soit sur la pointe d'Hobborg , soit du phare d'OEstergam , ils 
doivent gouverner pour «lier reconnaître Dagerort^ pointe 0. 
de nie Dago^ ou son phare. 

OBJËGRUHB (Rxharque). On a établi sur Fécueil de Byom^ 
situé sur le banc de sable et de pierre d'Orengrund, une amar- 
que octogone, de 4i pieds de hauteur et recouverte en plan- 
ches peintes en rouge et goudronnées. Sa pointe est surmontée 
d'une perche de rs pieds de hauteur,' à Textrémité de laquelle 
sont fixées deux tonnes jumelles peintes en blanc. Cette balise 
esta 3 milles i;4 d'Allemagne O. N. O. de celle à fanal de l'écueil 
d'Oer y et à 3 milles j;4 E. S. E. (du compas) d'Eggegrund-Kas. 



(Phare), près de l'ile Gottland. Il y 
a sur l'ilol d'OEstergarn un phare construit en pierre , sur sa 
pointe la plus élevée , située à environ un mille aflemand de la 
côte E. de Gothiand; ce phare a 1 8 mètres 717 millimètres d'élé- 
ration à compter de la base jusqu'au-dessus de la lanterne. II est 
de forme ronde et peint en blanc. La lanterne est fermée sui* le 
haut. Le toit,, garni d'un ventilateur, est composé de plaques de 
tôle peinte en noir. La hauteur perpendiculaire de la lumière au- 
dessus du niveau de la mer est de 23 mètres 768 millimètres. 

Ce fanal est entretenu au moyen de charbon. On ne f alltune 
que du z*^'' août au i5 mai suivant;, on le déccmvre aisément à la ' 
distance de 5 lieues , ce qui satisfait à tout ^ce que peut réclamer la 
sûreté de la navigation de l'ile de Bornhelm à celle de Dago. Ce 
point de reconnaissance est d'une utilité inappréciable pour les 
bâtimens qui reviennent du golfe de Finlande et se rendent dans 
le Sund. 
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DES PHARES DE LA RUSSIE. 



î)es amers du golfe de Finlande. 

Ùnb mesure extrêmement sage et prévoyante a été adoptée 
par le gouvernement russe ^ dans toute l'étendue du golfe de 
Finlande. On place tous les ans sur les hauts-fonds ou écueils 
dangereux, un amer flottant, surmonté d'une perche et d*un 



grand paryillon : ces amers sont fixés snr le fond , de 5 à 7 brasses, 
le plus près possible du danger; ceux qm, dans tous les cas, doivent 
être laissés afu N,, portent un pavillon rouge ; le pavillon blanc 
sert à désigner ceux qu'il faut toujours laisser dans le S.; et 
ceux dont on peut passer indififércmment dans le N. ou dans 
le S. sont signalés par des pavillons mi-partis de blanc et de 
rouge. 

To«s les feux du golfe de Finlande sont alTumés depuis le i a 
juillet jusqpi'a Tépoque des premières glaces , et depuis le mo- 
ment où ce golfe se débarrasse jusqu'à la fin de mai,, à l'excep- 
tion' de ceux de Revel et de l'O. de ce port,, parce qu'il arrive 
quelquefois que les vents du $► permettent d'y arriver dans 
Farrière saison. 

HAKGO-UDD (Touii),côte de Finlande. La petîtefle dllanga 
marque au N. l'entrée du golfe de Finlande ; on la distingue à 
une tour en bois servant de remarque aux navires qui se dirigent 
dans la passe qui conduit à la baie d'Hango. Cette tour s'aperçoit 
à 4 lieues de distance par un beau tems; elle est à 27 milles i/ar 
du phare di'Odensholm, On peut juger diaprés cela de quelle 
ntilité ces deux points de reconnaissance doivent être aux bâti- 
mens qui sont destinés pour, le golfe de Finlande. 



(Fanal). On a transporté sur cette ile, située k 
environ 9 railles S. O. i/4 O. de l'île Hoglandy sur les côtes 
d'Estonie, le fanal qui était établi sur le cap Lativanetn. 

Ce fanal a été éclairé pour la i'* fois. Te 1"' septembre 1817 ;. 
il a ^o pieds d'élévation au-dessus du niveau de la mer, et se 
distingue de ceux qui sont aux environs d'Hogland, en ce que 
sa lumière s'éclipse et reparait artemativement dans l'espace de 
Irois quarts de minute. 

"Nota, Malgré cette annonce , extraite des Annales maritimes 
ef du Moniteur^ on trouve dans les instructions nautiques sur la 
mer Baltique, publiées en 182 5, qu'on entretient sur la tour de 
Rodskar un feu fixe qui guide parfaitement lorsque ceux de Ho- 
glaod sont cachés par les brouillards, 

HOOÏASTD (Des feux de l'île). L'île à'Hogland possède 
deux phares placés dans sa partie N. ; le premier est k feu fixe, et 
a 1% pieds anglais seulement d'élévation au-dessus de la mer; 
il se trouve à l'extrémité de la pointe N. Le second , placé sur 
une éminence à un demi-mille dans le S. du premier, est élevé 
de 328 pieds au-dessus du niveau de la mer; son feu est à rota- 
tioji et à réverbères. Par suite de son élévation, il arrive souvent 
que le sommet de File se couvre de brouillards qui s'opposent 
à ce qu'tfi puisse apercevoir les phares d'Hogland; c'est ce qui 
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en a fait élever un sur Vile RondsÂar, à 3 lieues dans le S. O. i;4 0. 
de la pointe N. d*Hogland. 

L'ile Hogland est un point de reconnaissance indispensable 
pour ceux qui pénètrent au fond du golfe de Finlande; elle est 
très élevée et on la découvre de 9 à 10 lieues de distance, par un 
beau tems. 

SOWMARO (Phare). Ce phare est construit sur un petit mon- 
ticule qui s'élève au milieu de l'île Sommaro ; c'est une tour où l'on 
entretient Mn feu fixe y très brillant, ayant 84 pieds anglais au- 
dessus du niveau de la mer. Ce phare est d'une grande utilité, 
particulièrement lorsqu'on est forcé de louvoyer entre les iles 
Hogland et Sommaro : par un tems clair, on ne perd jamais 
de vue Tune de ces deux îles sans découvrir l'autre. 

WTEBkVOE (Amer). Cette tour, en bois, est construite au 
centre de l'île Nervoe, extrêmement basse; elle est sans feu, et 
peinte en rouge ; à égale distance dans l'E. et l'O. de cette tour, 
il y a deux petites tourelles. 

TOLBAKEHJ (Phare). Ce fanal à 85 pieds de hauteur, son 
feu eîXfixc, La petite île Tolbaben est située à l'extrémité O. de 
l'île Cronstadt ; son feu sert à diriger vers l'entrée de ce dernier 
port. On le découvre de 5 à 6 lieues en mer et bien avant de dis- 
tinguer l'île qui est fort basse. C'est pour assurer ce passage qu'on 
à établi le feu flottant du récif de Londonskagrundet. 

BONDOBTSILAGaVNDET ( Feu flottant ). Pendant la 
nuit, la pointe de ce récif est signalée par un feu flottant qui 
consiste en trois fanaux disposés en triangle équilatéral. 

Comme Taccore S. du haut- fond qui se trouve au S. S. E. de la 
tour de Tolbaken est signalé par un pavillon rouge, et que l'extré- 
mité N. du Londonskagrundet est indiquée par un pavillon blanc, 
entre lesquels commence la passe ou chenal de Cronstadt, il sera 
toujours très facile, de jour comme de nuit, d'aller prendre ce 
dtrnîer mouillage. 

SESILJAR ou SESKAER (Feu de l'île). Ce fanal était au- 
trefois situé sur la pointe N. E. de l'île, mais il a été* jugé conve- 
nable de le transporter sur la pointe N. O. Il a 85 pieds d'éléva- 
tion. Il consiste en une tour très blanche sur laquelle on entretient 
un feu fixe, qu'on aperçoit avant de perdre de vue celui de 
Sommaro, L'île de Seskaer est basse , boisée et entourée de récifs 
de trois côtes; la pointe N. O. du récif est signalée par un amer à 
pavillon blanc. 

VARVA (Phare). Il y a un phare à droite de l'embouchure 
de la rivière , qui aide beaucoup à sa navigation. 



If 



(Phare). Nom d'un phare construit à la baie de 
Monwick ; voir ce mot. 



(Phare). On a élevé un phare dans la baie 
de Monwick , dans le dessein de favoriser l'entrée des baies de 
Sapenwick , Casparwick et Monwick , particulièrement pour cette 
<J[ernière où Ton trouve un bon mouillage à Tabri contre les 
mauvais tems. 

Son élévation est de 75 pieds au-dessus du niveau de la mer. 

OBSERVATION. 

En entrant dans la partie la plus resserrée du golfe de Fin: 
lande , la passe , très étroite à cause des hauts-fonds détachés de 
la côte de Finlande, serait très dangereuse^ si on n'y avait multi- 
plié les feux et autres moyens de reconnaissance. C'est à cet effet , 
qu'au milieu du chenal, entre l'ile de Nargoe et la côte S. de la Fin- 
lande, on aperçoit en même tems le feu de Nargœ^ celui de 
Ronskaer^ et la tour de Koskar-Eyr, * 

&ON'SKASR (Phare). Le phare de Ronskaer offre \mfeu h 
rotation et à réverbères , qui est élevé de Çi^ pieds au-dessus du 
niveau de la mer; il est placé sur la petite île du même nom^ 
qui fait partie du groupe des Mahilotos. 

KOSKAR-ETISL (Tour). La tour à feu de Koskar-Eyr ^tè- 
sente un/eu^a:e , k 100 pieds au-dessus de l'eau; elle est bâtie 
sur la roche du même nom. 



(Phare). On a construit un phare près 
des casernes sur la montagne de ce nom. Il est placé de telle ma- 
nière qu'on ne voit le feu que lorsqu'on arrive contr'e les récifs 
au N. de l'île fFolf et au bas-fond couvert de 18 pieds d'eau à 
TE. de Nargen. 

KABL.OXS ou NARGO (Phare ). Il y a un feu à rotation sur 
cette île; ce phare a été reculé de cent sagennes au S. E. de sa 
place primitive I à cause des dommages occasionés par le débor- 



* Je regrette infiuiment de n'avoir point reçu tous les renseignemens qne 
j'avais demandés au sujet de plusieurs établissemens nouvellement construits 
et destinés à guider les marins dans la navigation si difficile du golfe de Fin- 
lande; on les doit principalement à Vintérét qu'inspire le commerce de la 
première capitale de la Russie, et à la munificence de S. M. l'empereur. 
J'espère cependant que mes démarches ne seront pas infructueuses, et si ces 
renseignemens me parviennent avant la fin de l'impression de cette descrip' 
tien, on les trouvera àl'appendix. 
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dément des eaux en 182 4* H est de 5o pieds plus élevé, et se 
trouve , comme autrefois , éclairé de trois côtés avec des réflec- 
teurs qui oixt une même direction. 

FAH.OLA1JTSK (Phake). Le pBare de Pakolautsk est élevé 
de i5o pieds au-dessus du niveau de la mer, et il est garni d'un 
Jeu tournant; sa différence avec le phare de Nar^en consiste ea 
ce que , dans l'espace de 3 minutes, la lumière se voit pendant ime 
minute et demie, el pendant Tautre intervalle d'une minute et de- 
mie, elle disparaît entièrement durant 35 secondes; elle reparait 
ensuite un quart de minute , et le reste du temps , elle disparait 
de nouveau, de manière à la faire distinguer de la lumière do 
phare de Nargen , quoiqu'elle en soit très rapprocbée. * 

PAHLE&ORT ET SURZFUB (Phares). Les deux ca]is de 
ces noms, placés sur la côte S. du golfe de Finlande, entre les 
île djOdensholm etde'Nargôe,sont assez élevés; le premier res- 
semble à une falaise calcaire taillée à pic , et l'autre est couverte 
de bois; les tours qui le» surmontent oni des /eux fixes, celui de 
Pakerort à 146 pieds au-dessus du niveau de la mer, et celui de 
Surepud, i36 pieds seulement. Ils servent principalement de 
remarques pour gagner le port Baltique ou celui de ReveL 

ODSSrCHOLM ( Phare ). L'ilot d'OdenzhoIm est à 9 lieues 
N. E. 1/4 E. de la |>ointe Simpenas (cnjy N. de l'île Dago); on a 
bâti sur la pointe N. de cet îlot un phare dont le feu est a iio 
pieds anglais au-dessus de la mer. 

Pour se garantir des dangers qui existent entre Dagerort et 
Odensholm , il faut se tenir à 4 on 5 lieues de l'île Dago; quand, 
à cette distance de l'île, on sera N. et S. avec le phare de Daffc- 
rort, on découvrira le cap Simpenas, très élevé et formant 
saillie ; son relèvement indiquera la route à suivre povr 
passer suffisamment au large du danger. Le haut-fond, nommé 
Nfgrundy signalé par deux amers à pavillon et sur lequel il 
n'y a que 10 pieds d'eau, est àT^niUes dans le N. E. de l'île d'O 
densholm. 

DAGSROB.T (Phare). Ce fanal est sur la partie la plus 



* Quoi qu'il eu soit de cette manière de distinguer entre eux les deux feui 
de Nargen et de Pakoîautsk , il faut y porter la plus grande attention pour ne 
point se tromper ; il aurait beaucoup mieux valu distinguer Tune des deux 
au moyen de feu double, ou bien par des couleurs différentes , ce qui aumt 
écarté tous les doutes ; et cette méthode eut été d'autaut plus heureuse, qu*il 
ne paraît pas qu*on Tait employée, du moins pour les feux dont les descrip- 
tions nous sont parvenues. 
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élevée de rile Dago, à 5 milles E. du «ap Dageroit. Cest \mfeu 
fixe y entretenu sur une tour qu'on aperçoit à 9 et zo lieues par 
un tems favorable; le feu est à 538 pieds anglais au-dessus du 
niveau de Teau. Le £ap Simpenasy ou peinte N. de Tîle Dago,, 
est à i3 milles dans le N. £. i;4 E. du cap Dagerort. il est à croire 
^'on finira par i^onstruire un feu à éclipses sur ce cap, afin qu'on 
soit à même d'éviter les méprises dangereuses qu'on pourrait 
fiiire entre la pointe l>afise de Dagerort et les terres basses qui 
i'avoisinenL 



(Phare). La petite île Filsand , à la cÔte O. d'OEs- 
sély porte actuellement un pbare de iio pieds au-dessus du ni« 
▼eau de la mer , dont le feu est à rotation , ce qui le distingue 
des feux fixes de Dagerort et de SvarferorL La lumière paraît , 
croît et s'éclipse en deux minutes de tems. Après avoir rectifié 
;sa position au moyen de ce feu , on pourrait facilement diriger 
«a route vers le ^olfe de Livonie^ avec les précautions néces- 
isalres pour ne pas compromettre sa sûi^é. 

Nota. Le È/îoiùtewr du 1^9 mai i6aS a publié un avis de l'ami- 
rauté russe, annonçant qu'à Fielsand, indépendamment du 
phai'e qui existait déjà, on en -a construit un second ; et an Heu 
d'4in feu tournant, il a été aujourd'hui rendu û\t pour l'un et 
l'autre pkare. Labauteur du dernier construit, au N., est de 90 
pieds ; ce phare est donc de ao pieds moins élevé que i'ancien. 
Us sont distans l'un de l'autre de 80 sagennes. 



(Pjujle). Le phare nommé le Zerlich ou le 
Zerla, est construit sur la pointe S« de cette île , nommé Svar-^ 
ferort; il est de i i-a pieds d'élévation au - dessus du niveau 
de la mer.; et à deux feux. Le plus élevé éclaire tout l'horizon 
vers la mer^; l'inférieur n'est qu'à 86 pieds au-dessus de l'eau. 
Le fanal supérieur tourne sans cesser chaque révolution est 
d'une minute avec éclipse. On les aperçoit à 1 5 milles de distance. 
Le haut fond de Saint-Michel se trouve à environ 5 lieues 
dans le S. O. !• S. du phare de Svarferort, ce qui rend sa posi- 
tion très importante à reconnaître , puisque si l'on relève ce feu 
du N. £. au IN. à la distance indiquée, on peut conclure (fue 
Ton est très rapproché du danger. 

'BXmo (Phare de l'île). La tour de Fîlc Runo a un feu fixe} 
«Hc s'élève à l'extrémité N. de l'île, située au milieu d'un banc 
sur lequel il resté peu d^eau; on ne doit jamais rapprocher 
à une distance moindre de 4 milles. 

BZOA ( Phare). On a établi sur la digue du fort €omet, près 
de Riga , un phare qui a été allumé pour la première fois le i5 
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juin 1818. Il est composé de deux feux; le premier, élevé de 3i 
mètres 994 millimètres au-dessus du niveau de la mer, est visible 
à près de 4 lieues de distance; le second, placé sur la même 
ligne, à 7 mètres 618 millimètres de hauteur ne s'aperçoit qu'à 
deux lieues un tiers environ. 

Le feu inférieur indique rapproche de l'endroit où l'on peut 
mouiller, et sert à faire éviter le récif qui s'étend devant Ma- 
gnusholm y ainsi que le banc de sable qui entoure cette île. 11 
éclaire en même tems l'entrée des navires dans l'embouchiire 
de la Duna. 

Les instructions nautiques apprennent que pour donner en ri< 
vière , il faut relever l'une par l'autre les deux balises de 4^ 
pieds de hauteur plantées sur la rive droite de la Duna ; celle 
qui est le plus en dehors , est surmontée d une boule ; l'autre 
est terminée en triangle. Il n'y a sur la barre que 12 a 1 3 pieds 
d'eau. Les bouées ou tonnes qu'on doit laisser à tribord en en- 
trant , sont peintes en blanc et celles de la rive opposée en noir. 

DOBCESnrAXS (Phare ). Il y a deux tours à feu sur la pointe 
Domesnaes, qui est l'extrémité N. £. de la côte de Courlande : 
ces tours sont carrées, peintes en blanc et peu élevées; quand 
on les voit l'une par l'autre dans le N. O. (corrigé), on est dans 
l'alignement du récif dont l'extrémité avance à 3 milles au 
large de la pointe ci-dessus, dans la direction N. E. En na- 
viguant dans la baie de Riga , on doit manœuvrer de manière à 
ce que l'angle de ces deux feux, (jue l'on voit à l'E. , s'accroisse 
toujours; dans le cas contraire, ce serait une preuve que Ton 
court sur la côte de Courlande. 

Indépendamment des phares ci-dessus, qui appartiennent à la 
Russie, il en est quelques-uns dont le placement n'est point in- 
diqué d'une manière assez précise pour pouvoir les donner dans 
leur ordre géographique; se sont : 

PU&OH'QUS (Feu). On a construit sur le cap Pulonque et à 
lao toises du rivage, un phare dont la tour peinte en blanc, 
s'aperçoit à plusieurs lieues au large. 



(Feux). On a placé sur celte forteresse deux 
feux l'un au-dessus de l'autre. Nous manquons de description 
ultérieure. 

Le Moniteur àa^Q mai 1828 donne l'indication d'un phare 
qui serait placé près aUlto, sur les côtes de Finlande; autrefois 
composé d'un feu tournant y il serait aujourd'hui converti en un 
feu fixe y et élevé de cent pieds au-desssus du niveau de la mer. 
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DES PHARES, etc., DE LA PRUSSE, 



(Phare). Ce phare est à fevijixe et entretenu toute 
l'année àTexception du mois de juin et de juillet; on le laisse à 
bâbord en entrant dans le Curische-Haff; je dois les renseigne- 
mens suiyans à la bonté de M. Schwartz, yicë-consul de France 
à Kœnigsberg, et on peut par conséquent y compter. 

Ce fut en 1792 que le commerce de la yille de Memel sollicita 
le gouvernement pour la construction de son phare, dont Taché- 
vement n'eut lieu qu'en 1796; ce fut le i«' septembre de cette 
année que ses feux furent allumés pour la première fois. 

L'expérience prouva par la suite que ce phare, qui ne s'élevait 
qu'à 75 pieds au-dessus du niveau de la mer, manquait de hau- 
teur, et en 1819, il fut décidé de le relever de a 5 pieds et d'in- 
troduire en même tems quelqpies améliorations dans son sys- 
tème d'éclairage. 

Le feu en e&\.fixe et produit par z3 lampes à'Jrganty munies 
de réflecteurs paraboliques de 20 pouces de largeur sur 8 de 
profondeur^ par un tems clair, on distingue le feu à 5 milles 
de 1 5 au degré; on ne l'allume à la vérité que du i*^'' août au 3o 
mai suivant, mais il faut remarquer que pendant le solstice d'été, 
les nuits y sont assez claires pour que l'on distingue facilement 
tous les objets. 

Plusieurs signaux et amarques ont été placés, auxquels il faut 
£aire la plus grande attention, lorsqu'on veut passer sur la barre 
de Memel par un tems qui ne permet pas aux pilotes de sortir; 
une instruction avec un plan particulier , qui indiquent la ligne 
à suivre, dans ce cas, ont été publiés par les autorités locales^ et 
c'est évidemment à elle qu'il faut recourir pour éviter toute es- 
pèce de danger. 

Trois remarques se trouvent entre la ville et le phare; il faut 
le^ amener en ligne avec la bouée noire extérieure , qu'on peut 
passer de l'un ou l'autre côté; puis donner entre deux autres 
bouées et continuer en tenant les remarques de terre en ligne , 
jusqu'au mouillage, après avoir dépassé le fanal. 

( Fbux ). Ces feux sont placés sur le cap du 
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. THinHOS ( Pharx). D'après la carte réduite ée ht mer Baltiqne 
précitée , un phare est construit sur cet ilot^ placé entre le Jnt- 
îand et l'île Samsoe. 



( Fàital ). Un autre fanal est indiqué sur Fez- 
trémité de la presqu'île , vis-^-yis de Corsoer (c6te O. de la Zé- 
lande ), sur le Grand-Belt* 

GRXZBSSa-ODDS ( Feu ). Enfin , un troisième feu est marqoé 
sur cette pointe (extrémité S. de l'ile Falster)^ dont nous man- 
quons encore de description. 

STSTEWS-BLLUIT (Fanal ). Le gouyemement danois a fait 
élever sur les falaises élevées de Sfeven's-Klint, à la côte de l'Ile 
de Zélande, un fanal consistant en lampes tournantes à 6 réye^ 
bères, qui font un tour en trois minutes^ de sorte que dans ce 
court espace de tems, une grande lumière parait et diisparalt al- 
ternativement six fois. 

Par ce moyen on le distingue facilement du feu de cbarbon 
de terre qui brûle pendant les mois d'hiver sur la côte opposée 
de la Suède, près de Falsterbo. 

Le fanal du cap Stevens esta i4o pieds au-dessus du niveaa 
de la mer, établi dans un bâtiment construit à la pointe S. de 
Steven's-Klint, à la distance de 44oo pieds dans le N. 17. £. de 
Féglise de Hojrerup, Le bâtiment est toujours peint en blanc et sert 
de point de reconnaissance le jour. Ce fanal a été allumé posrla 
première fois lé i*''' août 1818. Depuis le jour de Pâques jusqu'à 
la Saint-Michel , on l'allume depuis une heure après le coucher 
du soleil jusqu'au lever suivant , et de la Saint-Michel à Pâques, 
depuis une demi-heure après le coucher jusqu'au lever. 

caONESarBOURG (Feu\ On entretient pendant toute Tan- 
née un feu à Cronenbourg^; il consiste en un fanal qu'on hisse 
tous les soirs sur une des tours de la forteresse. 



( Feux ). Le cap Nakkehoved , sur la 
côte N. de l'ile de Zélande , étant un point essentiel à recon- 
naître ; on y a établi deux feun fixes renfermés dans des lanternes 
qui n'ont point d'ouverture du côté de l'intérieur des terres et 
qui répandent une très grande clarté ; on les découvre à 5 et 6 
Heues; celui N. O. a i4^3 pieds d'élévation au-dessus de la mer, et 
l'autre n'en a que 78 pieds. 

C'est à petite distance du cap, aux villages de Gilleleye et 
d'Hombeck , qu'on trouve les pilotes; le moyen de les appeler sur 
toutes les côtes duDaneroarck, est de mettre un pavillon en tête 
du mât de misaine, en appuyant ce signal d'un ou plusieurs 
coups de canons ; ils ne conduisent que jusqu'en rade d'EIseneur. 
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(Bax:iss)< L'écneil de Trindelen, ftUll* de 
Lies^œ , est un des points les plus dangereux du Cattegat ; il eik 
situé à 6 lieues S. O. corrigé de l'Ile Wingoe; il n'a qu'une enca- 
blure de diamètre et 4 ou. 5 pieds d'eau. On j a placé une baliaè 
qui sert à le faire reconnaître de* jour; il est accore partout, 
excepté au N.E. et à l'O., où des récift s'arancent à une très 
petite distance. 

Il existe deux autres dangers portant le même nom, un à la 
pointe S. de Tîle Falster, en dehors du feu de Griedser-Oddé^ 
l'autre dans la passe de Malmo (côte de Suède). Il vaudrait 
mieux ne point appliquer les mêmes dénominations à des objets 
semblables^même quand ces noms auraient une signi^cation quel- 
conque ; on éviterait par là une concision qui embarrasse souvent 
dans les recherches. 



( Faval ). L'extrémité de la pointe septentrionale du 
Jutland, quoique très basse , se reconnaît facilement par une 
tour à feu bâtie dans TO. de cette pointe , et qui est peinte en 
blanc. Cette tour est élevée de 63 pied^ danois au-dessus du 
niveau de la mer; on y entretient toute Tannée ikn fcfifixe et à 
l'air libre; on peut l'apercevoir de 5 à 6 lieues en mer, soit de 
jour ou de nuit. Au S. de cette tour, oti trouve à petite distance 
une église très remarquable, qu'on voit presque en même tems^ 
il faut se tenir en garde contre les rédfs de la pointe. 



(Remarques). Placés à l'angle N. O. de la pres- 
qu'île de Jutland, ces remarques consistent en moulins qui se 
voient à 6 lieues au large, par un tems ùvorable; la téHié 
comprise entre elles et le feu du cap Skagen, est très basse. 



f't",M' fr 



DES PHARES DE L'ALLEMAGNE. 

( CÔTES DE LA MER DU NORD. ) 



(Feu). Ce fanal est établi sur la pointe la plu» 
élevée de l'île de ce nom, à ii lieues N. O. i;4 N. de Cuxha- 
ven; le feu est statiannaire et se voit à 6 ou ^ lîéOeflt dé distance 
lorsque l'état de l'atmosphère le permet. 

2. 



I 
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(Feu rLOTTAVT ds l'}. Un fen flottuit est placé à 
Tenlboiicliiire tie l'Elbe, sur k ligne qni passe pu* U boafii 
rouge 9 la marque Scharborm et la grande tour de NemtPeïïvA, h 
boue blandie n^ i restant à !*£. S. £. La galiote dn feu ot 
mouillée par i3 brasses d'eau , à haute mer; le jour elle a m 
parillon rouge au grand mkt , et pendant la nuit un £uud. 

WSIXA (Feu flottant ). Un phare flottant Çsigruti SMff] 
a été établi à l'entrée de cette rivière , en remplacement dek 
tour de bois qui « long-tems servi de guide aux marins poor 
IVnli'ée et la sortie du fleuve. 

Ce phare est placé entre les parties du lit du Weser nonuié 
Tffeiersijlaie et Rothengrund, non loin de la*septiéme bouée 
noire dite Hélium ^ à lo lirasses du fond au commencement da 
flux. Il est assi^éti par des ancres à chaînes , et ne peut quitter 
la station que lorsqu'il y est forcé par les glaces. 

On peut reconnaître ce bAtiment à ses deux mâts et an pavil- 
lon blanc avec un croix -rouge , hissé au tenon du grand mât 
Pendant la nuit, on allume au même mât, à la hauteur d'enviroa 
i8 pitd» I un fanal visible à 3/4 de mille allemand, par un tems 
dair» 

tH>ur r«oonnaitrtt l'ancrage du bâtiment, on a de Heligoknd» 
It N. t/4 B* «t S. 1/4 O. Tour de Wangerood , le O. a/3 N. et 
K. y'S S. Dt réglise de Minse à Zeverland, S. O. à O. et lï. £. 
è K. De la balise du Weser. S. à £. et N. à O. 



( Fanal ). Le feu de charbon de terre «qu'on entie- 
HMi^lt d«puia t78a à Borkum, situé à l'embouchure de l'Ëms, à 
71 pi«(U au-dessus delà mer, a élé remplacé par une lanterne de 
Il pttnls d« diamètre , avec des réflecteurs paraboliques. Elle est 

Itlacèi au haut de la tour de l'église, à i5o pieds au-dessus de 
« mtr« 



DES PHARES DES PAYS-BAS, 



■mmmnKOOO (Remauques). Par suite des chang< 
ocrasionés pendant l'hiver de 1828*1829^ dans les sabh 
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de la passe nommée Friessche^Slénk , les bouées extériciires de 
cette passe ont dà éprouyer on déplacement analogue. En con-> 
séquence^ de la tonne rouge qui est par 7 brasses d'ëa» (i3 aunes 
néerlandaises), on relèTC actuellement le grand signal â^Angel-^ 
mans-plaat au S. S. O. i/^ O.y. et le grand signal de l'île Schier- 
monnilioog au S. S. £; i/a £. c'est-à-dire que l'on trouve cette 
tonne rouge lorsque le petit signal d'Angelmans-plaat reste à 
environ une envergure Oi du grand signal, tandis que la direc- 
tion de cette tonne rouge à la tonne triangulaire est lis S. Ol 
i/a S. avec a et a brasses, i/a d'eau au milieu du chenal (37 à 
A aunes néerlandaises ). On ne trouve qu'une seule tonne noire 
entre ces deux dernières, mais entre la tonne ronge et les sables 
de l'ile, on en rencontre trois blanches sans toutefois compter 
la dernière. Il faut remarquer que la passe commence à la tonne 
t^riangulaire qui a conservé sa position primitive et qui est mar- 
quée conmie dans les années précédentes. 

Les relèvemens ci-dessus sont pris an compas et le brassiage* 
pendant l^s basses mers* 

X.TBinar au BSLIMBR (faval ). Ce grand fanal est diEins le 
genre de celui de West-Capell (ile Walcheren). II a ifo pieds 
de hauteur etporteune lanterne de la pieds de large, munie de 
réflecteurs et de lampes d'après le nouveau système; Il rem- 
place le feu de charbon qu'on y entretenait auparavant , et a été 
éclairé pour la première fois le 29 octobre i8ai. 



(Fakal). Une lanterne est allumée toutes les nuits 
sur le bras d«e mer dit Goudsecy entre l'ile de Marhen et la 
digue de Kalwoude^ à-peu-près au milieu; et ce pour indiquer 
la berme servant de barrage du Goudsee. 

OOST-TORW et BRZSXi ( Feux). Par suite des changemens 
survenus dans le chenal de l'entrée de la Meuse , le petit feu de 
la dune , qui était en arrière de Oost- Voorn , a été déplacé et 
transporté un peu en dedans des terres; de manière que le même 
feu, qui présente une lumière Axe, lorsqu'il est amené sur le feu 
de la tour de Briely indique la route qui permet d'entrer dans 
la Meuse ou d'en sortir sans danger. 



(Signal ). Il est placé à bâbord en entrant dans. 
l'Escaut oriental, à quelque distance du port de Zierihzee, 



(FAHkL DE l'île). Ce fanal, à deux lumières, 
est sur la pointe O. de l'ile Scowen , au N. de l'entrée de l'Es- 
caut oriental. 

(Fawal). On a élevé satYégXaa de West- 



Oppdn Cnal^aétécdairékpicBÎèrelbislesoflMniSiS. 
Le iem est trèsappuoit lonqa'oB tkbI da N. et de l'Oi; il oon- 
cn Sft fauBpcs à S réAeëtciiis de sa powes, orcnpent un 
de mso* da ccsde. 



(Fxcx). Deox fienx tenos l'im dsas l'antie 
venta condniie dbitt le dMnal <pii mène à rcnlrée àa. port. L^ 
est le fin des dîmes roMmnnaent appelé ItpeùtfamU^ à FE. 
da port dX>5teBde^ raatre est le WÊMFoir^ sitaé sur û pointe de la 
jetée de l'E. 

Indépendamment des pliares ci-dessns, fl en existe encore à 
Soomx, k Garée , à Sckevrlà^m, ^rà-^-Zee, KatnnrA, Nord- 
ffyà-^^^-Zer, Sèai^fi>ny E ^moÊU -op-Zec , r/i^flednZvfdefiée]^ 
Sk M mmd (même mer)« KampeM idem), etei 

Ces finix sont extrêmement ntiles snr les côtes Immes de la 
H<Jlande, et qnoîqn'on sa^ie ^Ik ne soeft point en t retenus 
aircc to«t le soin dsiiable, étendant je l e gi e tte beancoc^ de 
n*en ponroir lionner nne desô^ition plus pimse ; ils sont près* 
qne tons alimentés an moyen dellngâe, ct^nel^ics-imiparle 
dmbon,à plein Tent. 

Je m*teis adressé à IL Fambassadenrde Fnuace,ponrc»bteiiir 
cette descnption; mais il paiait ^11 lèçne cneoce dans ce pays 
fnelqnes idées de régoisme<pû le damînakdèslesàzième sicde, 
pnkqne cette demande, tcwte simple et <pi tendait à pnblieff 
pour les marins dn monde entier, des notîotts qui pouTaicnt leur 
tirnr dans le péril, fnt considérée comme nne ehose de U plus 
Wiitennportanee,etencM uù |n e n t€ , cnriramice de dififeultës 
èf i i iUiit à nn wifas> ftwwres Holbwlais ! 



DES PHARES DE L^ANGLETERRE. 



AvasiT de £ùre la dtaoïiplion des plyure& dn royaume «ju de 
la Gnuade-BRftaipM, je m^'empiYSsede témoigner pnbliqnemcnt 
ma icconniin inti ewrcis X. Stevenson , lils , qni, en appienant 
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de m'enTDjer l^ouTiage qu'il publia il y a quelques annéet sur 
les pliares d'Angleterre » auquel ks descriptions suivantes fppar^' 
tiennent par conséquent presque toutes. 



(Feux). Le fanal est élevé à l'extrémité de la 
jetée à tribord en entrant dans le port de Berwick-upon-Tweed. 
Il y* a deux lumières ySre^ sur la même tour, l'une aii-dessus de 
l'autre; le supérieur montre la couleur naturelle , et l'inférieur 
que Ton n'allume que lorsqu'il y a dix pieds d'eau sur la barre , 
est d'une belle couleur rouge ; on voit ce dernier à une ou deux 
lieues de distance , et le premier de deux à trois lieues , suivant 
l'état de l'atmosphère. 



(Phare). Ce fanal, situé surl'ile Brownsmany est 
tournant et présente son réflecteur de demi-minute en demi- 
minute. 



( Feux des Iles ). Ces feux sont au large du château de 
Bamborough , dans le comté de Northumberland. Deux de ces 
feux sont tournons y et le troisième stationnaire. Les premiera 
sont placés , l'un sur la plus grande des îles Fem, c'est le plus 
élevé ; l'autre sur le I^ongstone, restant O. S. O. et E. N. E. l'un 
de l'autre; ils conduisent sur le Napistone, Les éclats ont lieu de 
minute en minute et paraissent comme des étoiles de première 
grandeur à 4 ou 5 lieues de distance , suivant le tems. Aprè& 
l'éclat , ils diminuent graduellement leur lumière et s'éclipsent. 

Le feu fixe y est également sur la grande ile Fern, et lorsqu'on 
l'amène en ligne avec le feu tournant le plus élevé, il conduit 
directement sur le rocher Megstone , et plus loin sur le rocher 
Gotdstoncy placé dans le N. O. du Megstone, 



(Feux). Ces feux sont à bâbord en entrant dans la 
rivière de Blythe, comté de Northumberland. Us consistent en 
deux feux fixes y qu'on allume lorsqu'il y a 8 pieds d'eau sur la 
barre. Us sont dans une direction N. N. O. et S. S. E. l'un de 
l'autre et ne se voient qu'à une ou deux lieues de distance. Dans 
le {our, on hisse un pavillon au même endroit, lorsque la marée 
est montée de la quantité ci-dessus. 



( Fanal du château ). Il est placé au côté N. 
de l'entrée de la rivière Tyney comté de Northumberland. Le feu 
est tournant, très brillant, et se voit à 5 ou 6 lieues de distance. 
Le plus grand éclat a lieu de minute en minute; la lumière se 
perd graduellement jusqu'à l'éclipsé. 

Tm ou DE VOWLTSHOOMMêDB f Feux de la Biviia^). Us 
sont situés dans l'intérieur de la rivière, à la ville de Nortfi- 
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SUlelââ, Lei feux sont statioiuiaires et k tribord en entrant dans 
la rinère, for des toort séparées et pins éleyés l'nn qne l'antre. 
Us sont dans la direction de l'entrée de la riTÎère , c'est-à-dire 
que y lorsqu'on les amène en ligne , on est dans les pins profondes 
eaux près dn banc Herd{^cb\é S.). On les aperçoit à i on a lieoes 
dedi^nce. On ne trouve qne 7 pieds d'eau sur la barre pendant 
les marées d'équinoxe. On allume les feux depuis le premier 
quartier du flot jusqu'au premier quartier du jussant; on bisse 
un pavillon le jour pendant les raâmes époques. 



( Feux ). Ces feux sont placés de cbaqne o6té 
de l'entrée de la rivière Wier, comté de Durbam. Ils sont tons 
les àeux fixes, et l'un des deux est plus élevé que l'autre. Cela* 
de la jetée N., le plus élevé ( il a 90 pieds d'élévation ), est allu- 
mé pendant toute la nuit et se voit comme une étoile de pre- 
mière grandeur à S et 4 lieues de dbtance. Le ùnal inférieur 
placé sur la jetée S^ est allumé suivant Tétat de Tatmospbère et 
la quantité d'eau sur la barre; mais lorsque le vent et la marée 
•ont favorables « on l'allume vers la mi-marée jusqu'au prcsnier 
quart du reflux : on le voit à deux lieues. Le jour, on bisse un 
pavillon pendant les mêmes circonstances. 



(Faital). Ce feu est sur la jetée O. à tribord en 
entrant dans le port de Wbitby, comté de Torck. Il esXfixe, et 
•e voit à près de 2 lieues de distance; on ne l'allume cependant 
que lorsqu'il y a 8 pieds d'eau sur la barre. Le jour, on bisse un ^ 
pavillon sur le rocher O. , dans les mêmes circonstances. 

iOAliBOILOUOB (Feu). Ce fanal se voit à tribord, en en- 
trant dans le port de Scarborougb ; il est fixe et se voit à a 
lieues, suivant l'état du ciel; on ne l'allume que lorsqu'il y a 
l!i pieds d'eau à l'entrée, circonstance qu'on marque par un 
pavillon le jour. 

WiâlfliOHOUOH (Fanal^du cap). Ce fanal Important fut 
construit en 1806; sa lumière est tournante ^ et montre, de la 
même chambre, a lumières semblables à des étoiles de première 
grandeur, l'une après l'autre; puis vient une lumière d^in rouge 
brillant; chacune de ces trois se montrant à des intervalles de 
deux minutes. Après leur éclat, elles diminuent graduellement 
d'intensité jusqu'à Téclipse; les lumières de couleur jaune se 
voient à 6 lieues de distance, et la rouge, de 3 à 4 lieues, sui- 
vant les circonstances. » 



(Feux du cap). Ces feux sont placés sur une petite 
péninsule, au c6té N. de l'entrée de VHumber. Us sont tous les 
deux fixes et sur des tours séparées. L'un de ces feux est plus 
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élevé que l'autre ; ils paraissent comme des étoiles de première 
grandeur à 3 ou .4 lieues de distance; ils sont dans la diractioit 
N. O. i/a N. et S. K i;a S. Lori»qn'on ouvre le fanal inférieur à 
r£. du supérieur, il est nécessaire , pour entrer en rivière, de se 
placer £. et O. avec le feu flottant ( dont la description suit) du 
large, et N. N. E. avec le fanal supérieur ci-dessus. 



(Feu floti:ai«t). Le bâtiment est ancré par 9 brasses 
d'eatt, à une lieue S. £. 174 £• 1/2 £• des feux de la pointe 
Spam, Le feu ne consiste qu'en une seule lumière qui paraît en 
motwement ou statiormaire suivant l'état de la mer. On le voit 
de a à 3 lieues. Pendant le jour, le grand mât porte un pa- 
villon et dans les tems brumeux ou de neige , on frappe une 

dochci de nuit comme de jour. 

• 

JIVBGXOir ( Feu flottant ). Il est par 8 brasses d'eau au 
o6té S. O. du banc dit Dudgeon^ à 7 lieues N. £. 17!» £. de 
Wells en Norfolk. Ce feu n'offre qu'une seule lumière fixe ou 
en mouvement suivant l'état de la mer. On le voit de 2 à 3 lieues. 
Le jour on bisse un pavillon à la tête du grand mât^ et pen- 
dant les tems brumeux etc. , on 7 frappe une cloche de jour 
comme de nuit. 



(Feu flotta wt). Le bâtiment est à l'ancre 
par 22 brasses 1/2 d'eau, au large de la pointe de Long-Sand ^ 
à 1/2 mille S. £. de la bouée de ce banc et une lieue N. 172 O. 
4u fanal de Hunstanton, 

Ce feu flottant est composé de deux lumières de la même 
hauteur, mais sur des mâts différens; ils sont fixes ou en mouve- 
ment' smyaLikt la mer, et se voient à 2 ou 3 lieues. Un pavillon 
placé au grand mât, ou une cloche tintée, suivant les circon- 
stances, permettent d'en prendre connaissance dans tous les 
tems. 



(Fanal). Ce fèu est établi sur la baraque des 

pilotes; il tstfixe^ et ne se voit que lorsque le flot permet l'en- 
trée du port aux navires. 

HUSTSTANTOBT ( Fanal ). Placé sur la côte de Norfolk , à 5 
lieues N. £. de Lynn , ce feu est fixe ^ et parait comme une étoile 
de première grandeur, â 3 ou 4 Heues de distance. 



(Fanal). Situé sur la pointe N. E. de Norfolk, à 
l'entrée £. de hynn-Well^ ce fanal est brillant et tourne de mi- 
nute en minute; on le voit de 5 ou 6 lieues de distance; avant 
«le s'éclipser, il perd graduellement sa lumière. 

BASBO&OUOB (Fsux). Ces feux sont sur la côte £• de 



l 
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Norfolk 9 entre ceux de fVinterton et de Cromer; ils sont m 
nombre de defox 9 fixes , et sur des toars séparées ; l'an est plm 
élevé que l'autre ; on les voit à 3 et 4 lieues comme des étoiles de 
première grandeur; ils sont dans le N. O. ijk O. et S. £. i/4 £. 
l'un de l'autre, et conduisent dans la passe à*Hasborou§^^ entre 
le Newarp et Ridge-Sands, 



( Feux ). Ils sont à 7 milles S. K de 
ceux d'Hasborough,,/£rej et placés sur des tours séparées, l'un 
étant plus élevé que l'autre; on 1^ voit à 3 ou 4 lieues suivant 
les circonstances atmosphériques; ils sont placés O. N. O. et 
£. S. E. l'un de l'autre. 



(Feu). Ce îexxfixe^ à 7 milles de Tarmouth, 
se voit à 3 ou 4 Heues comme une étoile de première grandeur. 
Il est très utile pour conduire au Cocklegate et à l'entrée N. de 
1« rade de Yarmouth, 



(Fku flottant). Le bâtiment qui porte ces feux 
est par la brasses d'eau à l'extrémité N. du banc dit Newarp^ 
dans le N. O. i/4 O. du fanal de Winterton , distant de 6 milles., Le 
bâtiment porte trois feux sur ses trois mâts, et comme le grand 
mât est !e plus élevé, l'apparence du feu est par conséquent 
triangulaire. Leurs n^ouvemens ne sont produits que par l'état 
de la mer et ils ne se voient qu'à a ou 3 lieues , suivant les dt- 
constances; un pavillon est hissé le jour à la tète du grand mât, 
et par des brumes ou des neiges, on frappe une cloche ^ tant 1» 
nuit que le jour. 

■TAWFOaD ( Fxu FLOTTANT ). On a placé ce feu flottant dans 
la passe de Statybrd par 4 brasses i/a d'eau au S. £.3/4 S. du 
grand fanal de Leostoff^ un mille de distance. Le feu de Stem- 
font est à deux lumières placées horizontalement, qui sont sta-- 
tionnaires ou en mouvement suivant l'état de la mer. On voit ces 
deux lumières à a ou 3 lieues de distance, et ils servent à fidre 
reconnaître le chenal ou passe de Stanford. Comme pour les 
feux flottans de toute cette côte, on hisse un pavillon au haut 
du grand mât, le jour, et on tinte une cloche dans les tenis bru- 
meuX| de nuit comme de jour. 

UBOtTOIT (Fxux). Ils sont situés à la pointe E. du cemté 
de Svjfolk; ces feux wmX. fixes ^ sur des tours séparées et se voient 
à 3 et 4 lieues de distance. Us restent N. et S. l'un de l'autre , et 
•ervent à se diriger entre les bancs de Eolm et de New~Comhe^ 
en les tenant en ligne , le grand fanal inclinant vers le N. i/4 
N. E. 

OBI*OBJ>iraM (Fbux). Placés sur une pointe de terre à !'£. 
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à'Orfoniy ces feux sont fixes ^ placés sur des tours séparées et 
montrant deux lumières ^ Tune plus élevée que l'autre; on les 
voit à 3 et 4 lieues de distance, suivant les circonstances atmo- 
sphériques; amenés en ligne, ils restent au S. O. i/4 O. et N. £. 
1/4 £• conduisant dans cette direction à l'entrée N. du canal 
entre le banc A* AldbofXHigh^Knapes et la côte , ainsi qu'à ren- 
trée S., entre le Ridge et le Knoli, deux bancs de sable. 



(Feu flottant). Le bâtiment est par i5 brasses 
d'eau» à a milles S. O. de la partie la plus élevée du banc de 
sable nommé Galloper (Tamise), et à 7 lieues S. 1/2 £. d'Orfitrd- 
ness. Le bâtiment porte deux fanaux sur des mâts séparés, qui 
sont stationnaires ou fixes suivant l'état de la mer; on les voit 
de 2 à 3 lieues. Le jour, un pavillon est hissé à la tète du grand 
mât, et dans les tems extraordinaires, on tinte une cloche, de 
nuit comme de jour. 

On avait depub quelque tems l'intention de retrancher la 
dépense de ce fanal , mais son extrême utilité Ta feit conserver. 



(Feu flottant). Ce navire est par 8 brasses d'eau, à 
l'extrémité £. du Sunkbank^ i3 milles 8. E. i/4 £• des feux de 
Harv^ich ( à l'embouchure de la Tamise , à l'entrée de Kùtg's 
Channel), Il n'y a qu'une lumière visible à 2 ou 3 lieues, et un 
pavillon hissé au grand mât , le jour. Lorsqu'il y a des brouil- 
lards, on frappe une cloche, qu'on entend à dés intervalles d'une 
demi- heure, tintant six fois en dix minutes, pour le distinguer 
des autres feux flottans; il conduit principalement des Sunk et 
King*s channçls à la Tamise. 



( Feux ). Les feux d'Harwich , établis sur le nou- 
veau plan, furent éclairés le 3i mars 1818. La tour du fanal su- 
périeur est de 40 pieds plus élevée que le fanàl lui-même, afin 
qu'on puisse la mieux voir pour reconnaître l'entrée du port 
pendant le jour. Ces feux sont fixes et se voient à 3 du 4 Heués 
de distance. Vus Tun }>ar l'autre, i]s restent N. N. O. i/a O. et 
S. S. £. 1/2 £., et font éviter le /{o//f>f^-G/T7if/ifif, le Church-Bcmk 
et autres hauts- fonds qui se trouvent à l'entrée d^^ rivières Stour 
et Orwell^ 



(Peu flottant ). Le bâtiment se trouve par 4 brasses 
d'enu , à près de 3 milles £. N. £. 3/4 £. de la pointe Garrisson 
de Sheemess. Il ne porte qu'une seule lumière, qui paraît se 
mouvoir suivant l'état de la mer. On le voit à a et 3 lieues de 
distance. Un pavillon remplace le fanal, pendant le jour, et une 
cloche se fait entendre lorsque les circonstances l'exigent. Ce 
Yanal conduit à l'entrée de la Tarasse et de la Medtiray. On croit 



l 
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que le fiinal flottant du Nore est le premier de ce genre qui ait 
été ëublî. 



3 



. (Feu de poet). Il est érigé aa milieu de la jetée, 
à bâbord en entrant dans le port : ce fanal est fixe et ne se Toit 
ue de X à a lieues ; on ne Tallnme que lorsqu'il y a lo piiB& 
'eau dans le port; on le remplace par un pavillon dans ks 
mêmes circonstances, pendant le jour. 

MOam-r OBSLAMB ( Fanal ). Placé à l'extrémité N . dn 
comté de Kent, ce fanal eaXfixe^ et se voit à 6 ou 7 lieues oomnie 
une étoile de première grandeur» et proportionnellement suivant 
l'état de l'atmosphère. 



I. ( Feu de port ). Il est placé sur la jetée S. à 
bâbord en entrant ; il est fixe et ne se voit qu'à a ou 3 lieues; 
enfin, on ne l'allume que lorsqu'il y a 10 pieds d'eau entre la 
jetées j pendant le jour, un pavillon est bissé sur la côte près de 
l'échelle de Jacob ^ dans la même circonstance. 

On estime qu'une heure après le signal des 10 pieds , on trouve 
i(i nieds; deux heures après, ao pieds, et enfin, trob heures 
apr^s ce premier signal 1 ai pieds d'eau. Dans les marées mortes. 
Je brassiage ci -dessus varie de 14 « 17 et 18 pieds. 

OOOBWZlf (Feu flottant). Le bâtiment qui le poite est 

8 lacé par 9 brasses d'eau, à 3/4 de mille £. i/a S. de l'extrémité 
[, du banc de Goodwiny et 7 milles S. S. £. i/a £. du fanal de 
Jforth-Foreland. Le fanal de Goodwin est composé de trois* 
feux, et comme celui du grand mât est plus élevé que les autres, 
il offre en conséquence la figure triangulaire. On les voit à a ou 
3 lieues de distance et ils sont en mouvement ou stéUianncûres, 
suivant l'état de la mer. Pendant le jour , on hisse un pavilloà 
à la tête du grand mât, et dans les tems brumeux, on frappe 
une cloche, de jour comme de nuit. 

Une bouée rouge portant un bâton de pavillon a été placée à 
l'extrémité S. de Goadt^in^^Sands^ formant la rade des dunes; 
elle est par 5 brasses 1/9 d'eau, de basse-mer. 

Les relèvemens de cette bouée sont : 

Le moulin à*Upper^Dealy dans l'alignement de la partie N. O. 
du château de fValmer, N. 58** O. du monde. 

Le feu flottant du Gull, N. 6^ 40^ £. du monde. 

Le phare le plus élevé de South-Foreland, S. 74'' 33^ O. 

OVUb-tTASAM (Feu flottant). Ce feu est placé par 8 
brasses d'eau , au large de Trinity-Swash , une des passes qui 
conduisent à la rade des Dunes, et restant au N. £. i;4 £., 9 
milles de distance du fanal de Sud-Foreland. 
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1« fimal de GuU-'Sireammontte deux feux fixés Teiiiailemrat 
à une yergae ; ils sont, poar leurs moayemens, analogues à ceax 
de la mer. Ces feux se voient à a ou 3 lieues de distance ; pendant 
le jour, on hisse un pavillon à la tête du grand mAt, et dans les 
Inronillards on tinte une cloche. 



( Feux ). Ces feux sont situés entre Dourret 
et.Deal ; ils sont Jixes^ sur des tours séparées, et l'un plus éleré 
ijne l'autre; on les voit à 5 ou 6 lieues de distance. Quand on les 
amène en ligne, O. i/4 N. O. et £. i/4 S. £., ils conduisent sur 
le banc de Goodwùu 



(Feux ]. Ces feux sont élevés sur des m4ts placés 
sur la jetée S. cp'on laisse à bâbord en entrant dans le port. Us 
%onXfixeSy l'un plus haut que l'autre, et ils se voient à a ou 3 
Heues de distance. Amenés en ligne Tf. N. O. et S. S. £. ils con- 
duisent dans le port de Douvres, tandis qu'il y a lo pieds. Pen- 
dant le jour, on hisse un pavillon dans la même circonstance. 



( Fxu). U est à bâbord en entrant dans le port 
On n'allume ce feu que lorsqu'il y a 9 pieds d'eau dans le port ; 
alors on le voit à i ou 2 lieues de distance, suivant l'état de l'at- 
mosphère. 



( Faval ). Ce fanal est placé sur une pointe de 
terre entre Douvres et Beachy-Head; il est à îenfixe et se voit 
à 4 ou 5 lienes de distance. Pour le distinguer le jour, on a peint 
le phare en rouge. 

Ce final a été frappé ^e la foudre le a3 décembre i8ai , et 
a été tellement endommagé qu'il a fitillu le reconstruire en 
entier. 

En conséquence d'une représentation adressée au comité de 
Uoyd^ portant que l'équipage d'un bâtiment naufragé l'hiver de 
i8ax à 1822 près de Beachyhead, aurait pu être sauvé ^'il eàt 
existé quelque lieu de refrige sur les falaises , ce comité a entamé 
une correspondance à ce sujet avec son agent de Newhaven ; 
le comité, après s'être assuré qu'il serait possible de tailler à peu 
de frais, des cavernes dans le roc, a soumis cette affaire aux 
souscripteurs. CeuX'-ci ayant donné leur approbation à ce sujet, 
six cavernes ayant une entrée de 3 pieds de largeur, et un esca- 
lier de 20 pieds de haut, aboutissant à une chambre de 8 pieds 
en carré, ont été creusées dans les falaises entre Cuckmore et 
Beachyhead. Le comité a en outre fait réparer une caverne ap- 
pelée la Grotte de Derby, dans laquelle les marins et les passagers 
qoi pourront faire naufrage sur cette partie de la côte de Sussex , 
trouveront un asile assuré contre les vagues de la mer. 
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i ( Fsux). Cet feux sont à tribord en entrant dans le pbit 
do Ryc ; ils sont fixes , Tan plus éleyé que l'autre , et ne soit 
éclairés que lorsqu'il y a 9 pieds d'eau dans le port. Pendant le 
jour, un pavillon indique la même circonstance. 



( Feux ). Ils sont à bâbord en entrant, sont 
éclairés pendant toute la nuit depuis le mois de septeral^ jus- 
qu'à celui de mai inclus ; on les voit à i ou a lieues de distaace, 
comme des étoiles de première grandeur, suivant l'état de l'ai- 
mosphère. 

BaXOBTON (Feu ). On allume un petit feu à Textrémîté. de 
la jetée de Brighton , pendant toute la nuit, principalement poor 
lea bateaux à vapeur. Sa couleur est bleue et ne se voit qœ de 
t à A Ueuf s de distance. 



(Fbux ). Ces feux sont à l'entrée du port de So- 
rebam^ Tun est plus élevé que l'autre; le plus haut est allasué 
|\rndaut toute la durée des nuits, tandis que l'inférieur ne se 
voit que lorsqu'il y a assez d'eau dans le port ponr en p erm et tr e 
IVnIrée aux navires. On les voit à i ou a lieues de distance. 



( Feu flottant ). Le bâtiment qui porte ce fanal est 
ancré par G brasses d'eau , à 6 milles S. S. £. i;a E. de Sebea- 
Biiii il ny a qu'une lumière, stationnaire ou en mowfemmt^ 
avivant IVtat do U mer. Le feu se voit à a ou 3 lieues dç .difr» 
tanro* P«m)ant le jour, on hisse un pavillon à la tète du grand 
màt, ou on y sonne une cloche, si le tems le rend nécessaire.. 



(Feu flottant ). Le bâtiment est par 5 brasses 
d^tsiu • À 1 (o brasses K. de la bouée du cap Nap-rock^ qui est a 
« miU<^ 1/4 S« K. i;4 F^ de la grande Sainte- Hélène (ile de 



WiRht). 



mal iiottant a deux feux sur des mâts différens; comme 
\(wwt ttuia lea Itux flottans , ils sont en mouvement ou station- 
«*M4>w« suivant mie la mer agite plus ou moins le bâtiment' On 
l«^ vt>it à a ou !l lieues de distance, et pendant le jour, un pavillon 
ou un tintement de cloche dans les brouillards, avertissent de 
aon approche. 



(Feu du château). Ils sont sur la côte, côté N. du 
uut de Nttdks \ dans le Hampshire. Les feux sont fixes et sai^ 
tourt séparées, l'un plus élevé que l'autre et paraissant comme 



* On appréciera sans doute les raisons pour lesquelles je me suis abstenu 
ée traduire en français , aucun des noms qni ont une signification quelconque. 
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des étrilles de première grandeur à la distance de 3 on ^ lignes. 
Lorsqu'on les amène en ligne, N. E. i;4 E. i/a E. et S. 0. 174 O., 
ils conduisent à Needles-Bridge et Cingles. 



( Fahal ). Situé sur la pointe O. de l'ile de Wigbt, 
ce fanal est à feu fixe et se voit à 5 on 6 lieues de distance 
eomme une étoile de première grandeur; le feu est éleré de 445 
]»eds au-dessus du niveau de la mer, dont 41^ pour l'éléTation 

du cap et 3o pour le bâtiment. 

• 

VOnTLAVB (Feux). Us sont à l'extrémité S. de la péninsule 
de Portland, fixes , sur des tours séparées et l'un plus élevé 
que l'autre. On les aperçoit comme des étoiles de première 
grandeur à 5 ou 6 lieues de distance. Lorsqu'on les Toit l'un par 
l'autre , N. N. O. i;a O. et S. S. £. i;a £., ils conduisent au Porf- 
fand Race et les Shambies, 

Nota. Ce ^nal a été perfectionné depuis peu ; la lumière supé- 
rieure est actuellement tournante et à trois faces, dont chacune 
arrive à son maximum de densité en deux minutes de tems. Sur 
la-carte dressée par le lieutenant Murdoch Mackensie, on trouve 
que les réverbères du feu le plus N. et le plus élevé, sont à 196 
pieds anglais au-dessus du niveau de la mer. 

OÀSQUETS ( Feux }. Ces feux sont sur l'Ilot Casquet à 6 milles 
de la pointe N. O. de l'ile à'Aidemey, Us sont toumans, parais- 
sant tromme trois étoiles de première grandeur à 4 ou 5 lieues 
de distance. Leur éclat a lieu de minute en minute ; leur lumière 
disparaît graduellement jusqu'à l'écHpse. Ils forment un triangle, 
excepté lorsqu'il restent par le S. £., parce qu'alors on n'en 
aperçoit que deux. 



(CoLOimx DE l'île). Une colonne vient d'être 
construite à Saint-Pierre, sur la pointe élevée au S. E. de cette 
lie; elle est à 4oo pieds au^-dessus du niveau de la mer. Cette 
colonne et le clocher Tortevaly placé à l'extrémité O. de l'ile, 
servent à la faire reconnaître aux bàtimens qui viennent du S. O. 
Le clocher est l'objet le plus remarquable de l'Ile. 

Pour procurer autant de secours que possible pendant les mau- 
vais tems, le gouvernement anglais a Êiit placer dans la grande rade 
de Gnemsey, auN. E.de la pointe du château Cornet^ à deux enca- 
blures et en face de la ville, une chaîne de fer, destinée à donner 
assistance aux navires de toutes grandeurs, désemparés par la 
tempête dans les parages de cette Ile , et qui voudraient y chercher 
un refuge. 

' Une bouée flottante, d'une surface assezr étendue pour porter 
6 ou 8 hommes , est mouillée sur cette chaîne; elle est elle-même 
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afF^urcliëe avec deux fortes ancres dans un fonds de bonne tenue 
et par 6 brasses d'eau à basse mer. 



( Feu flottant du ba&ragr ). Le bâtiment qui 
porte ce fanal est par 6 brasses d'eau, à Textrémitë O. du barrage, 
E. N. E. i;a E. de Pen- Point, i mille i/a de distance; et à ^4 
mille S, de la pointe Redding. Ce fanal est à deux feux qui sont 
placés horizontalement, et qu'on Toit de i ou a lieues de distance 
suivant l'état du ciel. Pendant le jour, on remplace les feux par 
un pavillon, et dans les brouillards, on fait entendre une clodie 
Ce fanal ne paraît être que provisoire et en attendant qu'on ait 
bâti un phare sur le barrage. 



\, ( Feu DEPORT ). Il est à bâbord en entrant y,^ 
et allumé pendant toute la durée des nuits : on le voit de i i a 
lieues de distance suivant le tems. Ce fanal est très utile pour le^ 
passage à l'E. de barrage , et lorsqu'on le ferme par la pointe 
Fish ou Fish*s no^e à l'extrémité £. de la citadelle, il mène sur 
le Coblery banc qui se trouve au large du mont Batten. 



(Phare ). Ce fanal est une des merveilles de l'art 
en Angleterre, situé sur le rocher du même nom , à l'entrée de 1a 
baie de Plymouth. La première pierre en fut posée par Smeatont 
le 12 juin 1757, et on l'alluma le 16 octobre 1759; la hauteur 
du sommet de la lanterne , non compris la coupole , est de 91 
pieds à marée basse; la hauteur totale est de 100 pieds. Lapoipte 
Ram-Head en est à- peu-près à 9 milles de distance S. O. 3;4 S. 
Le feu est fixe, et paraît comme une étoile de première grandeur 
à 4 ou 5 lieues au large. Il est digne de remarquer qu'il n'y a 
pas long-temset lorsque le fanal d'Edystone fut donné à l'asso- 
ciation de la Trinité > on y avait toujours entretenu le feu an 
moyen de deux douzaines de chandelles sans le secours d'aucun 
flecteur. 

Il y a plusieurs dangers dans le voisinage ; celui du S. s'étend 
jusqu'à 78 brasse» du fanal, celui de TE. à 65 brasses et celui' du 
N. E. ( N. 60** E. ) à 1 5o brasses. 

Voici un exemple du respect porté aux travaux utiles à l'huma- 
nité, qu'il n'est peàt-étre pas inutile de rapporter : lors de la guerre 
entre la France et l'Angleterre , sous Louis XIV, on eut occa- 
sion de travailler au fanal d'Edystone ; un corsaire français enleva 
tous les ouvriers avec leurs instrumens etc., et les amena prison- 
niers, comptant sur une forte récompense. Le roi venant à ap- 
prendre cette affaire, ordonna de relâcher, de bien traiter les 
ingénieurs anglais et de les ramener avec leurs instrumens, au 
fanal, déclarant, que, quoiqu'il fût en guerre avec l'Angleterre, 
il ne rétait pas avec le genre humain. 
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(Feux). Ces feiix sont sur le cap Lézard, extrémité 
méridionale du Comwall. Us sonl fixes , sur des tours séparées 
et de hauteurs différentes ; on les Toit à 6 ou 7 lieues de dis- 
tance; amenés L'un dans l'autre, ils prennent la direction £. et 
O.^ et font éviter les roches nommées Stags et Monocles. 



(Feu). Ce Êinal est bâti sur le rocher le plus 
éleyé du Longships , à trois milles de l'extrémité S. £. de Lartds 
endf en Comouailles. Le feu est^îre^et parait de tous les points 
de l'horizon comme une étoile de première grandeur , à 4 ^t 5 
lieues de distance. 



(Feu). Ce feu est placé sur File du même 
nom, une des Sorlingues : il est tournant et se voit à 5 ou 6 lieues 
de distance. Le plus grand éclat a lieu de minute en minute , et 
Téclipse n*a lieu qu'après que la lumière s'est perdue graduelle-» 
ment. 

XITJflWJBT (Phare ue l*ilk). Le phare de Tîle tundey, à l*en- 
trée du canal de Bristol et à 9 milles à-peu -près N. i/4 £• de la 
pointe Portland , dans le Devonshire , est placé au S. O. de cette 
lie; il fut éclairé la première fois le ai féviûer i8ao; c'est une 
grande tour ronde de 89 pieds d'élévation, dont 70 jusqu'à 1& 
lanterne. Ce fanal est à deux lumières distinctes; la supérieure 
tourne autour du cercle sans aucun intervalle d'obscurité; l'in- 
férieUre, distante de 3o pieds , fait face à l'O. et projette tmé lu- 
TDÀkvefixe sur 90** seulement de l'horizon, dans cette direction, 
c'est-à-dire du N. N* O. ou O. S. O. du compas. La terre y est 
si élevée, que le feu supérieur se trouve à 538 pieds att-dessus 
du niveau moyen de la mer, et l'inférieur à 5o8 pieds. Par un 
tems clair, ils se voient l'un à a6 et l'autre à a5 milles de distance. 
Il y a 8 lumières dans le feu supérieur et 4 seulemçi^i^^ns 
l'inférieur; mais on a remarqué que n'étant séparées jque de 
3o pieds, elles se confondaient en une très forte lumière tournante, 
à 5 milles de distance, dans la direction de j'O. C'est ce qu'il im- 
porte de savoir, comme aussi qu'il est des momens où les brouil- 
lards les cachent. Ou bien, par des tems moyens, que l'ile est 
par£eiitement visible et les feux cachés, par rapport à leur élé- 
vation. Au moyen de ces feux , tous les navires qui entrent dans 
le canal de Bristol sauront immédiatement distinguer leur posi- 
tion , par l'impossibilité de les confondre avec les autres fanaux 
de toute cette côte. 

BBIBZroai> (Feux). Ils sont situés sur la côte du De- 
Tonshire, à l'entrée du canal de Bristol. Ces feux sont fixes tt 
sur des tours séparées, l'un étant plus élevé que l'autre; ils res- 
tent N. 0. 3/4 O. et S. E. 3/4 E. l'un de l'autre, et servent à passer 

3 
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k barre des ports à'Appledale et de Bamstaple; on ne les aSome 
qu'à mi-marée pour les éteindre à mi-jussant. Pendant le jour, 
un pavillon indique la même circonstance; 

XLFRACOMBZ (Féù). Placé dans le canal de Bristol à prés 
de 20 milles O. i/4 N* 0. de Pile Lundey, ce fanal montre un feu 
fixe pendant toute là durée des nuits d'hiver , et se voit à I oa 
a lieues de distance, suivant les circonstances atmosphériqses. 

BURHAMt ou UE BRXDGZl^ATSa (Feu de). Ce feu est placé 
à bâbord en entrant dans la rivière Perret^ qui conduit à BHdge- 
water. Le fanal est tournant y et mohtre le maximum de sou éclat 
toutes les deux minutes; la lumière disparaît graduellement 
jusqu'à réclipse. On la voit pendant toute la durée des nuits, ï 
la distance de i Ou a lieues^ etc. 



(Fanal). Le. fanal dé l'ile Flatholtn est àxû& le 
canal de Bristol, à ao lieu'^s £. S. E. i;a £. du phare denfc 
Lundey-y et a milles N. N. E. de Steepholm, Il est à iexifixe^ qui 
se voit à 4 ou 5 lieues de distance, suivant l'état du ciel : il est 
éclairé par lé gaz , et ses becs dessinent une ancre illuminée^ 

U8K ( Fanal ). Situé à bâbord en entrant dans la rivière Vsh 
et coTLàmMinX.kNewport dans le Monmouthshire, ce fanal prés^ïBté 
un îtJifixe visible à la dbtance de a ou 3 lieues; 

U'WAXÏÏtA, (Fanal). U est placé sur la jetée à babdrd en en- 
trant dans ce port. Le leu est fixe et d'un roûge brillant. On le 
Voit à I ou a lieues de distance : on ne l'allume que lorsqu'il y a 
8 pieds d'eau dans le port. 



(Feu ). Ce feu se voit sur la pointe MumbteSf ex- 
trémité O. de la baie de Swansea; il esXjùe et parait comme 
une ^t<Ule de première grandeur à 4 ou 5 lieues de distance. 

. VBMBBXT ( Fanal ). Ce ieafixe est à bâbord en entrant dans ^ 
)a rivière Burrfy comté de Caermarten^ et a l'apparence d'une 
étoile. On ne l'allume que lorsqu'il jr a lo pieds d'eaU dans le 
ptytt ; et pour empêcher qu'on n/e le Confonde avec celui de 
Mumhles^ il est masqué vers la mer et n'est visible qu'après avoir 
dépassé l'île HolmSy à l'entrée de la rivière Èurry, Dans le jour, 
un pavillon indique lorsqu'on peut compter sur la même quantité 
d'eau. 



( Feux ). Ils sonU situés sur la pointe Sainte- 
Anne , extrémité O. de l^entrée du havre de Milford; leurs lu- 
mières sont fixes et sur des tours séparées, l'une plus haute que 
l'autre; elles paraissent comme des étoiles de première grandeur 
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à la distjtnce de 4 et 5 lieues. Vus l'un dans l'autre, N. i/4 N. O. 
i/a O. et S. i/4 S. E. i;a E. ; ces feux conduisent sur le Ctow- 
Rock^ rocher à tribord de l'entrée du havre de Milford. 

SMAIili (Fanal). Les rochers dits Smally sur lesquels est situé 
ce fanal» sont au large de la pointe Saint-David , dans le Pem- 
brokeshire> et restent au IS. O. i;4 O.y 18 milles de distance des 
feux Sainte- Anne ; auN. N. E. 1/2 E., 3a lieues à-peu-près du 
cap Cornwally et au O. N. O. a lieues à-pCu*près de Grashobn. 
Le feu en e&tfixe et parait comme une étoile de première gran- 
deur à 3 et 4 lieues de distance. 



( F^cx ). Ils sont fixes et servent à entrer 
dans le port à* Aberysiivith, On les allume aux heures convena- 
bles pour la marée , mais seulement lorsqu'on attend quelques 
navires. Un des deux feux est placé à l'extrémité d'une perche à 
une encablure en dedans de la barre, et l'autre sur une planche 
mobile , peinte en blanc et au-delà du premier ; on les place de 
manière à ce que, pris l'un par l'autre, on ne manque jamais de 
passer sur la barre. 

BRADSXA ou BAABSZA. (Phare de l'île). Placé à l'extré- 
mité S. O. de rile Bradsea^ dans le Caeinarvon, ce phare a été 
allumé pour la première fois le a4 décembre i8ai; son élévà-^ 
tion est de i4o pieds au-dessus du niveau de la mer, et il réunit les 
apparences àes feux fixes et àesfeux tournons , combinés ensem- 
ble ; car , quoique constamment visible y son éclat éprouve des 
accro^semcns et des diminutions à des intervalles de tems courts 
et réguliers ; ce qui le distingue suffisamment des autres feux du 
canal Saint-George. Il est visible à 5 ou 6 lieues 4e distance, de 
l'E. au N. E. 1/4 N. et de TO. au S. O 174 S. {Stevenson, ) 

A l'aide de ce feu, les capitaines des navires pourront s'enga- 
ger avec moins d'inquiétude dans le canal Saint- Georges, et ne 
courront pas les risques d'approcher de trop près les côtes d'Ir- 
lande, où ils se sont trop fréquemment trouvés en péril parmi les 
bancs et les écueils dont elles sont bordées. Ils n'auront pas , non 
plus, a redouter de passer à l'E. de l'ile Bardsey et d'être afCalés 
dans l'enfoncement formé par la baie de Cardigan , comme il 
leur est souvent arrivé. Si des vents forcés de O. N. O. les empê- 
chent de passer au vent de l'île, le feu leur indiquera le voisinage 
d'un abri sûr dans la rade de Studwell , et les mettra dans le cas 
de prendre une position favorable jusqu'au retour du jour : ils 
pourront alors faire route pour aller prendre le meilleur mouil- 
lage de cette baie. 

Le feu de l'Ile Bardsey sera visible dans toutes les directions 
du côté de la mer et à une distance considérable; mais, il sera 

5, 
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hissé à la tiite du grand mât, et Vçn y sonne une cloche dans le 
tems brumeux ou neigeux f tant de nuit que de jour. 



(Feux du chàictier). Ils sont placés sur la côte 
de Lancashire. Les Ferry-Ughts consistent en S lampes présen- 
tant une forme triangulaire et élevées sur une perche à Tentïée 
du chantier dit Salthouse-dock. On ne les allume qu'à l'époqœ 
convenable aux bâtimens pour entrer dans le port. 

FBR&T-LIOHTS (Les feux dits), de Liverpool sur la 
la côte du Cheshiré ; ils consistent en lampes placées sur plusieurs 
jetées, pour guider les bateaux de transport. 



( Feu ). Il est à bâbord en allant à Preston dans le 
Lancashire. Ce fbu eslfiœe^ et on ne l'allume que pendant l'époque 
de la marée, lorsqu'il y a des navires dans la rivière, ou bien 
qu'on tire un coup de canon du chenal, au soleil couchant. 



( Feu ). Il se voit à l'extrémité S. de File de ce 
nom, à bâbord, en entrant vers Lancaster et Isherston. 

Ce fanal présente un feu tournant qu'on aperçoit à 3 et 4 lieues 
de distance ; son éclat se montre de minute en minute , puis il 
diminue graduellement avant de s'éclipser. 



(Feu). Ce feu est pincé sur la jetée ou barrage 
au-dessous de Lancaster, et consiste en une lampe qu'on al-' 
)ume avec la marée montante , pour montrer la situation du banc 
nommé Hash-Banh, 

VIiTZRTON ( Feu ). Ce feu de port est à l'extrémité de la 
jetée, et consiste en une lampe qu'on allume avec la mer mon-^ 
tante, pour guider dans le canal. 

SAZBrr-BESS TFaval du cap). Le cap de ce nom forme l'ex- 
trémité O. de la cote de Cumberland ; son fanal présente un feu 
fixe y qu'on voit comme une étoile de première grandeur à 5 et 
6 lieues de distance. 



( Feux ). Ces feuX sont placés sur les extré- 
mités des jetées de ce port ; celui qui avance le plus dans La mer 
tiifixcy et s'allume dès qu'il y a 9 pieds d'eau entre les jetées ; 
le feu intérieur tourne et est allumé pendant toute la durée des 
nuits; on le voit à 3 et 4 lieues de' distance. Le plus grand éclat 
se fait voir de 4o en 40 secondes , et avant de s'éclipser il perd 
graduellement sa lumière. Pendant le jour, on hisse un pavillon 
sur l'extrémité de la jetée adjacente, pour annoncer la même 
quantité d'eau que ci-dessus. • . . 
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f Fxu ). Ce feu de port est à prêt de 4 
milles aa N. de Whitehayen ; il consiste en une lanterne qv^on 
monte à Textrémité d'une perche et qu'on laisse à tribord en 
entrant 9 lorsqu'il y a 8 pièces d'eau dans le port. 



(Feux). Placés à tribord en entrant dans, 
le port de fVorkington ^ au côté S^du Solway- Frith ^ ces feux ne 
sont allumés que lorsqu'il y a 8 pieds d'eau dans le port, dont 
ils indiquent la direction. On n'en voit qu'un de la mer. 



'. Ce feu de port est à tribord en entrant dans 
ce port, qui est aus^i sur la côte S. du Solway-Frith'y on ne le 
montre que lorsqu'il y a 7 à 8 pieds d'eau dans la passe. 



DES PHARES , btq. DE L'ILE DE MAN, 



(Phare de la pointe). Ce phare est située l'extrémité 
ïiT, de l'île de Mariy O. N. O. 17.4 O., ag milles de distance de 
^Saint'Bees; S. S. O. i/3 O, 16 milles i/a de Burrow-Head; S. 
^* £., Uki milles du Mull-oJ-Galloway ; N. i/4 N. K, 8 milles 
1/2 de la pointe Mau^ralds (ile de Man); et £. i;4 S. £.^ 4 
milles de distance de la pointe Rue ou pointe Bleue, 

Le feu est tournant y et produit par un appareil garni de ré- 
flecteurs; il y a deux lumières dans la même cj^ambre, l'une 
semblable à une étoile de première grandeur, de couleur natu- 
relle, l'autre d'un rouge vif. Ils arrivent tous les deux au maxi- 
mum de leur éclat de deux en deux minutes; mais à chaque ré- 
volution périodique du réflecteur, les feux s'éteignent graduelle- 
ment et l'éclipsé a lieu pendant un petit espace de teros, quand 
on s'en trouve éloigné. Les feux se voient de tous les points de 
rhorizon , mais ils se trouvent caches dans la direction vers le 
S., par la pointe Maughraldsy et vers l'O. par la pointe Rue. Le 
côté le plus lumineux se présente comme une étoile de première 
grandeur à la distance de 4 et 5 lieues; les feux sont élevés. de 
106 pieds au-dessus du niveau de la mer i cependant le feu 
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ronge ne se voit pas à une aussi grande distance, attendu que 
la réfraction de la lumière est beaucoup moindre que dans le fea 
naturel. 



(Feu ). Ce feu de port est placé sur la jetée > à bâ- 
bord en entrant dans le port de Ramsej; il est fixe et se voit 
comme une étoile pendant toute la nuit, à a ou 3 lieues de dis- 
tance ; mais dans les tems brumeux on ne le voit qu'à une dis- 
tance beaucoup moindre. 

BOUCaJUI ( Feu). Cette ville a un feu de port situé à Textré- 
mité de la jetée, à tribord en entrant II est fixe et visible à 2 oa 
3 lieues de distance. 



(Feu). C'est un petit îenfixe, qu'on montre 
pendant toute la durée des nuits , dans la saison de la pèche da 
bareng;onne le voit qu'à i ou i^i lieues de distance, quand le tems 
est favorable. 

OAST^ETO'WXr ( Feu ). Ce feu n'est également allumé que 
dans la saison de la pécbe du hareng et pendant toute la durée 
des nuits; il est placé à bâbord en entrant dans le port de Castle- 
town : on l'allume cependant aussi lorsqu'on attend quelques 
navires. Ce feu estfixe^ et se voit à i ou 2 lieues dans les cir- 
constances favorables. 



( Feu du port ). Placé à bo^ord de l'entrée de ce 
port, ce feu est fixe, allumé pendant toute la durée des nuits, 
et ne se voit qu'à i on 2 lieues de distance , par un beau 
tems, 

OAIiF^Or-BIAir (Phares de l*ile). L'ile Ca^ à l'extrémité 
S. O. de l'île Man, a deux fanaux sur la côte O., par Sg** 5' N. et 
7* 6 ' O. j le fanal inférieur a 3o5 pieds d'élévation et le supérieur 
396 ( mesure anglaise ), au-dessus des marées moyennes ; on les 
voit comme des étoiles de première grandeur à près de 7 lieues, 
lorsqu'ils on atteint leur plus grand éclat; le fanal supérieur 
reste au S. S. O. (du compas) du Mal-qf-Gallowayy 87 milles de 
distance; au S. O. de Peel-Head (LMan), 11 milles de distance; 
au O. N. O. 1/2 O. de la pointe Langness^ 6 milles 1/2 de di- 
stance, et au N. £. i/3 £. des roches noyées nommées Cldchens^ 
z mille 1/4 de distance. Leur lumière est produite par l'huile, et 
chaque fanal est garni d'un appareil à réflection, distinct et tour- 
nant y pour les distinguer de autres feux de la côte et pour qu'ils 
puîssentservir à faire éviter les roches dangereuses nommées Chic- 
hens. Ils sont placés sur la ligne N. £. i/3 Ë. et S. O. i;3 O., à 
56o pieds de distance \ de manière à se tenir au large des Chicm 
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àens; ces feux sont par conséquent tournons et incolores, arri- 
-vant an maximum de lumière de deux en deux minutes; et pen- 
dant la réTolution de la machine , les lumières deyiennent re^ 
pectivement plus faibles et plus obscures^ jusqu'à s'ëclîpser tota- 
lement pour un observateur éloigne. 

La haute terre de PeelrHead les cache vers le N. £. etSpanish" 
JBeady dans la direction de l'E., mais ils sont tous les deux visibles 
à 3/4 de mille au large de la pointe Langness. 



( Fakal). Il est à bâbord en entrant dans 
le port (ile de Man). Ce feu est fixe et se voit pendant toute la 
durée des nuits, à i ou a lieues de distance, suivant les circon- 
stances atmosphériques. 



DES PHARES DE LA COTE D'JÉCOSSE. 



(Fakal). Ce fanal, situé au côté O. àeSolway^ 
^rithj a un îeafixe, de couleur naturelle et visible à a ou 5 
lieues de distance ; il est particulièrement utile comme indiquant 
la direction du port de Dumfiies. Stevenson. 

La pointe Satumess reste auN. \fk N. E. de Textrémilé E. du 
Dumroof-Btmk , à près de 4 milles de distance; il y a sur cette 
pointe Satumess une remarque ou balise semblable à un phare 
et qu'on désigne réellement sous ce nom , mais où il n'existe 
point de feu. Blachford. 



( Phare ). On construit actuellement 
un phare à l'extrémité S. E. de ce Mull^ qui est la pointe la plus 
méridionale de TÉcosse ; sa description ne sera donnée au public 
que lorsqu'il sera achevé. 



L (Feu). Ce fanal est situé à bâbord en en- 
trant dans le port; le feu en est ^e et visible pendant toute la 
durée des nuits à la distance de 3 et 4 lieues , suivant l'étaS de 
l'atmosphère. 

(Phare). Ce phare est placé sur la pointe Corse-- 
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nrall, pris de Tentrée da Loch-Ayan> comté de Wigktoa:le 
fea en est tournant^ el présente dûis U même chambre nne It* 
miére semblable à celle d'une étoile de première grandeur et me 
antre d*an ronge Tif , qni le succède ; leur pins grand édat a lien à 
des interrallesdedenx minutes, et la diminution de la lumière se £ût 
gradaellcment ayant l'édipse. Le feu naturel se Toit à 6 lieues à- 
peu-pres , tandis que le rouge ne s'aperçoit qu'à 4 lieues de dis- 
tance. Ce fanal reste caché au N. par la pointe Tum-BerFj^ et an 
S., par les terres éleyées de Laggon-PoinL U esta 21 milles O. i;4 
S.O. de MUiour; à 3i milles S. £. du Mnll de Cantyrey et à a^ 
milles du feu de Copeland, 



( Feitx du poaT ). Ils sont à bâbord en entrdbit dam 
le port, et au nombre de trois, tous fixes. Il n'j en a que 
deux cependant qu'on Toit pendant toute la durée des nuits; 
ils proYiennent du même bâtiment et senrent à guider les nt-t 
TÎres dans la baie. Le supérieur de ces deux feux se Toit à quatre 
lieues de distance ; mais l'autre étant rouge , ne se Toit qu'à S 
lieues dans les circonstances les plus fiiTorables. 

Le troisième feu, qui n'est qu'un feu de marée, ne sie montre qu'an 
moment où il j a 7 à 8 pieds d'eau sur la barre ; et comme il est 
plus bas que les deux précédens, on ne le voit qu'à i ou 21 lieoes. 
Amenés en ligne , ces 3 feux restent S. E. i/4 E- 1/^ E- et N. 0* 
1/4 O. i/a O. l'un de l'autre, et conduisent dans le port. 



(Feu ). Ce £eu de port a une af^iarenoe iniermiUente; 
ton éclat qui a lieu de minute en minute , est succédé par une 
^dipse immédiate. 



(Feu). Placé à tribord en entrant dans le 
port d'Ardrossan, ce petit feu se montre pendant toute la durée 
des nuits, puisqu'il y a toujours 10 pieds d'eau à l'extrémité de la 
jetée; on le voit k\ ono^ milles de distance suivant l'état duciel« 

CUMBBillS. Ce fanal est bâti sur la côte O. de la petite ile 
Cumbrae , dans le golfe de Clyde. Le feu est fixe et parait comme 
une étoile de première grandeur à 3 ou 4 lieues de distance , par 
un beau tems. 



(Faical ). Ce fanal est situé sur la pointe Tovpardy 
basse et rocheuse , qui forme l'extrémité S. du district de Cofvall, 
dans le Frith de Clyde , près de l'entrée de la baie Kothsay, 

Le fanal est tournant, et se Toit à a ou 3 lieues de distance. 
La lumière parait à son maximum d'éclat de minute en minute, 
avec l'aspect d une étoile; la perte de la lumière se fiiit par gra- 
dation jusqu'à l'éclipsé totale. On le voit dans toutes les direc- 
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tiomf.tjsepié au^* £.9 où robscorcissement est assez grand pour 
capéeker de le distinguer. 

CfLOUaa(Fiéu}. n est sur la pointe du même nom, à 5 milles 
ao-desspns du port de Greenock , dans le Frith de Clyde, Ce 
féo est Jupe y et s'offre comme une étoile de la première grandeur, 
i 3 ou 4 lieues de distance. 



^BXEKOCtL (Feu ). Placé sur la jetée de Greenock , comte 
de Renârew, ce feu sert à guider les bateaux à vapeur dans la 
mière et ai^ port Glasgow. 

taUABQOrw ou BaoOMXZ&AlPr (Feu), h est sur l'extré- 
mité inférieure ou O. du quai de Broomielawy à bâbord en re- 
iQOntant la rivière ; il sert aux mêmes fins que le précédent. 



(Feux). Ces feux sont sur la petite ile Pladdoj 
dans le Frith de la Clyde, au large de la pointe 8. O. de Tilc 
Àmmj comté de Butte, Ils sont fixes et sur des tours séparées, 
l'one plus baute que l'autre. On les voit à 4 ou '5 lieues de dis- 
UDce comme deux-étoiles de première grandeur et suivant l'état 
^ Tatmospbère. Vus en ligne, ils portent N. et S. et indiquent 
la direction du Frith de Clyde et de l'entrée de Kilbrannon. L'île 
Pladda reste au N. £. 1/2 N. ôiAilsay i5 milles de distance, et à 
!*£. i/a N. de l'ile Sonna y 1% milles de distance. 



(Feu de poet). A l'intérieur du Campbell 
ton^Loch est un fanal qu on allume pendant toute la durée des 
aitits;dans la direction du O. 1/2 !N. il conduit dans le Loch par 
le chenal convenable , au N. de l'ile Devaar. 



(Phare du mull). Ce phare est placé à l'extré-r 
mité S. O. du Mull de Cantyre ; le feu est fixe et se voit à 6 ou 7 
lieues de distance; il est à 235 pieds au-dessus du niveau de la 
mer. Il se voit du N. quand il reste au S. S. O. et de là par le S; 
et par ra., jusqu'au N. E. i/4 E. 



00 aUNS B'XS&AT (Phares des). Un phare a ét^ 
construit sur la pointe Rhin» extrémité S. O. de l'île llay; il a éti 
éclairé pour la .première fois le j5 novembre 182$; sa lumière 
est très apparente et offre, de la même lanterne^ les effets d'une 
\wBàikvefixe et tournante. De loin , elle a l'apparence d'une étoile 
de première grandeur, produisant un grand éclat de 12 en i% 
secondes 4c tems, sans aucun des intervalles d'un obscurcisse- 
ment complet qui caractérisent les>autres lumières tournantes de 
la côte. Ce fanai est garni de réflecteurs et se trouve à i5o pieds 
anglais au-dessus des m<irées moyennes. Par un tems clair, on 
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l'aperçoit à 6 lieues de distance, et proportionnellement suiVant 
rétat de l'atmosphère; la lanterne est ouverte vers Laggan-Bm 
en dedans de Loch-Indcuily et vers la mer^ depuis le MuU-^- \]t 
Kinho à Tanpore ' Head. Sa situation et ses directions sont 
comme suit : le fanal est élevé sur le côté N. de l'entrée d(5 
Loch'Indaaly sur la petite île A* Oronza {Stevenson, dit sur rflot |i 
Oversay, presque contigu avec la grande île Il<iy) \ il reste au N. 
1/4 N. O. 3/4 O., à la distance de lo milles du MiiU-of-Kinho; 
auN. 1/4 N. Q. 3/4 C, 3^3 milles du MuU-of-Cantyre ; au N/i/4 
E., a5 milles de l'extrémité N. E. de l'île Rachlin; au S. 38 
milles de distance de Sherry -Vorrerocks ; au S. S. O., a8 milles 
des rochers de Dukéertah, et au S. O. j/4 S., 6 milles i;a de 
Tauvore-Head, 

G&A8S (Fanal de l'île). H est situé sur la côte orientale de 
l'île Glass\iine des iles Harris, comté d'Invemess) et sur le côté 
O. du chenal qui existe entre Skye et Longisland. Le feu est fixe 
et se ranarque à 5 et 6 lieue& de distance , suivant l'état de l'at- 
mosphère. 



(Phare du cap). Un phare vient d'être établi sur le 
cap Wrath , qu'on allume tous les jours^ du commencement de 
la nuit à la fin. 

Le cap Wrath forme l'extrémité N. O. de l'Ecosse ; £1 est par 
58** 36' N. et 7^ 16' O.; il reste à 45 milles O. (du compas) 
^Holy-Head; 41 E. S. E. 3« E. de la butte de Lewis; i taille 
S. Q. 1/4 O. 5*» O. des Stags ducap fFrath; i5 milles S. S. O. V 
O. du rocher Nun; enfin le feu est dans l'O. S. O. des îles Stock 
et Skerry, 28 milles de la première et 3p milles de la seconde. 

Ce phare est tournant et montre alternativement dans la même 
lanterne une lumière blanche et une lumière rouge. Ces deux 
lumières atteignent successivement leur plus grand éclat de deux 
minutes en deux minutes^ et diminuent ensuite graduellement d'in- 
tensité; de sotte que, pour un observateur éloigné, elles sont 
toujours éclipsées pendant un tems de courte durée. 

La lanterne est élevée de 400 pieds anglais au-dessus de la mer : 
la lumière blanche se voit, par un tems clair, comme une étoile de 
première. grandeur à la distance de S à 9 lieues, selon l'étit plus 
ou moins chargé de l'atmosphère. Quant à ta lumière rouge, 
son intensité étant diminuée par l'effet de la coloration , elle ne se 
voit pas à une aussi grande distance. 

STOaBTAWAT (Feu), île Lewis. Ce feu consistera en une 
lumière qu'on montrera sur la jetée de Stomaway^ et qu'on lais- 
sera à tribord en entrant dans le port. On n'en connaîtra les dé- 
tails que lorsqu'il sera éclairé. 
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(Pharï). Ce phare a été allumé pour )ft 
ftenàke fois le 1 5 janyier 1 8111 ; il est à l'extrémité S. de i'ile 
' MfaifOand (ile Shetland ). 

Leiea e&Xfixe et produit par des lampes à réflecteurs; son 
âëratlonest de 3oo pieds au- dessus du niveau moyen de la mer; 
il paraît comme une étoile de première grandeur à 6 ou 7 lieues 
de distance. Le feu est ouvert depuis Foula jusqu'à la pointe 
Bang'CUJff {i\e Noss), e*est-à-dire depuis le N. O. i/4 N. jus- 
qu'au S. £. 1/4 £• d passant par le S. 



I 



I 



( Fanal). Ce fanal est placé sur ï'ile Sanday^ 
la plus orientale des Orcades; il a été allumé le premier janvier 
1806 ; le feu est tournant et achève une révolution en deux mi- 
nutes de tems; il y est élevé de 100 pieds au-dessus des hautes 
eaux ^quînoxîales , et se voit à 4 ^t 5 lieues de distance , suivant 
Tétat des brouillards. Avant l'éclipsé, la lumière perd graduelle-, 
ment son intensité. 

£ , gmTJLAiro-SKgRB TUS (Feux). Placés sur la plus grande 
des âes de Penitand-Skerry, à l'entrée £. du Pentland-Firth , dans 
lesQrcades, ces feux sont fixes, sur des tours différentes, à 60 
''t pifids de distance et Tune est plus élevée que l'autre , la première 
^[ ayant 90 et la seconde seulement 48 pieds d'élévation : ils parais- 
sent comme deux étoiles de première grandeur à 4 et 5 lieues 
de distance, suivant l'état des brouillards. Amenés en ligne droite, 
on croirait qu'il n'y a qu'un seul feu ; ils inclinent du S. S. O. au 
N. N. £. du compas. Dans cette position , ils conduisent sur le 
banc vaseux du S. du Skerry, La lumière y est produite par des 
lampes d'Argant munies de réflecteurs. 



% 

B 

1 

ï 



\m On construit actuellement un fanal sur Tar- 
betness , extrémité £. du Cromartishire , dans le Frith de Murray. 
On n'en connaîtra les détails que lorsqu'il sera allumé. 

JUnAIHBHSAD (Fakal). Il est situé dans le comté d'A- 
berdeen, à l'entré du Firth de Murray et à l'extrémité N. de la 
baie de Fraserburgh. Son feu est fixe et se voit à 5 ou 6 lieues 
de distance, suivant l'état du ciel. Ce fanal est de construction 
moderne. 



(Phàee). Ce phare est placé sur la partie de 
la côte £. de l'Ecosse, nommée Buchanness ; il est de construc- 
tion nouvelle et se fait remarquer par la rapide révolution de son 
réflecteur, et par la coruscation ou la scintillation de sa lumière, 
sortant de l'obscurité toutes les 5 secondes, pour briller momen- 
tanément de tout son éclat, et ayant l'apparence d'une étoile de 
première grandeur. Le caractère particulier de ce phare ne per- 
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mettra pas de le confondre avec celui de Bell^RocA, aa S., dont 
le mouvement est lent et la couleur rougeàtre; ni avec le feu te 
de Kinniard-Hend, vers le N. 

Du point nomme Rattray Brigss, on apercevra le feu de Ah 
dianness au-dessus de la partie £. de la ville de Peterhead^ d»! 
la direction du S. S. O. i;4 O. à la distance de 9 milles ; ce feuse?oU 
aussi à 6 milles de distance N. £. de Cruden Scares^ ; et à celle ds 
a5 milles de Girdleness, dans la direction du N. £. 3/4 £. 

Le réverbère présente ses divers panneaux de glace dansla£- 
rection du N. par £. au S. O. par O. et aux autres points inter- 
médiaires dans la direction de r£. On trouvera, au compas, qne 
la variation y est d'environ 27° Q. 

Ce réverbère, à réflecteurs, est alimenté avec de l'huile; sot 
élévation au-dessus de la surface moyenne de la mér est de iSo 
pieds. Dans un tems clair on l'aperçoit à la distance de 6 lieuM 
etproportionnellemeht dans l'espace intermédiaire , suivant Télat 
de l'atmosphère. 






(Feu de port). H esta l'extrémité de la jetée 
W., à tribord en entrant; c'est un f tu fixe ^ que Ton ne montre 
que lorsqu'il y a 9 pieds d'eau sur la barre. 

On a depuis long-tems l'intention de perfectionner ce système 
d'éclairage , mais on n'a pas encore appris que ce dessein ait été 
mis à exécution. 

BUTTOSnnss (Feux). Ces feux sont sur la côte N. de 
l'entrée du golfe de Tay ; ils sont fixes et placés sur des tours se- 
parées, dont l'une est plus élevée que l'autre; on les voit à 4 
lieues de distance , ou moins s'il y a des brouillards. Vus en 
ligne, ils sont N. N. 0. 1/2 O. et S. S. £. i/a £. l'un de l'autre, et 
conduisent sur l'entrée de la 7Vz/, en évitant les bancs nommés 
Gaa et Ahertary, 

SOVT-rSRB.T-inB8S (Feux). Ces feux ^ fixes ^ sont à l'en- 
trée S. de l'intérieur de la Tay\ ils sont sur deux tpurs diffé- 
rentes, et ne se voient qu'à a lieues au plus; Ils portent N. O. i;4 
Q. 3/4 O. et S. £. i/4 £. 3/4 £. ; ils conduisent dans le chenal 
nommé Fair-fVay et font éviter les bancs ai Ahertay et du Si/tà. 



( Phare ). Ce phare est une des merveiUes 4le 
l'art en Angleterre. Le rocher sur lequel il est construit se 
montre à nu à marée basse dans les équinoxes, et se trouve 
placé au large des golfes de Forth et de Tay^ 1 1 milles S. i;4 S. 
E. 1/3 E. à'Arbroath ( comté de Forfar ). 

Le fanal est tournant ^ et sa lumière parait alternativement 
rouge et naturelle dans l'espace de deux minutes; il est élevé de 
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n.S pieds aii*dessns des marées d'ëcpiinoxe. La lumière natu- 
ttlle est très forte et se voit £icilement.à 5 lieues de distance, 
tandis que la rouge ne paraît qu'à 3 lieues. Pendant les brouil- 
lards, on y linte une cloche à des intervalles de demi-minutes. 

Il a été éclairé pour la première fois le i*^ février i8ii. 
On assure qu'afin d'éloigner les. navires de ce rocher dange- 

wnx, les habitans d'Arbroath firent dès le xiv* siècle suspendre 

ime cloche {a éeil) sur ce rocher, d'où lui est venu le nom de 

Bell-RocÂ. 

MnÉmSE (Fbitx). On allume un fanal sur la jetée £. du port 
de Dundee y. qu'on laisse à tribord en entrant, et un autre sur la 
jetée du milieu , à bâbord en entrant dans les ff^et-Docks. Ces 
feux sont à la même hauteur , et quand on les tient en ligne ils 
myent à éviter le Beacon-Rock ; on ne les voit qu'à 2 'lieues de 
fiance par un tems favorable. 



(Feux). On place un feu fiâce pendant 
toute la dorée des nuits sur la jetée dite Craig-Pierde Dundee, 
cale Forfar de la baie de Tay; ik sert à guider les bateaux de 
transport. 

A Newporty sur la côte Fife^ il y a deux feux, dont l'un est 
on peu plus haut que l'autre; ils font éviter l'extrémité E. du 
Wc nonmoé Middle-Bank^ lorsqu'on les tient en ligne. 



(Balise de la roche). Une balise vient d'être placée 
nit le rocher Carr, à l'entrée du golfe de Forth , à 1 1 milles 
S* 0. 1/4 O. {^du conypas)y du rocher Bell; et à 6 milles dans le 
N. N. £. 1/4 E. ( du compas) du fanal de Tile May. 



(Phare de l'île). Cette île est à l'entrée du golfe de 
farik^ comté de Fife, 

le nouveau fahal'fut allumé le i*"^ février i8i6; la lumière en 
^ifixe et uniforme; on peut la voir sur tout l'horizon, à près 
de 7 lieues de distance. • 



(Phare). L'île de ce nom est dans le golfe de 
^oilA, comté de Mid-Lothian. Ce fanal a été allumé le i!£ fé~ 
^TÎe i8i6 ; il est d'après le^^uveau système de rotation , très bril- 
Imt, sans couleur, et se voit de tous les points de l'horizon, dé 
minute en minute , à 4 et 5 lieues de distance suivant l'état du 
ciel, n perd graduellement sa lumière avant de s'éclipser. 



(Fawal). Ce fanal est placé à l'extrémité de la jetée; 
on le laisse à bâbord en entrant. La feu est fixe et ne se mon- 
tre que lorsqu'il y a neuf pieds d'eau sur la barre; on le voit 
d'im« à deux lienes , suivant les circonstances. Pendant le jour, 



l 
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fTicÂiotpkeàdf et au S. 0. i;4 S. x;a O., 6 milles de distance du {^^ 

fanal de TùsÂar, 

Stevenson* 

Il a été allumé pour la première fois le 1 7 mars 1 8:à5 ^ et il con- l 'g 
tittue de rétre pendant toute Li durée des nuits. jl/^ 

Xe navire qui le porte a trois mâts , mais il n'y a que le grand jik 
mât qui soit surmonté d'une lumière ^ore et brillante, restant au 
S. S. O. i/a O. , 1 4 milles de distance de ff^icklow-Head et de ses 
feux; au S. S. £. 1/2 £.| 6 i/a milles du rocker ^Arklow et N^E* 
1/4 N. ï/a £. ,34 milles du fanal de Tuskar. 

Blachfard. 

•iVbra.'Comme il est impossible de rectifier tous les élémens de 
ces directions sur les cartes existantes , nous avons pensé qu'oa 
nous saura gré d'avoir reproduit le (exte , littéralement tel qu'il 
se trouve dans les auteurs. 

t 

^nno&Aj^ ( Phaee ). Ce phare est construit sur le rodber de ce 
■R, au large du comté de Wexford, à 9 milles £. S. £. ifa E. 
de la -pointe Camsore ( extrémité S. £. de la grande terre d'Ir- 
lande) ; 43 lieues N. £. de Landes End; 11 lieues i/a N. ij% 0. 
du phare de Smallsy et 4 lieues £. i;a S. du Biack-Roclk, 

Ce phare est semblable, pour la construction, à celoi d'£ddis* 
tone; il est élevé de io5 pieds au^lessus du niveau de la mer. 11 
est composé de feux tournons et présente successivement trois 
fiices, dont deux , Semblables à des étoiles de première candeur, 
se suivent l'une l'autre, et la troisième qui est d'un rouge foncé. 
Chacun de ces trois feux se présente après des intervalles de deux 
minutes , c'est-à-dire que le feu rouge ne se voit que toute» les 
six minutes , tandis que les feux blancs s'ofifrent avec des intecr 
valles de deux et 'de quatre mintites de tems. Après leur éclat, 
ils diminuent graduellement l'intensité de leur lumière, avant de 
s'éclipser. Les feux de couleur naturelle sont visibles à 5 lieues 
de distance > tandis que le feu rouge ne peut se voir qu'à 4 lieues. 
Pendant les brouillards ou les tems neigeux , on a soin d'y sonner 
une cloche qu'on entend de demi ep demi-minute, tant de nuit 
qne de jour. 

OOKHfOBKO (Ffcu iFLOTTAirtr). Le navire qui porte ce feu 
est placé par 20 brasses d'eau , au large de la côte de Wexford, 
restant au N. E. i;4 £., à-peu-près 3 milles de distance de la 
grande ile Saltee; et à l'E., ao milles de distance du phare de 
Tuskar. 

Stevenson» 
Restant au S. £. de la grande Saltee ^ distance de a milles i/a ; 
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à VO. i;s S. de TusÂor-Bocà, distance de mm nulles; de C^ 
^ùngbeg à HdoA^Tofver^ il J ^ i4 nulles If. O. i/4 O. 

Voir Tobservation au feu flottant dn banc ^Arklow^ 
Le feu flottant de Coningbeg esta deux lomières qn'on Toit sor des 
si4ts distincts, l'une plus élerée que l'antre; l'état de k mer leir 
imprime son mouTcment, connue à tous les £nix flottans , et ob 
se les aperçoit pas à plus de m lieues de distance. Un grand paTÎl- 
' Ion remplace le feu dn grand mât pendant le jour; enfin quand 
le tems le rend nécessaire , on y firappe une cloche pcrar aTcrtir 
de son voisinage. Ce fanal a été éclairé pour la premicic Uàk. le 
3*' septembre i8a4- 

HOOX. ( Fahal dk la touh). H est placé à la c6te £. de Fi 
trée de la baie de Waterford; le feu eslfixe, et parait coi 
une étoile de première grandeur à la distance de 4 ou 5 lîeœs , 
suivant l'état de l'atmosphère. 

n faut se garder de ne point venir à moins d'une encâblnie^a 
deux de la pointe hook, afin d'éviter les conrans irr^[ulien qui 
se font sentir très fortement autour de ce cap. 

BUMOAmoV ( Feux ). Us sont placés dans le fort du même 
nom, à l'intérieur de la rivière^ au côté £. on de trfliord cb 
montant à Waterford. 

Ces feux sont fixes et élevés sur des tours séparées; on les 
voit à 3 et 4 lieues; amenés l'un dans l'autre, ils conduisent 
entre la pointe nommée Bluff-Head et les bancs de sable de 
Dunmore, 



( Fahal dx ). n y a maintenant un final sur la pointe 
Moche f à l'entrée £. du port ; il fut éclairé pour la première fois 
le 4 JQÎn 1S17. La lumière en e&vfixe , rouge foncé du côté de la 
mer et claire du côté de la baie ; on la voit de 3 à 4 lieues de dis- 
tance. 

L'entrée dn port de Cork n'a qu'un demi-mille à-peu-près de 
large, et le côté £. en est très remarquable, parce qu'on j voit 
l'Ile Roche sur laquelle se trouve le fanal. 



(Feu de port). Ce feu est sur le fort Char/es 
côté £. du port de Kinsale; il est fixe, et parait comme une 
étoile de première grandeur à la distance de 3 et 4 lieues. 

Pour entrer dans ce port, la nuit, il faut tenir le feu de la 
pointe nommée Old-Head au S. O. 1/4 S., et le feu du fort 
Charles au N. N. £.; ou bien lorsque le feu de Old-Bead est 
droit arrière « il faut tenir le feu du fort Chartes par le bossoir de 
bâbord. Blaehford. 

4. 
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(Fanal de la poikte). Il est après de 5 milles 
S. O. i;4 S. da port de Kmsalc. Le feu ^Xfixe^ et se voit à 4 
ou 5 lieues, suivant Tétat du ciel. 



« 



(Fakal du cap). L'Ile du cap Cheiir^ sur laquelle ce 
Xniial est bâti, est la terre la plus S. de l'Irlande^ à quelque db- 
tabce de la grande côte. Ce fanal, placé au côté S.' £. de Tile; 
fiit allumé pour la première fois le i*' mai i8i8; la lumière en 
est brillante et d'après le système de rotation ; on la voit à 6 et 7 
: tieues de distance, comme une étoile de première graudleur, 
trrec des éclats qui se réproduisent de 2 en a minutes et qui per- 
dent graduellement d'intensité avant Téclipse. L'Ile Gkar est à iS 
milles £. S. £. (du compas ) de Brow-Head, 

; ft&Z£liXG8 (Fïux DES AocHERs). Ccs rochcs sout au large de 
3oltts-Heady cOmté de Kerry, à a lieues de distance O. ; à 8 milles 
S. O. i;4 O. de la pointe Brae (Ile Valentia ); à 19 milles N. 0. 
8' O. (du compas) de la pointe O. de l'Ile Dursey, et à 16 miilles 
S. $. O. de la pointe O. de la grande Blasket. 

Ces fieui sont Jrxes et sur dès tours séparées, dont Tune plus 
élevée que l'autre et à 65o pieds de distance N.* i;4 N. E. et S. i;4 
5. <X Ils ont été éclairés pour la première fois le 4 décembre 
1826. Ob les' voit coiniàié des étoiles de première grandeur à 4 
et 5 lieues de distance. Amenés en ligne , ils servent à faire éviter 
les racbes Fose et BuUj en les laissant ouverts d'un anspect 

liOOP-BZAJDi (I^anàl). Cefana^l est situé au côté N. de ren- 
trée de la rivière Skannoh j comté de Clare, Le feu estjixe et se 
distingue ainsi des feux du cap CTêar et de l'Ile d'Arran , qui fo- 
rent allumés la même nuit en 1 818. On voit le feu de Loop-'Head 
à 5 et 6 lieues de distance , suivant l'état du ciel ;, il reste a 29 
milles (Xv S. O. i;4 O* de ffo^J^ Heàd (pointe} et au S. x;4 Si 
O. i/a du £anal àt Slyne^Head, 



r^Bi&Al» (Fav ALDE 1 A PoniTE) .Le feu de Kilka- 
draane^t sur la côte ?ï. de la rivière Sharmoriy à 8 miUes en de- 
dans de Loop-Head; il reste axa milles i;a dans le N. E. i;4 R 
6» E. de Keny-Pead, et à 7 milles dans l'E. i/4 S, E. 5» S. 
du cap Dunmore, Le feu est Jlxe et coloré en rouge du côté 
delà riviète; la lumière est au contraire blanche, vue de l'in- 
térieur de la rivière. Ou a éclairé ce fanal pour la première fois 
en septembre i8a4> et on le voit à 3 et 4 lieues de distance. 

8Q1ITH*AAaA» ( Phare de l'île ). Cette Ile est à l'entrée 
de la baie de Galway^ Le pbare qui est sur la partie la phis élevée 
de rile, peut se voir de tout l'horizon, à 5 et 6 lieues de distance 
dans les circonstances favorables. Le feu est tournant et arrive à 
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K>n AMudmuitii dé clarté de 3 en S minutes, et ayant Téclipse il 
perd gradaellement sa lumière. 



(Feu de port). Ce feu est sur Tile Mutton, située 
au c6té O. de l'entrée de la rade et du port de Galwajr. Il tsXjixe 
et d'an rouge brillant du côté de la mer, d'où on le Toit à 3 ou 4 
lieues de distance; du côté de terre, le feu a la couleur natn* 
rdk; on l'a allumé pour la première fqis le a 5 octobre 181 7. 

S^SJfeA-ÉQBAB I pointe. Plusieurs cartes indiquent un fanal 
sur cëtiEe pbiiitè , sans que j'aie pu en trouver la description. 

Al'UB'B (Fanal de l'île ). €e fanal est sur la poiute N. £. de 
111e de. ce nom, à l'entrée de la baie de Clew. Le feu est fixe et 
8énd»làlil(| a une étoile de première grandeur, à la distance de 5 à 
SUeutt. 



ET JiJBWVOB,T (Feu des ports). Il est placé 
BurlUe Innis-Gurth , à 4 milles de Westport et à-pen-près autant 
deNéwport. Ce feu est fixe et se voit à 2 et 3 lieues. Il est très utile 
à la navigation entre les petites lies de la baie de Clew, pour 
arriver aux ports ci-dessus désignés. 

ABBJmUKOBX, ouWOATH-ARRAjr (Phare de l'île). Placé 
au côté N. de l'ile North-Arran , au large du comté de Donne- 
gai, Gefeuesty£r^ et se voit à 4 et 5 lieues de distance, suivant 
l'état du ciel. 

tÊMf&BSVnUiT ( Fanal). Ce fanal est sur la pointe Fan- 
net ^ à la côte Q. de l'entrée de Lou^kswilly (comté de Donne- 
gai). Le feu en est fixe^ et d'un rouge brillant vers la mer, tandis 
que dans le Lough, vers la terre, il conserve sa couleur Naturelle. 
On le voit à 3 et 4 lieues de distance, suivant l'état de l'atmo- 
sp^re. Il a été allumé poui; la première fois le 17 mars 181 7. 



(Phare ). Ce phare est placé sur l'île du 
même nom, au large de la grande terre du comté de Dopnégtl, 
occupant une position centrale entre les Loughs de Swilly et de 

Le pbare d^Innistrahul a une machine à rotation qui montre 
Ion éclat de deux en deux minutes ; sa position est par 55' 26' 
a8''N. et 9'' 34' 5i^' O. méridien de Paris*, d'après Blachford. 
' On voit le feu de ce phare à 6 et 7 lieues dans les circonstances 



^r 



*■ Peur la sitoatiDn relative des caps, pointes, phares, etc., 4u monde, 
^r les TMet dépositions géographiques des principaux poisits di\globe, çV^t 
tbezBQêaanfei t ycA. îa-8,édit. t8a8. 






_ 54 — 

les plus favorables; il perd graduellement sa lumière avant l'é- 
clipse. 



' 



ou HUUar (Phares des roches). La corporation 
chargée d'entretenir et d'améliorer la navigation du port de Do- 
blin, etc., a donné avis que deux phares ont été établis sur les ro- 
chers de Maiden ou Hullin , situés sur la côte N. E. de l'Irlande, 
en face du comté d^Jntriin ; ils ont commencé à être éclairés le 5 
janvier i8a§ et continuent à présenter, chaque nuit, deux lu- 
mières fixes et brillantes depuis la chute du jour jusqu'à son re^ 
tour le lendemain. 

Ces rochers sont de 20 milles ip de Mull qf Cantire dans le 
S. 1/4 S. O.' 3° O. du compas; à la distance de 18 milles 3/4 de 
l'Ile Sana , dans le S. S. O. 5° O. ; à 23 milles dans l'O. S. 0. de 
l'île à^Aïlsa; à ai milles 3/4>0. 5** S. de la pointe Coa/;ra/; à 16 
milles 1/2 au N. 5" E. du feu de l'île Copelan; enfin, à 29 milles 
i/a au S. 5^ E. de l'extrémité £. de l'île Rachline, 

Ces feux sont placés dans la direction N. O. i/4 O. et S. £. i/s 
£. à la distance de 320 brasses l'un de l'autre. 

En passant près de ces feux , on doit avoir soin de s'en tenir à 
une bonne distance ; il y a un grand nombre de récifs sous l'eau 
qui s'étendent à plus de 3 milles dans le N., et i mille 1/2 dans 
le S. des rochers Maiàen ou Hulin. 

COFELAND ( Fanal). Ce fanal est placé sur l'île Cross y à i/» 
mille N. E. de l'île Copeland, sur la côte de I^ownshire, et suM- 
côté S. E.' du Lough de Belfast. 

Le feu est fixe et se présente comme une étoile de premières 
grandeur à la distance de 5 ou 6 Ueues , suivant l'état du ciel. 

HOBTAGBADSE (Feux de port). Ils sont à bâbord en entrant 
dans le port de Donaghadee (comté de Down );,/£re.f et allumés 
pendant toute la durée des nuits; on ne les voit qu'à 2 et 3 lieues 
de distance, au plus. 

SOUTH-aocx. (Phare). Il est placé sur le rocher dit South- 
Rock , au large de la grande terre du Downshire , à-peu-près 2 
lieues vers le N. de l'entrée du Lough de Strangford. ' ^ 

Le feu de ce phare est tournant et entretenu d'après le prin- 
cipe perfectionné : on le voit à 3 et 4 lieues de distance. U se 
montre , dans tous les airs de vent , une fois par minute , et ne 
s'éclipse qu'en perdant graduellement sa lumière. 

Pendant les tems brumeux et chargés, on y frappe continuel- 
lement une cloche pour avertir de l'approche des dangers envi- 
ronnans. Il est bon de savoir que ce phare est sur la pattie O. de 
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la roclie la plus S. dont la superficie n'a qu'âne endUblnre de lon- 
gneor da N. au $. 



(Feu de port). Dans la nuit du 17 mars 18179 
on a allumé pour la première fois un petit phare sur le môle 
à*ArdglasSf comté de Down. Le feu en est fixe et d'un rouge 
foncé, du côté de la mer; on ne le voit qu'à a ou 3 lieues au 
plus de distance. Il est à 3 milles Ters le S. du Lough de Stnmg- 
ford, 

CABUNÀFOAD (Feux). Ils sont placés sur la roche ^^^im^- 
bowlings en dedans du Lough de Cartingford^ à-peu-pres à mi- 
chenal conduisant à iVi^M^rx' (comté de Down). 

Ces feux sont fixes et placés sur la même tour, l'un au-dessus 
de l'autre ; on les Toit à 4 et 5 lieues de distance. Le feu inférieur 
n'est allumé qu'à la mi-marée , et pendant la même période op 
hisse une grosse boule dans le jour. Lorsque le tems le rend né* 
cessaire, on sonne une cloche, jour et nuit, à des intervalles de 
demi-minute. 

'C'est par suite de l'érection de ce phare, qu'on a démoli l'an- 
cien féu de la pointe Cranfieîd, 

TiiILBBTCkSAM' ( Feu de port ); Ce feu est à bâbord en en* 
trant dans le port, situé dans le comté de Dublin, à 9 milles S. 
à.^' Drogfieda, Il est fixe et d'un rouge britlant^ du côté de la 
mer , où on le voit à 2 et 3 lieues.de distance suivant les. circon- 
stances atmosphériques ; du côté de terre , le feu se présente de 
couleur naturelle. 

Je dois à la bonté de M. Dumoulin , chancelier gérant le con- 
sulat de France à Dublin, le plus grand nombre des renseigne^, 
mens importans sur les phares de l'Irlande dont il vient d'être 
parlé, et je m'empresse de lui en témoigner toute ma reconnais* 
sance; il m'apprend aussi que l'on va construire un nouveau 
phare sur la pointe de Carlingford, à l'extrémité N. K du comté 
de Louth; que l'on vient d'en construire deux sur la côte de 
Stakerkmd (en Ecosse), où l'on va en allumer deux autres in- 
cessamment dans les comtés de Cromarfy et à&Wigtoa, Ces con- 
structions n'étant pas achevées , on n'en, peojt par coiiséqi:ient 
' point connaître la description. 
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DES PHARES DE LA FRANCE. 

CÔTES DE l'océan. * 



(Feux). Il y a un feu de port qa*on nallmne 
^e lorsqu'il y a assez d'eau sur les bancs pour permettre le pas^ 
saige aux pêdieurs; il est placé sur l'Heuguenar ^ dans là direc 
tion du port. 

Un autre fanal est installé à l'extrémité de l'estacade du cheaaU 
Lorsqu'on aura achevé les perfectionnemens que l'on se pro- 
pose d'apporter aux feux de Dunkerque , dont l'ùn des deux sera 
a éclipses, on pourra le voir à 5 lieues de distancé, ad large des 
bancs de la rade^ imais les grand bàtimens, qui doivent se tenir 
plus en dehors y ne pourront en conséquence pas le remarquer. 



(Feu j. Le feu qu'on a le projet d'établir dans 
ce port sersifice et indiquera le point de la côte dont on peut 
s'approcher pour entrer dans la rade de Dunkerque. H sera im- 
posable de le confondre avec celui de cette dernière ville y at- 
tÇQidu que ce dernier sera à éclipses; on ne pourra pas, non plus, 
le prendre pour celui de Calais, qui est un phare de premier 
ordîre , à feu toumanL 

çyATiâTS (Phaab). Ce phare présente un feu tournant k i6 
demi-^lentilles , que l'on aperçoit à 9 lieues de distance. 

Il est établi sur la tour de la ville , et a été allumé pour la 
pTMiière fois le i"' décembre 18 18. 

Le feu en est blanc et à éclipses. Il produit pendant une ré- 



* On peut consulter , pour connaître remplacement et la description des 
phares qui restent à exécuter , le rapport fait par M. le contre-amiral de Ros- 
sel, menibrede l'Institut et directeur du dépôt général des plans et cartes de 
la marine , contenant Texposition du système adopté par la commission des 
phares, pour éclairer les côtes de France. 



— §7 ^ 

^lution^u syst^e^ dont la durée est de 3 minutes» èfiUL tems 
de IwBÎère qui est croissante, et décroissante , mais dont la plus 
grande intensité est de 3p'^ Ces teraâ de lumière, sont tésgàiés 
par des éclipses d'environ une minute de tems. 

On a également placé sur le bout de la jetée du port, une 
doclie destinée à remplacer» dans les tems brumeux^ les tambours 
qui autrefois annonçaient les marées, sur le Fort Rouge; indi- 
quant de la sorte l'entrée du port lorsque les feux ne peuvent 
être TUS qu'à une petite distance. « 



(Ï^ke). On établira au cap Grisnez un pbare 
de premier ordre, à tenfixe^ parce que ce cap fait l'entrée du 
Pas-de-Calais. Il fera connaître la sortie du détroit à ceux qui 
Vont au S. en entrant dans la Manche. 

BOUIiOOirE (Fxu DE port). Pendant la nuit, au moment au 
Is^ mer entre dans le port, on br&le sur la jetée de l'O. une 
l^tte de paille. 

A la demi-montée oh hisse un feu sur cette pointe. 

▲ la pleine mer, on en voit deux. 

A mi-baissée les feux sont éteints. 

Il existait autrefois un phare £simeux à Boulogne, construit 
9011S Caligula et réparé par Charlemagne ; il s'écroula par suite 
^es excavations faites au-dessous. 



(Feu de port^. On propose un feu de port pour 
Xtaples, dont rétablissement n'est pas encore effectué. 



(Feu de port de l'). Ce feu, de même que lé précédent, 
ti'e$jt point encore établi, quoiqiie le projet en soit adopté. 

CATZITX (Pbare). Ce phare a un feu à courtes écluses , qui 
sert à guider les bâtimens qui entrent dans la Somme. 

Les navigateurs sont prévenus qu'il a été établi , près Cayeux , 
à l'embouchure de la Somme, un mât de signaux qui, lorsqu'ils 
seront assaillis par une tempête , les guidera à travers les bancs 
de la Somme, soit pour entrer dans cette rivière, soit pour clier- 
cher un Ibrî dans la baie. 

Si le bâftiment vient de l'Ô. avec des vents S. O., au N. O. , 
il devra prendre connaissance du tréport' qu'il approchera jus- 
ques environ i lieue et demie; et à cette distance, lorsqu'il le 
relèvera au S« , il gouvernera à TE. 1/4 S. £. £n suivant cette 
dii^ection, il apercevra, pai^dessus le village et les terres basses 
de Cayeux, les terres hautes de Saint- Valéry^ sur le sammet des- 
quelles est érigée une chapelle entourée d'arbres. I^ersque (a 
sonde rapportera de 7 à 8 .brasses d'eau, à envirou trois quarts 
de lieue de terre, il gouvernera dans cette direction, et il pren- 
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an connaissance de la première des quatre tonnes noires^ pla- 
cées sur Taccoredu banc qui limite la grande passe du côté du S.; 
il laissera ces tonnes à tribord , sans en approcher plus près d'on 
quart d'encablure : ces aires de vent sont ceux qu'indique k 

boussole. 

Lorsque le b&timent apercevra le mât de signaux placé dans 
l'E. du phare de Cayeux , il en observera avec attention tous les 
mouveroens, afin d'obéir aux signaux qui le dirigeront dans les 
passes des bans jusqu'au Crotoy. 

Il y a deux passes entre les bancs ; la grande présente à mer 
hante en vive eau, de 22 à 24 pieds d'eau; la petite n'offre que 
8 à 9 pieds dans les grandes maréeâ^ La mer en vive eaa est 
haute à l'entrée des bancs à 10 heures 3o minutes. 

La position droite du mât, avec pavillon en téte> indique qae 
J« bâtiment doit continuer sa route, à l'aire du vent où il avait 
le cap au moment où il a aperçu le pavillon. 

La position du mât, incliné vers le N. ou vers le S., indique 
que le bâtiment doit changer de route, et porter le cap yers le 
N. ou vers le S. ; ce mouvement opéré, le mât sera relevé, et le 
bâtiment continuera sa route , c'est-à-dire du côté vers lequel le 
pavillon est incliné, dans l'une 6u l'autre de ces directions, tant 
que le mat sera droit, et jusqu'à ce qu'un nouveau signal l'avertisse 
de changer de route. 

S'il se présentait à l'entrée des passes plusieurs bâtimens, les 
signaux s'adresseront au plus avancé vers la baie ; ceux qui sui- 
vront le premier auront l'attention d'observer ses mouvemens, 
afin de faire exactement la même route. 

Aussitôt qu'une chaloupe de pilote aura pu aborder le pre^nier 
navire , les signaux s'adresseront à celui qui le suivra, jusq[a'à ce 
qu'il ait reçu un pilote , et ainsi de suite. ( Monîtear. ) 

DIEPPE ( Fanal). Ce fanal est à texxfixe et se distingue par 
con^queut de ceux de Cayeux et à*Ailfy; il sert à marquer l'en^ 
tréc du port. 

Il y avait autrefois un appareil à feu tournant, mais il a été 
remplacé par un feu de poit, fixe, ainsi que l'indique le tableau 
da rapport cité ci-dessus, page 56; comme on ne peat pas tou- 
jours entrer dans ce port ^ on n'allume le feu que lorsqu'il y a 
assez d'eau dans la passe pour les pécheurs. 

-AXIAT' (Pha&e ). Le phare du capd'Ailly, à feu fixe et à une 
Iteue de Dieppe, a été converti, à dater du i^ septembre 1811a, 
en feu tournant à éclipses , dont la révolution est de quatre mi- 
nutes. Pendant cette durée, il y a trois apparitions de himière 
blanche très vive qui sont séparées par des intervalles de 80' 
(1' ao''). . 
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Fondant la durée de diacon de ces interralles , la Iiumùc tîtc 
on Pédat ya en diminuant d'intensité jusqu'à dî^MonoIre cnliève- 
ment; effetqni dépend nécessairement de la distance de FolMerva- 
teur. La lumière reparaît ensuite jusqu'au plus Tif éclat. 



(Fxu). Ona l'intention d'éta> 
blir un feu de port qu'on n'allumera que lorsqu'il y aura assez 
d'eau dans la passe pour les pécheurs; on sera arerti par la Toie 
des journaux du moment de son établissemeuL 



(Feu ue po&t). De même que pour le précédent, 
ce feu fixe n'est encore que projeté ; il aura pour but de diriger 
^ans la passe de Fécamp , lorsqu'il y aura assez d'eau. 



( Phare ). On a le projet de* construire un phate 
4 feu^^e, du premier ordre, sur le cap ê^Aitdfer; on en don- 
nera connaissance par la voie des journaux aussitôt qu'il 
achevé. 



(Phares). Ces phares, de premier ordref consistent 
en deux tours portant chacune un tenfixe; elles sont dans la 
ligne N. 19° 5o* E. et S. 19" 5o' O. du monde , et séparées de 5o 
tobes. Leurs lumières sont produites par des lampes d'Argant 
garnies de miroirs paraboliques; comme il y a deux feux, il 
«st impossible de les confondre avec le phare du cap à^Anttfer; 
Ces tours sont placées sur un sol à 376 pieds au-dessus du ni- 
*vean de la mer, et leurs feux se voient à plus de 8 lieues de 
^iâlance. 



(Feu déport). On alluma le i" septembre 1791 
"tin feu de port sur la jetée de N. O. du Havre, de i5 pieds 
^'élévation ; mais on a l'intention d'y substituer un autre feu, qui 
sera décrit par des annonces particulières dans les journaux, à 
l'époque de son établissement. 

En entrant dans la Seine, on verra du côté N. les deux grands 
feux fixes du cap La Hève et le feu du port du Havre; et au S., 
le feu tournant de V embouchure de tOme (non encore établi) 
et ceux de Ronfleur, qu'on distinguera facilement les uns des 
autres par la nature de leurs apparences. 



(Feux). Deux fanaux, composés chacun de 
deux réverbères sidéraux, sont établis à Honfleur, sur deux 
petites tours, pour indiquer l'emplacement de ce port et l'ali- 
gnement du chenal. On a l'intention de substituer au premier un 
feu fixe de troisième ordre. 

( Fanal de l'embouchure de l* ). Ce fanal , projeté par 
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la commission , sera à éclipses et placé à Tentrée de TOme oiijde 
la rivière de Caen. On est epcore incertain sur le lieu ynû ^ f^ 




potence élevée sur les diines, à 6 encablures de distance dd pl^ 
mier. Ils indiquent la position qu'on doit tenir pour attènàné ta 
marée et entrer en rivière. 



>17R (PttAKx). Ce phare oSTre un fea tournant , h 16 
demi-lentilles : il a remplacé l'ancien feu ûxe qui se trouvait sdi 
une tour de 90 pieds de hauteur. 

On construit actuellement à la pointe de Catteville,'j[»rès du 
port de Barfleur^ d'après les plans et sous la direction de 
M. Lame, un monument dont la grandiose et la simplicité rap- 
pellent ceux des Romains ; ,une colonne de 220 pieds portm 
un fanal qui est destiné à croiser avec les feux du Hayre » dis- 
tans de près. de 20 lieues; cette colonne aura 100 pieds de plus 
que celle de la place Vendôme , à Paris. La pierre centrale , de 
3o milliers pesant, en a été posée le 16 juin 1829. 



(Feux). Il vient d'étrè établi trois feux Aut 
entrées des passes de la rade de Cherbourg; l'un est érigé êùt h 
fort de Querqueville et les deux antres svlt Wi^ Pelée otk FM^ 
Royal. Le premier peut être aperçu de 2 lieiies 1/2 à 3 lieaeâ, €t 
les deux autres de 3 à 4 lieues; mais à cette distance, ces dftfix 
derniers, étant très rapprochés , paraissent se confondre. 
Ils ont été allumés pour la première fois le i5 août iSax. . 

BAOUZ (Phare]. Ce phare n'est encore qae projeté^ il nHnl- 
trera uii £enfixe; comme la côté tourne presque SuMteiiient à 
ce cap et que së^ environs sont très fréquentés par les cabotetks 
de Granville et de Saint- Malo, il sera d'une grande utilité; on 
sera averti des circonstances particulières de son apparence lot»- 
que l'exécution en sera terminée. 



(Phare du cap). Ce phare aura un feu ioumanif 
garni de 16 demi-^lentilles ; il se distinguera par conséquent du 
phare de la Hague, 



(Phare). Le phare de Granville sera du troi* 
sième ordre et à feu fixe. 



(Feu). On établira sur le fdrt de la Cà7k:hée 
ou l'une des autres îles situées devant la rade de Samfr-M alQ> 



— 6i — 

an feu tounUmtk courtes dclipses; ce sera un phare de troisième 



( Phare du cap ). H y a sur ce cap un feu tournant 
composé de 8 grands réflecteurs à double parabole, illuminés 
chacun par deux lampes d^Argant. U sert principalement aux b&- 
tûnens qui^. Tenant de TO., vont à Saint-Malo ou à Granville. 

n paraît qu'on propose d'apporter quelques changemens à ce 
phare et d'j substituer un feu tournant à i6 demi-lentilles. 



( Feu). Ce sera un feu de port, de troisième 
ordre y dont l'établissement sera annoncé par la voie du Mo- 
niteur, 



(Phaee). Ce phare sera du premier ordre, à feu 
jue; t] sera très utile en ce qu'il indiquera le point delà côte par- 
semée de roches 4 dont il ne/autpas approcher. On ne paraît p«i9 
eoewe fixé sur l'emplacement vrai de ce phare projeté. 



(Feu). Ce sera un feu de port , du troisième ordre^ 
qui servira "à faciliter l'entrée de la rivière. 

BAS (Pkake de l'île de ). Ce phare % de premier ordre et à feu 
tournant composé de 8 lentilles , sera très utile en ce qu'il mar- 
^àera le point de la côte où l'on peut commencer à se rapprocher 
de terre lorsqu'on se dirige à l'O. , ou à s'en éloigner qu;tnd on 
ndtai r£. ; on ne saurait prendre trop de précautions lorsqu'on 
ptlse près de cette côte dangereuse. 



(Phare). Ce phare est du premier ordre et à 
feu^/Êr^y composé de lampes d'Argant munies de grands réflec- 
teurs paraboliques. Il sert à faire connaître l'entiée de Brest et 
à indiquer la route qu'il faut suivre pour s'y engager, en se diri- 
geant sur le phare de la pointe Saint-Mathieu, place à-peu-près 
dans le S. E. du premier, pour entrer dans le goulet. 

Les environs de la rade de Brest étant parsemés de dangers, 
nous allons les signaler ici^ tels qu'ils se trouvent dans l'ouvrage de 
M. Beautemps-Beaupré intitulé le Pilote Français, 

Du sémaphore de la pointe Corsen à l'E. S. £. à-pep-près du 
phare d'Ouessant, on relève la' basse Saint-Jacques au N. ii? 
3i* O.; la basse Meursui N. 27° 29' O.; la Falbelle au N. 4^*^ 
kl' O. (2092 toises de distance); le Tendoc au N. 62** 27' O, 
(1263 toises); la basse «Sai/z^PW, au S. 82** 27' O. (878 toises); 
la Lasse des Renards » au S. 3^ 41' £. 

Du phare d'Ouessant, on relève la basse Meur, au N. 81^ 55' 
£. (du monde); la basse Saint- Charles, an S. 83<* 4^ E*» ^^ 
basse Saint- Louis, au S. 83» 1' E.; la roche N. O. des Pla- 
tresses, au S. 75» 45' E. ; la Falbelle, au N. 77° 26' E. ; le Ten- 
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doc y au S. 73** S4' £.; la basse Saint-Paul^ au S. 68** 5a £.; la 
basse de Faix^ au S. 6S^ 54' E.; la pointe N. E. de la chaonéi 
des Pourceaux , au S. 60^ 45' £.; la basse E. du Courleau, au S. 
58® 3S' E. ; la basse des Renards , au S. 55» 38' E. ; la basse 
Callet, au N. 79** 36' O. ( 2944 toises); la basse Brîdfy au S. 
Sa** 41' O.; la basse /^/T>/7;p^icr, au S. 61** 28' E. (i73i toises );It 
basse Pengloe'h^stn S. S2? 11' E. (3ooo toises)? le sommet ds 
Mel-Bian, au S. 9® 44' E.; la basse O. des Pierres vertes y an S. 
a** 24' E. ; le GcndicJioc, au S. 9" a6' E. ( 5070 toises); le sommet 
du Cleu BassevcnydiU S. a 4" 17' E.; le Petit Taureau, au S. 34* 
87' E. ; le sommet de la roche S. du Boufouiouc, an S. %6^ 4' £4 
labassede r/rowe, au S. 33" 14- E. 

Du sémaphore de Molène , au S. E. à-peu-près du phare 
d'Ouessant , on relève la basse Saint-Charles ^ au N. 3i® 45* E. 
(du monde); la basse de Faix , au N. 5i® 33' E. ; la pointe If* 
£. de la chaussée des Pourceaux, au N. 85® a 5' E. (8877 toiseï 
de distance); la basse de Froniveur^ au N. ^o** a3' O.; la basse 
Pengloe^hy au N: a5" 43' O.; le sommet du Mel-Bian , au S. 78* 
5' O. (3094 toises ); la basse O. des Pierres vertes y 9^ S. 78* 36' 
O. (355o toises); le Gondichocy au S. 80** 4' O. ( a9i3 toises)? 
le sommet du Cleu Basseven^ au S. a*^ 44' O. (33o3 toises). 



(Phare de la pointe). Le phare de la 
pointe Saint- Mathieu, près le Conqaet^ est un feu tournant et i 
éclipses; ce qui le distingue du feu fixe d'Ouessant. La réyoln- 
tion a lieu en 7 minutes, pendant lesquelles il y a quatre appa- 
ritions de lumière et autant d'éclipsés. 

/V chaque intervalle de io5 secondes^ on aperçoit un éclat de 
lumière blanche très vive dont la durée est d'environ a secondes. 
Cette lumière vive s'affaiblit jusqu'à ce qu'elle s'éclipse entière- 
ment, pour croître ensuite progressivement et reprendre son 
premier éclat. 

Ce phare est à près de 5 lieues dans le S. E. du phare 
d'Ouessant, et se distingue facilement de ce dernier. - 

A quelque distance au N. du phare Saint-Mathieu, on voit 
le sémaphore du Conquety d'où l'on relève la pointe S. O. des 
Fieux Moines au S. 17" O. 

Du phare Saint-Mathieu on relève la basse BoureaUy au Ni 
10* 56' O. (du monde) ; la basse Meur^ au N. 19° 5' O. (9867 
toises de distance); la basse Saint-Charles y au N. 3a** 9*0. ; la ' 
basse Saint-Louis y au N. a8^ 18' O. (8419 toises de distance); 
la roche N^ O. des Platresses y au N. a6** O.; la roche S. E. des 
Ptoré'j^ijj, au N. aS" 4o' O.; la FalbeUe, au N. 19» 5i' O.; le 
Tendocy au N. 18^ 46' O.; la basse Saint-Pauly au N. ao» 3a' O.; 
la basse du Faix y au N. 40* O. ; la pointe N, £. de la chaussée 
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des PoMhcemuiy ftil N. 89° 19 O. ; la basse £^ da Courleauyau N. 
3$^ 6*0* ( 3407 toises de distance); la basse des Eenards^ aa N. 
33** 3o' O. ( 1445 toises) ; la pointe S. O. des Fieux Moines ^ au S. 
^9 9' O. (5^9 toises); la basse du Chenal j au S. 63^ ai' O. 
( i5o5 toises); la basse large, au S. 6a** 58' O. ; le sommet du 
Cleu Basseven, au N. 86» 55' O.; le Petit Taureau, au N. 89** 
i o. ; la basse O. des Pierres noires, au N. 81® O. ; le sommet de 
la rœhe S. du Bottfoulouc, au S. 8a° 28' O. ^ la basse de la Re- 
cherche, au S. 7^^ a8' O. ( 5o25 toises ); le sommet de la basse 
nyale^OiVL S. 48^ a' O. (2960 toises); le sommet du C07, au S. 
66* aa' E. ( x6ia toises); la basse Beuzec , au S. 76** 46' E- 
(a863 toises) ; le sommet de la Fendree, au S. 7** i3' O. (455a 
toises); la basse de V Astrolabe, au S. 1^ 5o' O. (^897 toises); le 
sommet de la Parqueté, au S. 18^ 43' £. (3918 toises); le 
Mmmet de la basse de la Parqueté, au S. a 4*^ 35' £. (4io3 
toues); l'extrémité N. O. du plateau du Trépied, au S. 44° 4o' E. 
(4aia toises); la basse Louzaouennou , au S. 39** i3'£. ; la 
luisse Mendufa, au S. 5o° 4^' E.; la basse de Vlroise, au S. 7° 
i'Ol (6999 toises ); la basse du Lis, au S. la* 34' E. (6914 toises); 
la roche N. E. de la basse Menehom, au S. 34" i5' E. (6407 
toises); la roche S. O. de la basse Menehom, au S. 39° 11' £. 
(65o3 toises). La basse du sud, au S. 45° 34' E. 

Du -sémapiiore du cap de la Chèvre, on relève la roche S. E. 
de la basse Laye, au S. 3i<' 44' E. 

axo nu SAZ (Phare). On a l'intention d'y construire un 
pliare de premier ordre, à teufixe, pour indiquer le passage 
^e la chaussée de Sein laisse entre elle et la grande terre. IL 
y exbte actuellement un sémaphore , d'où l'on relève le sommet 
de la basse Barel, au N. 33" a6'0.; le sommet de la basse du 
Nord-Ouest, au N. 43* 53' O.; la basse du Triton, au N. 57** 
4' O. le sommet du Comoc-Bras ar Raz, au S. 61° 56' O. ; la 
fochc O. du Masclougreiz, an S. 58' 58' O. ; la basse ar Cham, 
ans. 6* 58' O. (a4a4 toises). 



(Phare de l'île). Ce phare, du second , sera à courtes 
éclipses , et se distinguera nécessairement du feu fixe du Bec da 
Raz, qui est à une lieue deux tiers dans TE. Ce feu sera moins 
intense que celui du Raz , pour qu'on puisse les apercevoir en 
même tems du large; lorsqu'on leâ verra tous les deux à tribord, 
on aura la certitude qu'on se dirige vers la baie de Brest, tandis 
qu'en les laissant à bâbord, on tend vers la pointe projetée 
de Penmarch , qui forme l'extrémité S. S. E. de la baie d'Au- 
dieme. 

U y a actuellement sur cette ile un signal,, .d'où on relève la 
basse Moudenon, au N. 47** 43' E. 
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(Feu). Avant d'entrer dans Panse d*Ai 
on remarque une tour sur la pointe de VEM'fyy qu'on 
bâbord. 

On projette d'allumer à Audieme un feu de port /i 
l'on distinguera sans peine des feux toumans de i*île de 
de Pewnarc'h, 



B (Pha&b). On construira sur cette pc 
phare dupremiçr ordre, ayant un feu^oi£/7uz/?^composé de 
lentilles. U servira particulièrement de point de recon^ 
aux bâtimens venant ^u large et allant à l'orient. Il y : 
tuellement un sémaphore (de Saint-Pierre) au N. 96® 5 
sommet de Kareck-Greiz ( la jument). 

VSVFAZT (phare de l'île). Le phare qu'on a l'i 
d'élever sur l'île Penfret^ faisant partie des Glenans , 
feu tournant^ à courtes éclipses. Il sera vu de 4 à5 lieue 
tance et indiquera le mouillage le plus fréquenté. 

IfOCTUDT', B|viÈBE DE QUlBUSa et COWCARinS Al 

D'après le rapport cité ci-dessus , on aurait l'intention 
tenir des feux de port à chacun des endroits désignés. 

Indépendamment de ces remarques, on a aujourd'hi 
servir à l'entrée de C Orient y celles du sémaphore dîEst 
S. 83" 58' O. ( du monde ) de la roche N. O. des bass< 
au S. 80* 41' O. du' sommet de la basse Malvic ; au N. 8: 
du sommet du Kof^h Helou; au N. 77' 16' O. du sor 
Rostoloai au N. 69* i5' O. du sommet de la basse de 
( 4855 toises de distance). 

Du sémaphore Saint^Oual^ au N. 17' 6' £. du sommet 
rek^Greiz (la jument ); au N. 8a* a8' O. du sommet du Fù 
au S. 83" 59 O.y a 120 toises de distance du sommet dte 
du Chenal' 

Du sémaphore de la pointe MonsterUn^ au N. 84^ a 
sommet du Taro, 

Du sémaphore de Beg^Meily au N. 61** 39' O., 865 ' 
distance de la roche de la chaussée du même nom; au Is 
G. du sommet de Karek^AlUdec ; au N. 82" i4'0. du 
de la basse Guinoec; au N. 74* 3 a' O. du sommet du Ia 
Cabellou; au N. 5o* 5i' O. du sommet de Co/ven, 

Du sémaphore de la Jument sur la pointe du même : 
S. 58" 45' F. ( 1249 toises de distance) du sommet de Z 
Cabellou; au N. 79* 35* E. du sommet de Corven. 

Du sémaphore de la Cjrgogne, dans l'île du même i 
Glenans Y au S. 86" 46' £. de la basse du chenal des £ 
au N. 43* 1 7' O. de la ro(ihe S. £. Laouenou, 
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Dn fort de la pointe Trevignon, au N. 38* 89' O. da sommet 
àeMenan Treas\ au N. 7» 3o' O, du sommet de ]a basse Jaune; 
anJf. 27* 36' O. (i i45 toises de distance) du sommet du Men-du; 
10 & 53* a' E. du sommet du Corven \ au S. 5o* 29' £. du som- 
met de la roche £. de Beg-MeiL 

Un sémaphore de Kerlagat^ dans l'anse du PçuldUjtiW S. 81* 
43' £. dn sommet du Cochon , à l'entrée de Y Aven, 
Du sémaphore de Cleac'h à !*£. du fort de Guidely un peu dans 

finténeur des terres. 
Du sémaphore de la pointe Talut, au N. 68° 17' O. de la roche 

des Trois- Pierres de cette même pointe; au N. 79* 56' O. de la 

iMsse de la Paille, 
Enfin celle du sémaphore de la pointe de Gacre,au S. 87* 10' £. 

de b même roche S. des Trois-Pierres de la pointe Talut; au S. 

8fi*6' £. de la basse de la Paille; auN. 25» 26' O. du sommet de 

U basse de Gavre, 

. Ces relèyemens ont été pris par M. Beautemps- Beaupré^ hy- 
drographe en chef de la marine en France, ou par les officiers 

sons ses ordres. 



(Phare he l'île). Ce phare sera construit au fort de 
k Groîx et aura un (eu fixe de premier ordre. On en connaîtra 
les détails lorsque la construction en sera achevée. 

A cette marque, il faut joindre comme existant actuellement, 
le sémaphore de la Croix, au N. 20° 19' O. (du monde) du 
Mmmet de la basse des Chats; au N. 79° 54' O. de l'extrémité 
0. de la pointe de Guihel, et le sémaphore de la pointe du 
Grogm^u» 

V0AT401JX8 , nnriiltX BE CHAC'H , entriêe du koa- 
BZH:Air( pointe N. £.), l'île d'HOEBXC et FERKEF (Feux). 
Ces feux de pw>rt jugés nécessaires par la commission des phares 
en France , seront très utiles aux petits navires et aux pécheurs qui 
ftéqoentent les petits ports de cette côte. 



(Phare). Ce phare, de premier ordre, izKra un 

bu. tournant muni de 8 lentilles. Comme Belle- Ile est un des 
grands attérages de la côte de France, c'est à ce point que l'on 
vient prendre connaissance de terre pour aller dans la Loire. Ce 
phare sera à 8 lieues et demie £. de distance du phare du 
Four. j 

Le sémaphore de BorArun^ sur la côte O. de Belle-Ile et au 
N. E. du port de Bordeilin, est au S. i3° a6' £. du sommet du 
plateau du Bizwdeaux; et le sémaphore de Runello^ au centre de 
lUe. 
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FOUR (Phare du). Le phare qn'on a l'intention d'y établir sera 
de second ordre et à feu ft>i^r/i£i/i/,munide i6 demi-lentilles. Son 
emplacement sur le banc appelé Four de Guerande est très fa- 
vorable pour passer entre ce banc et la pointe du Croisic , pour 
entrer dans la Loire. 

Le feu qui y existe actuellement a été éclairé pour la première 
fois le I*' janvier i8ia; il est tournant^ et sa révolution s'achère 
en 7 minutes de tems; on aperçoit huit éclats de lumière blanche 
très vive 9 séparés par des intervalles de 53 secondes, c'est-à- 
dire qu'il est muni de 8 miroirs à double parabole, portant chacnn 
deux becs d'Argant. On y substituera , dans la suite , l'appareil 
lenticulaire proposé par le rapport de la commission. Ce phare 
est au N. 86° 5' £. (47^5 toises de distaifce) de la basse Four- 
nier; au S. 65° 6' E. (8i5 toises de distance) du Bonen du FouTy 
au N. t^ 4^' £• du sommet du Gouë- Vas ( 25 1 1 toises de distance); 
au N. 49** 3 2' £. de la basse Capella (3336 toises de distance); 
au N. 89** a8' O. du sommet de V Inconnu (853 toises); au S. 
84* %VQ, de la tête E. de la basse Eikerih; au S. 53" 10' O. de 
la basse Bezou; au S. 83° 5' de la tôte O. de la basse CastouUkt\ 
au S. 76" 1 4' O. de la basse David; au S. 78" 1 3' O. de la basse du 
Soleil royal; au S. 'j^^ 8'0. de la basse Trujean; au S. 8o' la'O. 
de la tête N. de la basse de la Barre; au N. 44° 3 2 O. de U roche 
N. O. de la BancJie, 

TVao (Le). C'est une tour, située sur une des roches de 
la Banche^ plateau qui, avec celui de la Lombarde^ sépare 
le chenal du N. avec celui du Sud, de l'entrée de la Loire, 



(Tours a l'entri^c de la ). Indépendamment des sé- 
maphores de Quiberon, de Loscolo (près de Piriac) et de la 
Romaine (eatre le Croisic et Bats)'^ il existe plusieurs tours à 
l'entrée de la Loire. 

La première qu'on rencontre en entrant en rivière est la Tour 
des mqr^es^ d'où on relève la basse de Saint-Nazaire, au N. 87" 
Zcf E. (du monde); la seconde est la tour du Sécéy ile Saint-Ni- 
colas , d'où l'on relève l'extrémité N. des roches découvertes du 
plateau de Sceé^ auN. 69"' 54' O. ( r44 toises de distance ); vien- 
nent ensuite la tour des Brillante^, celle des Moutons et celle de 
1a Pierre^Rouge, 

PILUSA (Phar^ du). Le phare placé sur l'ilot de ce nom, à peu 
de dbtance de la partie de l'île Noirmoutier qui' forme la pointe 
3r de l'entrée de la Loire ,8 été éclairé pour la prei^ière fois le 
jer février 1829. Il est allumé pendant toute la di|i:^e des nuiti 
sur \^ tour récisminent cpnst^ite à la pointe N. O. du rocher, à 
6 i;3 lieues marines dans le S. 36° E. (du monde) du phare do 
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Four, Le phare du Pilier est du second ordre et à courtes éclip- 
ses; le feu pourra être aperçu, par un beau tems , jusqu'à 6 lieues 
marines de distance. 

Ce feu présente Tapparence d'un feu fixe yarié par des éclats 
qui brillent de 4 en 4 minutes et qui sont précédés et suivis , 
non d'une éclipse totale, mais d'un affaiblissement de lumière 
qui dure un peu plus d'une demi-minute. 

Le caractère distinctif des phares de ce genre, est la longue 
dorée de l'éclat moyen qui brille pendant deux minutes et demies 
entre deux grknds éclats consécutifs. 

. Ces apparences sont essentiellement différentes de celles que 
présentera par la suite le phare du Four, dont les éclats se succé- 
deront de minute en minute. 

La roche S. £. de la JBanche reste au N. a 3** 8' O. ( du monde ) 
in, Tilier; le sommet de la Lombarde au N. 5° lo' O.; le sommet 
de la Couronnée au N. 28° 16' £. ; la roche O. de la Couronnée kvl 
N. %y* £.; le sommet de la basse des Pères au ^..77^ 44'£m le 
sommet du Bavard au S. 2® 3 1' O. 

AIOUDUbOXr (Feux). On a l'intention d'établir deux feux 
fixes sur les deux tours d'Aiguillon, pour indiquer l'alignement 
qu'il faut suivre pour entrer dans la rade des Charpentiers et 
dans celle de Bonne Anse. 



(Feu de l'île d'}. H a été allumé depuis le 1 5 janvier 1829, 
et pendant toute la durée des nuits, un petit {tu fixe dans la partie 
K. O. de l'île d'Yen, sur la butte de Petite- Foule , située à une 
demi-lieue au S. E. du Chiens-Perrins, 

Ce feu, disposé de manière à éclairer tout l'horizon, se trouve 
cependant masqué, à cause de son peu d'élévation , par la partie 
S, E. de l'île. 

Il peut être aperçu par un beau tems, jusqu'à la distance de 
7 lieues marines. Ce fanal sera maintenu jusqu'à, l'époque peu 
éloignée où il sera remplacé par un phare à îeufixe^ de premier 
ordre, qu'on établira sur la tour Saint-Sauveur. Ce changement 
sera annoncé aux navigateurs par la voie des journaux. 



( Feu ). On a l'intention d'entretenir un feu 
de port à l'entrée au port de Saint-Gilles. 

8ABXX8 B'OXiOVirs (Fanal). On a le projet d'établir un 
feu de troisième ordre, à courtes éclipses, à l'extrémité de la 
pointe des Sables d'Olonne , pour avertir pendant la nuit, qu'il 
ne faut pas approcher du lieu où il est placé : commç cette pointe 
est très saillante et surtout dangereuse à cause d'un groupe de 

5. 
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rochers appelés Barges dOlonne, qui la font encore saillir da- 
vantage, on sent toute l'utilité qu'on tirera de ce feu. 

Un avis inséré dans le Moniteur du 27 avril 1827, porte que 
les marins sont avertis qu'un fanal sera allumé sur l'extrémité de 
la grande jetée du port des Sables d'OIonne, département delà 
Vendée, à partir du i*' mai suivant. Ce feu peut être aperçu 
jusqu'à 2 ou 3 lieues marines de distance, et sert à indiquer ^ 
l'entrée du port aux navigateurs que le mauvais tems obligerait ,' 
de s'y réfugier pendant la nuit. En tenant l'un par l'autre, ce if 
fanal et le phare de la Chaume , ils suivront le grand chenal et - 
passeront à une encablure environ, à l'E. du sommet des roches 
connues sous le nom de Barre-Marine. 



(Phare de la tour des). Placé sur l'Ile de Ré, 
ce phare est de premier ordre et présente un feu tournant^ à 16 
demi-lentilles. 

Ce phare marque l'entrée du Pertuis-Bfeton , et donne les 
moyens d'éviter un banc de roches dangereui^ qui s'étend à pllis 
de 2 lieues au large de la pointe sur laquelle il est placé. 

La tour des Baleines fut commencée en 1679; ^'^® est élevée 
de 84 pieds (27 mètres 28 centimètres), et le sol sur lequel elle 
se trouve est à 8 et 9 pieds au-dessus des hautes mers. 

SAINT-MARTHir (Feu)^ île de Ré. On propose d'y établir 
un feu de port. 

XAVARPTIff (Bavc). Ce banc est vis-à-vis de la Rochelle*, 
comme les bâtîmens qui fréquentent les parages environnans, 
sont eu grand nombre, il est présumable qu'on finira par y con-'' 
struire une tour ou remarque pour servir à corriger leur direc- 
tion. 

UkROCHSXAS (Feu). On se propose d'établir un feu de 
port à la Rochelle ; en attendant la construction d'une tour en 
maçonnerie, on a établi provisoirement une balise sur les rochers 
de Lavardin , dans la rade de cette ville. 

L'extrémité du mât de cette balise est à 1 2 mètres au-dessus du 
rocher; elle est garnie d'un signe formé par un triangle équila- 
téral, orienté £. et O., et placé, une de ses pointes (en sommet) 
en l'air; le tout est sunponté d'un petit moulin à timbre, tour- 
nant à tout vent. Du centre de la balise, on relève : 

La tour de la Lanterne de la Rochelle à l'E. N. E. i" 3" E. 

La tour de Chassiron (île d'Oléron), S. O. 6" 3o' O. 

Le clocher de Sainte*Marie (île de Ré) O. 1/4 N. O. 

(Ffu de l'île d'). Il parait qu'on placera un feu de troi- 
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ttème ordre siirl*îled*Aî\y pour iadiquer la roate qui cooduUaa 
mouillage de cette île. 



(PHAmc ). Le phare de la tour de Chassiron a 
m haj^pe^ de premier ordre; il est à l'extréniité N. de l'ile d'O- 
' léron, quatre lieoes deux tiers S. S. £. do phare île Sa tour des 
" Baleines (île de Ré); de sorte que ce» deux leax sont tus en 
aéme tems par les hâtimens qui se présentent à l'entrée du per- 
tab d*Antioche, poor aller soit à la rade de llle d'Aix, soit à 
celle des Basques , située en avant de la Rochelle. 

Cette tour a aS mètres 70 centimètres de haoteor. La con- 
ftniGtion en fat commencée en 1679 ^' terminée en i^8a. 

COBUOITAW (Pbaxb de uk toux). Cette construction est la 
plu helle que l'on puisse trouver en ce genre ; elle fut commencée 
en 1545 par Louis de Foix, qui fîit ao ans à bâtir ce superbe 
fiuttl;il ne fut cependant entièrement achevé que sous Louis XIY, 
i665. L'élévation primitive était de 169 pieds; mais en 1^27, 
li jMirtie supérieure en fut incendiée, et on y éleva une lanterne 
tt fer qui en augmente les dimensions. Dans les comroencemens, 
Oïl l'éclairait an moyen du charbon , dont il consumait aa5 livres 
par imit; mais aujourd'hui, il est garni de réflecteurs, sur le nou- 
veau principe, et du plus grand éclat*. La lumière tounwnie 
ol&e son maximum d'éclat pendant 3o secondes , puis elle di- 
nûaoe pendant le même espace de tems, et enfin s'éclipse pendant 
uieniéme durée; elle réapparaît ensuite pour arriver de nouveau 
* son maximum. On l'aperçoit à ao milles de distance dans un 
canot La tour de Cordouan n'est qu'à g lieues deux tiers dans le 
S» S. £. de celle de Chassiron. Comme la. côte O. d'Oléron est 
inabordable, on sera averti de l'approche des dangers lorsqu'en 
Tenant du large , on aura le feu tournant à tribord et le feu fixe 
de Chassiron à bâbord; dans cette position on devra gouverner 
an S. pour gagner la rivière de Bordeaux, ou au N. quelques 
degrés O., pour se placer entre les feux de la tour des Baleines, 
de l'île de Ré et celle de Chassiron; alors, au lieu d'avoir un feu 
tournant à droite du feu fixe, on l'aura à gauche, et on sera en 
position d'entrer dans le pertuis d'Antioche. 

Le phare de Cordouan est principalement destiné à marquer 
l'embouchure de la Gironde; mais après avoir doublé la tour, on 
est obligé, pour entrer en rivière, de passer pi*ès de la pointe 
de Grave , qui a un feu fixe. 



* n y a quatre grands réflecteurs sur chacune des trob faces de Tappareil, 
qui forme au lieu d'un carré , un prisme triangulaire. 
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La tour de Cordouan, dont le nom vient de son premier ar- 
chitecte , a encore cela de remarquable qu'on y a établi le pre^ 
mier feu sur le principe de rotation qui ait éclairé les mers du 
globe; perfectionnement inappréciable dans la navigation. 

CHELATB (Feu ). On ^-ient de construire une tour, à rextrémité 
de la pointe de Grave (rive gauche de l'embouchure de la Gi- 
ronde), sur laquelle on a établi un petit feu. fixe ^ du 3^ ordre, 
qu'on voit à 4 lieues marines de distance ; il a été allumé le i*' 
février 1828. Comme cette pointe est très basse et difficile à dis- 
tinguer la nuit, et qu'on est obligé d'y passer très près pour en- 
trer en rivière après avoir dépassé la tour de Cordouan , le fea 
qu'on y a établi est de la plus grande utilité pour ceux qui fré- 
quentent la Gironde. 



(Feu ). On a établi sur la jetée de Royan une lan- 
terne ordinaire à 5 becs; elle est installée sur un poteau placé snr 
la falaise, à l'origine de la jetée et à 12 mètres au-dessus du ni- 
veau des hautes mers. (V. Vapp, pour le phare de Bordeaux,) 

AACACHOMT ( Feu d'). On a l'intention de placer un tenfixe 
de troisième ordre à l'entrée du bassin d'Arcadion. 



(Phare). On construira à Biarilz, sur la pointe 
Saint-Martin y près de l'embouchure de TÀdour, un phare da 
premier ordre, avec un feu tournant à i^ demi-lentilles, qu'on 
ne pourra confondre avec celui de la tour de Cordouan, puisque 
ses éclats seront deux fois plus fréquens. Le phare de Bîaritz 
donnera aux bâtimens obligés de passer la nuit à l'entrée ' de la 
rivière de Bayonne , les moyens de se mettre en position pour se 
présenter le lendemain à l'embouchure et recevoir les pilotes 
qui doivent les passer sur la barre. Il existe actuellement un 
petit feu fixe sur la pointe même de Biaritz , d'après la carte levée 
par M. Beautemps-Beaupré. 

SAXNT-JEAlff-BZ-LVZ ou de SOCCOA (Feu). Un nouveau 
phare de troisième ordre a été établi sur la partie la plus sail- 
lante de la côle voisine du port de Soccoa, près Saint- Jean-de^ 
Luz. 

La lumière en est blanche et s'aperçoit à la distance de 4 lieues. 
Il a été allumé le i5 octobre 1823. 

Avis aux navigateurs. 

D'après les ordres du ministre de la marine et des colonies ^ 
il vient d'être placé quatre corps-morts dans la rade du Soccay 
quartier de Saint- Jean- de- Luz. 
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*Trois de ces corps-morts sont destinés à Tainarrage des bàd- 
mens; leurs relèyemens sont ainsi qu*il suit : 

OoFj)s^ morts du Sudr-Ouest par l^ brasses et demie deau^ fond 

de sable. 

Le cabestan du quai nord du Socoa au N. N. O. 1/2 O. 

La chapelle de Bordagain au S. S. O. i/a S. 

Le clocher de Saint» Jean- de-Luz . . au S. £. a** i5' £. 
La maKon de M. Loriague . • . . au S. O. t/a O. 

C^^^rps-mart du Nord-Ouest par 4 brasses et eau ^ fond gros 

gallet et herbe, 

La tour de Bordagain au S. S. O. i;a S. 

La maison de M. Loriague . . • . au S. O. i;a O. 

Le cabestan du quai N. du Socoa . • au N. O. 8° N. 

Le clocher de Ciboure au S. S. £. i/a S. 

Cùrps^mort du Nord par 5 brasses et demie ^ fond de sable, 

L'éprlise de Saint-Jean-de-Luz. . . au S. £. i;a S. 

La chapelle de Bordagain au S. S. O. 4** S. 

La maison de M. Loriague . . • . au S. O. i/a O. 

Le cabestan du quai N. du Socoa , . au N. O. i/a Ô. 
Le quatrième corps-mort destiné à empêcher que les bâtimens' 
amarrés sur l'un des trois premiers, ne courent sur leurs câbles, 
^ été placé au S. E. On étalinguera sur ce corps-mort un grelin 
^aAs le beau tems , et un câble quand la mer sera grosse. Ses relève- 
snens sont : 

Par 6 brasses et demie ^ fond de sable, et pierres brisées, 

L'égHse de Saint- Jean-de-Luz . . . au S. £. 4° S. 

La chapelle de Bordagain au S. O. i/4 S. 

Le cabestan du quai N. du' Socoa. . . au N. N. 9° N. 

Le xnusoir de la jetée Sainte-Barbe. . au N. £. i/4 £• a® £. 
n est expressément défendu aux commandans des bâtimens de 
Sa ]\fajesté et aux capitaines des navires du commerce , sous 
peine, de la part de ces derniers, de payer les dommages qui en 
résulteraient , d'amarrer leurs bâtimens aux petites chaînes qui 
servent à tirer hors de Teau , l'organeau placé au bout des grosses 
chaînes; ces petites chaînes, trop faibles pour supporter l'effort 



r.j. -.. 



de Tainarrage, sont exclusi Tentent destinées à étalingaer les 
câbles. 

Une rétribution fi&ée par un règlement, sera exigée des bâti- 
mens du commerce qui feront usage de ces corps -morts. Il en 
sera de même pour les câbles et grelins appartenant au roi , et 
déposés au port du Socoa , qui seront prêtés auxdits bâtimens , 
soit pour s'amarrer sur les corps-morts, soit pour se touer dam 
le môle. 

Les bâtimens entrant par un tems forcé 4ans la rade du So- 
coa, y trouveront une tripcadonre (chaloupe du pays], munie 
de câbles et grelins^ que le capitaine de port aura fait sortir pour 
les aider dans leur amarrage. 

* 

Signaux d'ekta^e. 

Du feu est allumé sur la montagne du fort Socoa. 

( Le navire en vue cbercbera à gagner le Bai^ et évitera le 
port.) 

Un pavillon rouge est arboré sur cette montagne. * 

( Le navire n'attaq\^era le port ou la rade du Socoa^ qu'à la mi- 
marée au plus tôt. ) 

VnpaviUon blanc est substitué au précédent. 

(A ce signal on gouvernera sur la terre, en se conformant aax 
mouvemens du pavillon. Le cap danaviresera dirigé du côté vers 
lequel le pavillon sera incliné : celui-ci étant redressé, le navire 
continuera la route qu'il aura prise d'abord, d'après l'incli- 
naison du pavillon.) 

Lorsqu'on n'apercevra plus le sommet de la montagne du So- 
coa , on distinguera à la pointe du quai N. un autre pavillon 
blanc: tout capitaine de navire doit être très attentif aux signaux 
de ce dernier pavillon (ils auront la même signification que les 
précédens ), à l'effet d'aller jusqu'en rade et d'y mouiller. 

Et quand, enfin, ce pavillon sera entièrement amené, on 
laissera tomber l'une des ancres; une seconde ancre sera aussitôt 
mouillée , et les câbles auront une grande louée. 

Cette manœuvre terminée, on s'empressera de serrer les voiles 
avec soin, afin qu'elles offrent le moins de surfaces possible 
au^ vents; et sans songer au péril où l'on se supposera, et que 
l'imigination grossit toujours, l'équipage du navire attendrai 
bord ^arrivée des chaloupes de pilotes. ' 
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DES PHARES DE L'ESPAGNE ET DU 

PORTUGAL. 



(Feu du cap). Je ne connais Texistence de ce fanal , 
tjiii n*cst encore que projeté, que d'après la carte leyée par 
M. Beautemps-Beaupré. 



(Feu \ On ne connaît également l'exîs- 
tance de ce feu que d'une manière incomplète ; il n'en a jamais 
été fait de description. Il paraît même qu'on ne l'allume que 
pendant la moitié de l'année, d'après les renseignemens qui 
m'ont été donnés à ce sujet. 

Sous le rapport des établissemens d'utilité première, on sait, en 
généra], que l'Espagne est le pays de l'Europe le plus malheu- 
reux; et, hors les couvens et les églises, on porte Tinsouciance 
à tel point, que, pour la sûreté de la navigation, on n'y a même 
pas encore eu l'idée d'ériger des pavillons de reconnaissance pour 
sigiialer les bâtimens en vue des côtes ; on y considère comme 
une œuvre merveilleuse le salaire accordé au misérable chargé 
de placarder sur les murs du Consulado (tribunal de Commerce ) 
la simple annonce des navires qui entrent dans le port ou qui 
en sortent. Avec des idées aussi développées sur les dangers que 
l'on court le long des côtes septentrionales de la Péninsule et les 
moyens de secours qu'on peut procurer aux navires en détresse, 
il doit être évident qu'on y risque souvent les plus grands dangers; 
enfin à l'exception du feu S^aint- Sébastien, il faut se porter jusqu'à 
la Corogne, pour rencontrer un établissement de cette nature. 

Sur des renseignemens que je fis demander à Madrid, à ce 
sujet, il me fut répondu, qu'on y verrait mourir frère, enfans, 
mère et femme, qu'on ne s'en soucierait pas plus que de cela...! 
parodie malheureusement trop vraie pour l'intérêt de l'humanité. 

CO&OOmï ( Phare ue la). La partie N. de la péninsule de la 
Corogne se distingue par un fanal très remarquable , nommé la 
tour d'Hercule^ à trois faces et surmonté d'une lanterne à la mo- 
derne. Sur la côte et en dehors de l'élévation où se trouve le fa- 
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liai , est un banc de roches qui s'élend beaucoup au N. O. Mais 
depuis le méridien du fanal, on peut suivre le long de la càti 
jusqu'au port, par le S. E. et le S., et venir à l'ancre par i4 et 
1 5 brasses, la ville restant au S. O. On voit la lumière à lo lieues 
au large. Dttns l'intérieur circulent deux plaques de cuivre op- 
posées; À chacune des révolutions de la machine, l'une d'elle 
vient s'interposer entre la lumière, de manière que l'observateur, 
après avoir aperçu un moment tout le foyer, le voit successivement j 
se partager eu deux portions, jusqu'à ce que le mouvement ait 
mis de nouveau tout le feu à découvert. 

La Tour d'Hercule est un phare d'une origine très ancienne, 
qui a été réparé par César ou par Trajan. 



(Pyramides). Deux pyramides de pierres ont été 
construites , pour guider les navires à Tentrée de la barre de b 
rivière de ce nom ; leur base est carrée et chaque face à loo 
palmes de large et autant de haut (71 1/2 pieds); elles ont des 
bandes tracées horizontalement , blanches et noires , ponr les 
rendre plus visibles dans l'éloignement. Il parait qu'on les distin- 
gue facilement à 9 milles de distance. 

MOBn>ZGO (Signaux de la rivière). Le fort Santa Catarba 
est dans l'usage de déployer un pavillon, lorsque la mer est 
trop forte et empoche les barques du port d'aller à la rencontre 
des navires. Si ce pavillon est baissé de suite, c'est que la mer 
n'est pas suffisamment haute et qu'on doit se tenir au large jus- 
qu'à ce que le pavillon soit déployé de nouveau. Lorsque le fort 
tire un coup de canon sans hisser de pavillon, c'est pour avertir 
les navires de s'éloigner; enfin si on hisse ce pavillon après le 
coup de canon, c'est pour avertir qu'on peut se présenter pour 
franchir la barre. Ces indications sont importantes à suivre saas 
doute lorsqu'on veut se rendre à Figuera, qui est une des villes 
les plus commerçantes du Portugal , mais il serait bien plus com- 
mode et plus sûr d'y établir des remarques positives pour les ali- 
gnemens à suivre pendant le jour, et des feux pour la nuit. 



(Feu). Sur la pointe N. de l'entrée de 
la barre, sont les ruines d'une maison qui portent le nom de 
FaxOy nom qui vient du feu qu'on avait l'habitude d'y allumei 
et qui servait à faire reconnaître l'entrée du port; il y a long-teras 
que ce moyen de reconnaissance ainsi que le port lui-même sont 
abandonnés. 

ÇOHVOZIB.O (Phare du cap). Un phare très élevé est con- 
struit sur ce cap ; on n'en connaît point la description. 
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rOA ( ViouE DE l'île). Placée au N. 55*» O. et à la 
jBhi Unc e de 5 7/1 o milles du cap Carvoeiro, cette yîgie ou petite 
pftour sert à faire des signaux de jour. 



(Phare du eoc). Le cap da Roca (ou roc de Lis- 
iMNine) est considérable , taillé à pic, et porte sur son sommet 
tour serrant de phare pendant la nuit 



L-BA-GVXA (Phare). Ce phare, qu*on al- 
lume toutes les nuits y est placé sur les rochers à pic qui s'étendent 
depuis Pombeiro ( ou pointe S. des Cascaes) jusqu'au cap Razo. 



(Phare du château). Ce phare est placé 
presqn*au centre de la forteresse ; c'est une tour de i tto pieds d'élé- 
Tation, sur laquelle on entretient un feu pendant toutes les nuits. 

BVGZO ( Phare). La tour de Bugio est au S. 55** £. du châ- 
teau Saint- Julien , i i/i mille de distance ; elle est formée de 
deux corps circulaires, au milieu desquels s'élève une petite 
tour surmontée d'un phare ayant 6 3 pieds de hauteur. Cette tour 
forme la limite S. O. du Tage. 

Les quatres phares précédens, ainsi que la tour de Belem , qui 
ne porte point de feu et qui par conséquent ne peut être prise 
<iue comme une remarque , servent à guider dans le Tage. Cepen- 
dant il est à regretter que leur ancienne construction les rende 
presque inutiles et quelquefois nuisibles, puisqu'ils ne se voient 
dans quelques circonstances, qu'à deux milles de distance au plus, 
et se confondent avec les autres lumières de la côte. On pourrait 
lîec quelques dépenses leur substituer l'invention des feux para- 
Miques et de rotation , qui ont le double avantage de se faire 
^tinguer en variant leur espèce , et s'aperçoivent de beauconp 
plus loin, sans jamais craindre de les confondre avec les feux 
des maisons particulières. C'est alors qu'on pourrait facilement se 
guider dans le Tage et passer sur la barre de Lisbonne pendant 
les nuits les plus ténébreuses. Ce que nous venons de dire au sujet 
des feux du Tage convient également à celui du cap EsplcheL 



(Phare). Le cap de ce nom, saillant, très haut 
et presque taillé à pic, porte un phare, au S. de la petite église 
de N. S. do cabo. Ce phare consiste en un édifice très distinct et 
isolé, qui est a 620 pieds d'élévation au-dessus du niveau de la 
mer, et se voit à 3o milles de distance. 

SZTUBAZ., SETWAL ou SAINT-UBX8 (Phare ). Ce phare 
est placé sur la tour d'Outao , à l'extrémité N. de l'entrée de la 
barre de cette ville et à 490 pieds de hauteur (au-dessus de la mer?). 

&AOOS (Phares). Entre les années i52i et z557^ ^ ^^^ ^^^~ 



-76- 

•trait deuxphares par le roi Jean III, l'un dans la ville de LagOÊA 
et l'autre à l'endroit où l'on a fovdié une yille depuis cette 
que , nommée Pharon ; je présume qu'ils sont en ruine dej 
long-tems. 



(Phare). Ce phare a 
établi en 1.795 sur la tour Saint-Sébastien, à l'endroit où exist 
l'ancien. Il est muni d'unfeudefDto^/r^/z, dont la machine est com-j 
posée de trois rangs horizontaux de quatre réverbères, q;ii, phoéil 
parallèlement, tournent sur un essieu par l'effet du mouvemeitl 
uniforme d'une horloge; ce qui produit, dans l'espace de trois 
minutes de tems> des éclipses de peu de durée dont les édab 
sont de deux secondes. 

Le phare Saint-Sébastien se distingue à 21 milles de distance. 



( Tour ). Le cap de ce nom se termine en deux 
angles, sur le plus £. desquels est une tour assez remarquable) 
où il serait de la plus grande utilité d'entretenir un feu. 



(Tour). Cette tour est à l'E. 172 S. du cap Tra&lgar, 
elle est très utile pour éviter le banc du large. 

CAWAHZirAZt (Tour). La pointe rocheuse et basse de Co- 
marinai est surmontée d'une tour de garde; elle fait reconnaître 
les roches qui s'étendent à un demi-mille en dehors. 



( Tour ). Cette tour est sur la pointe du même nom 
à 4 1/2 milles S. 72* E. du cap Plata^ extrémité d'une montagne 
qui s'abaisse graduellement et qui est environnée de roche». La 
pointe Paloma est également environnée de rochers , dont celui 
nommé Arrojro del Puerco en est à a 1/2 milles^ et le rocher de 
la Thisbcy au S. i/4 S. O. 1/2 O., 5 milles de distance. 



(Fawal). On y a, depuis i8i3, élevé un fanal àfeu 
tournant; il est au S. E. 3/4 E., 5 milles de distance des bancs 
nommés Cabezos^et au S. S. £. de la tour de Paloma. Le rocher 
de la Tfiisbe lui reste à l'O. N. O. 1/2 O., 5 1/2 milles de distance, 
d'après Bauza; la pointe Gualmesi à l'E., 4 3/4 milles de dis- 
tance. 

OVALMBSX (Tour). Cette tour de garde est au sommet de la 
pointe de ce nom, à 4 3/4 milles E. du fanal de l'île TarifTe; cette 
pointe est haute et escarpée. 

PUNTA-FRATLZ (Tour). Cette tour est an sommet de la 
pointe de ce nom, à près d'un mille N. 65** 3o' E. de la pointe 
£. d'Acebuche. 
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LO (Toum DU CAP ). Le cap de ce nom est à près de s 
pillis N. quelques degrés £. de Ponta-Frayle; sur son sommet est 
||Pf château avec une tour de garde. 



f A (Tour). Cette tour, placée sur une pointe assem 

fcrée et environnée de rochers , est à 3/4 de mille du fort San 
ntonio près d'Algésiras. 

i aiBHAIiTAaL, à la pointe d'Europe. Gibraltar, Gib-el-Tor, 

Bndiqneque dès les commencemens où les pécules étendirent leurs 

courses maritimes, il y avait sur cette pointe une tour, servant de 

■ vemarque aux navigateurs. Nous n'y connaissons point de pbare 

nctaellement établi, mais on y remarque encore la tour du 

Diable, à TexU^émité N. £. de Gibraltar. 



r 



f sur une pointe rocheuse. La tour de Car- 

bomera et la tour de la pointe Chullera, sont autant de remarques 

qu'il importe de reconnaître; cette dernière est à tt 1/2 milles £. 

IM. £. i/a £. de l'embouchure de la Guadiano. La côte comprise 

entre ces différentes tours est également basse. 

tALTO-l>K-IJk-MORA(TouR). Cette tour est à une demi- 
lieae N. £. 3/4 £. du château Sabinilla ; elle est environnée de ro- 
dieis, dont un noyé au S. i/4 S. £. à deux encablures de la 
tour. L'ilot de las Paloinas est à i/i mille N. £. j/4 £. i/a £. 
delà même tour. 

OITAUIASA (Tour ). Cette tour est dans une plaine à 4 3/4 
ailles £. 3/4 N. d'Estepona ; une pointe de sable s'étend depuis 
Ittoor, vers le S., à une distance de deux encablures. 

BAVOS (Tour). Elle est à l'E. i;4 S. £., a 3/4 milles de celle 
deGnalmaza, et entre ces deux dernières, en est une troisième 
oommée el Saladilto, Le château San-Luis et la ville de Mar- 
bella est à 6 i/4 milles N. 65*» £. de la tour de Banos. Les sierra 
deMarbella qui sont au N. O. du château de San-Luis, le pic de 
/«ajia vers TE. et les sierra de Estepona, sont des remarques 
sàres pour guider jusqu'à Gibraltar. 

AAMCS-BZ-LAS-CAVirAS (Tour). Cette tour est à 5 2/3 
milles du château San-Luis ; elle est beaucoup plus grosse et plus 
hante que les autres tours de toute cette côte ; elle est très près 
des bords de la mer qui y est bordée de roches. Dans l'in- 
tervalle il y a deux autres tours et la côte y est saine. 



(Tour). Elle est sur la pointe de ce nom, à a lieues 
et demie £. de la tour de Lance; cette tour est très grande et il 
y en a plusieurs plus petites entre elles, A 1 mille 3/4 de la tour 
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de Burra, N. K i/4 E. est le château de FrangelorUy occnptaC 
le sommet d'une petite montagne , sous laquelle on trouve de 7 
à 9 brasses d'eau; ce château est antique et montre 5 ou 6 toa«{ui 
relies. , i^ 



^3 



BXiJjrCA (Torre). Cette tour est à i mille 3/4 N. £. 1/4 L'r^ 
du Frangerola, j__ 

Ç VSBHABA (Torre). EUle est sur une pointe avancée à 1 V^T* 
£. de torre Blanca, Entre ces deux dernières est la Bella Jbiuh 
doruty tour; la ville du même nom en est plus au N. Ai miDe 
au-delà de cette dernière tour, est un rocher de la grandeur d'ui 
navire, qui n'a que 9 pieds d'eau, et sur lequel plusieurs vais- 
seaux ont touché. 



(Tour). Cette tour est à 1 mille i;4 de ceUe de 
Bella Almadcna. 

MOUSrOS ( Torre). Le château et la pointe de torre Molinot 
sont à 1/2 lieue N. E. i/4 E. de torr^ Bermeja. Cette pointe est 
très basse. 

MAIjAGA ( Phare ). Ce phare est sur le môle et présente une 
belle lumière tournante^ que Ton peut voir distinctement à la dis- 
tance de près de ^ lieues. Chaque côté présente 7 réflecteurs. Vu 
d'une certaine distance, le fanal est obscur pendant 3/4 de mî* 
nute et offre ensuite une lumière très brillante pendant 1 5 se- 
condes alternativement, en achevant sa circonférence entière en 
une minute. 

A l'E. de Malaga, la côte est assez haute jusqu'à 4 milles de 
distance; elle est garnie de plusieurs tours de garde appelées 
Cantales, 

TORHOS (Château ). Ce chtâeau est à 8 milles E. S. K 1/2 
K de la pointe de Vêlez Malaga ; la côte comprise est basse. 



(Tours). Deux tours de remarque sont placées 
sur chacune des pointes qui forment la baie de ce nom; leur dis- 
tance est de I mille 3/4; cette baie est assez dangereuse à cause 
des roches qui garnissent. 



(Tour). Cette tour est de forme ronde, cl il 
existe encore plusieurs autres tours de garde vers l'O., dont les 
eaiplacemens ne sont point parfaitement fixés. 



(Tour). Cette tour se trouve sur une pointe trèi 
à » i/a milles vers l'E. d'Almenucar. 
VWniMMt antres tours se trouvent à TE. , entre Velilla et Sa^ 



ts 
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y à 3 i/A milles de distance. Elles so^t généralement sur 
liauteurs. 



ou CAACHUVA (Tour du cap). Cette tour de 
M^TÛe est ronde , et très élevée par rapport à la côte qoi est per- 

Pdiculai^. 
33BE1JCBO (Cala del ). Cette crique est défendue par une tour 
glirdey garnie d'un canon. 

^ X0S I&AirOS (Tour de). Cette tour (nommée des Plaines) 
~ sur une pointe avancée de sable ^ au-delà du château de Car* 



(Tour de la Pointe). Cette pointe est à i i/a 
Hene dans TE. du cap Sacratif; elle est garnie d'une tour de garde 
il son sommet, ayant le château de Ferro à 7/10 de mille dans 
YE, N. K , i/a £. , sur une émiuence. 



(Tour). Cette tour, garnie d'un canon, esta 
YE. du château ci-dessus désigné, et sur une côte ouverte. 

A 9 milles £. S. £. 3;4 £. du château de Ferro ^ est celui nom- 
và.l[gbida^ à 2 1/2 milles £. de Punta-Negra : plusieurs tour» 
^ garde se trouvent entre deux , dans une direction £. et O. 

l&JAMJX^A (Tour d'). Cette tour est au fond d'une baie 
Sonnée par la pointe de la rivière Adra et la côte basse à l'E. ; 
il y a plusieurs roches près de cette tour. 



'2 



(Tour). Elle est a 2 3/4 milles à-peu-près de la pré- 
cédente. On peut se mettre à l'ancre entre cette tour et la pointe 
S. £. d Moro, 

6VABJDZAS TIEJAS ( Château ). Ce château est sur la pointe 
Moro, plus élevée qu'aucune des autres parties de la côte ; c'est 
à partir de là que commencent les plaines d'Almerie. 

aBMTZWAS (Tour de la Pointe). Cette pointe est à 3 i/a 
Brilles E. de celle Moro et s'avance dans la mer; elle est surmon- 
tée d'une tour à 2 canons. Entre cette pointe et Punta del Sa- 
I binai j à nn peu plus de 3 1/2 milles de distince vers l'K , est la 
toor de garde nommée los Cerfilos^ 

BiMtVXTOB ( Tour ). La tour et le château de ce nom sont 
«u nord de la pointe Elena, 2 3/4 milles de distance : la tour est 
ronde , et placée sur nne côte basse. 

&08 BAJOa ou BJlXOS (Tour de). Cette tour est à 2 t/4 
milles N. E. i/4 N. du château Roquétos , dans la baie d'Almerie. 
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La tour est armée de a canons : elle doit son nom à pltu 
roches noyées du Toisinage. 

OAHROFA (Tour de la pointe). Elle est à A milles P^ 
E. de celle de los Bajos ; la côte comprise est élevée et rud< 
la mer. 

n AimiL A-HOm>A (Tour). Cette tour est à i i/a mil 

E. de celle de Garrofa , d*où la côte tend vers TE. pendi 
1/2 milles , jusqu'à la pointe Torrejou , extrémité O. de la 
d'Almerie et ayant un petit fort. 

GASICIA (TouE ). Quatre tours existent sur la côte basse 
prise entre Tembouchure de la rivière d'Almerie et le poin 
1/2 milles E. 3/4 N., forment une baie plus grande que 
d'Almerie même : celle de Garcia en est la dernière. 

SAINT JffXGUEXi (Tour). Elle est à 3 milles S. 43'' E. de 
de Garcia : les navires y arrivent quelquefois pour s'abrite 
vents d'E. 

TSSTA (ToRRE DE LA ). Cette tour de garde très remarqi 
est ail sommet du cnp de Gâte y ayant à l'E. et à 1/2 mille d 
tance, le château Saint- François de Panla ou Corraletey su 
montagne perpendiculaire du côté de la nier. 

TELA B&ASflTCA (Tour). On peut la distinguer à une 
tance considérable : elle doit son nom à une tache blanct 
marquable qu'on voit de la mer. Le château Saint-Joseph < 
à 3 1/4 milles vers l'E. , comprenant une côte très élevée. 

CA]LA FXGUERA (Tour). Elle est à i 1/2 mille N. 4 
(vrai) du château Saint-Joseph; il y a une petite criqu 
offre un abri temporaire contre les vents d'E. 

POLLACRA (Tour). Cette tour est sur la pointe du 
nom, à 5 milles N. E. (à-peu-près) de la tour àeF^uera 
loin de cette pointe est un îlot ressemblant de loin à un m 
et surmonté d'une montagne ronde nommée Cerro del loin 
est garnie d'une tour , ayant le château San-Pedro à 3 mi 
peu-près vers le nord. 

BEXSA BS HO&BAJBT ( Tour de la). La terre de ce no 
un promontoire en table , ayant sur la plaine de son somm^ 
tour à 3 milles N. E. (à-peu-près) de la pointe E. de Sart^à 

BATO (ToRRE del). Cette tour de garde est sur une 
élevée , à 1/2 mille vers le nord de Carhanera,. 
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(ToRRE del). Cette tour est sur un gi^ud rocher , 
ayant à a milles N. £. celle nommée Mazenas , à partir de la- 
quelle la côte devient encore très basse , jusqu'à Punta del 
VanteL 



(Château de la), n est à a i/a milles de 
Moxacar et sur la côte ie la ville de Vera. 



(Tour). Elle est au côté N. de Rip de Cuebas; 
cfest dans le nord de cette tour que commence la chaîne ou 
Sierra de F'Ularicos y qui offre des pics qu'on voit à 5 i;2 milles 
de distance. La côte est élevée jusqu'au château San-Juan du los 
ferreras j à 5 i;a milles plus loin. 

GOPS ( Tour ). Cette tour est placée sur le promontoire nom- 
mé la Cabezo de Cope; la côte y est à pic. Toute la côte des en- 
virons est inhabitée, excepté la tour de Cope , qui est munie de 
.deox canons. 

AUtAZAA&OV (Tourd'). Cette tour est placée entre deux 
luiies ; celle à 1*£. est la plus considérable , et a sur son extrémité 
£. une tour nommée la Subida , qui donne son nom à cette par- 
tie de la rade. C'est au côté N. £. de la tour d'Almazarron que 
les grands navires doivent chercher refuge, au besoin, par 7 1/2 
)»rasses d'eau. 



(Tour d*). Cette tour de garde est au som- 
met de l'îlot de ce nom^ qui forme la pointe £. de l'entrée de 
Carthagène. 



(Tour ). Elle est munie de tro^ canons , et au som- 
met de la pointé £. du petit port du même nom : le pays d'a- 
kntour est inhabité. 

"BélMB (Tour nu cap). Cette tour est carrée, munie de trois 
canons, ayant une petite maison dans son voisinage. La grande 
^ormiga est un îlot à 2 milles £. i/4 N. £. de cette tour, ayant 
Ja petite Hormiga, rocher nu, un peu vers le S. O. Cependant 
il y a passage avec de 8 à 5 brasses d'eau dans le chenal , entre 
^4 petite Hortrdga et la côte. 

SSTACZOf D'SNCASnnZABA et HERRADURA (Tours 
ï>el). La !"• est à i i;4 mille N. N. O. de la Isla Grossa , sur 
tuie pointe rocheuse qui s'étend de la Manga^ formant une petite 
l>aie, ayant de 2 à 3 brasses d'eau. L'entrée de la Mar-Menor 
est à 2 172 milles vers le nord de la tour de VEstado : cette der- 
nière «ntrée est protégée par une tour à deux canons, nom- 

6 
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niée Enearmizada , et une mitre tour nommée Herraduta m 
trouTe sur la partie N. à 4 '/^ milles de dbtance. 



(Toua.' DU cap). Ce cap et sa tonr sont à 3 i/s 
milles N. E. i;4 E« de la tour Herradura. La terre y est plof 
hante qu'à cette dernière , et se reconnaît à sa conlenr ronge. 



( ToRRE ). Elle est à 5 milles N. E. i;4 £. 3/4 £. du cap 
Saint-Roch , comprenant une baie de sable. 



( TouK DU CAP ). De Pnnta de Piedras , on pointe 
de la torre Vieja, il y, a i mille de distance au cap Cervera, qui 
est surmonté d'une tonr ronde, munie de deux canons; elie4^t 
à 5 i;a milles S. de Guarda-Mar^ yille fortifiée. 



(Touk). Elle est à i i;4 mille vers le N. de (om 
Cervera; cette tour est assez grande et environnée de maisons. 

TA&ATO&A (Tour). Cette tonr est à l'extrémité du cap 
Santa-Pola , à i lieue E. de Lugcu^Nuevo, Le château de SanU- 
Pola est un grand bâtiment carré placé dans une plaine sur 1< 
bord de la mer , à 7 milles N. E. i;4 E. de Gtiarda-Mar y qui 
. avec le cap Santa-Pola , comprend la rade de Lugar-Nuevo. 

kLGIBB, DE OAJbABAZIMA et d'AGUAHEAROVA ( Tou^ 

DU CAP ). La i*'* est à % i;a milles au N. du cap Santa - PoU 
A une demi-lieue du cap Algibc est la tour de Calabazina , et 
I j;a lieue, celle d'Jguamarguaf qui n'est qu'à a milles S. C 
de la jetée d'Alicante. 

A&OO&A (Tour d'). Elle est sur le cap de la Huerta^ qui 
avec le cap Santa-Pola, forme la baie d'Alicante; leis terres au 
dessus du cap la Huerta s'étendent jusqu'à im petit pic nomm* 
Picacho de kts Matas ^ qui forme une remarque très importante 

IB&ZTA , d'AGVA et del CBAROO ( Tours de la ). Elle 
sont placées sur une côte presque entièrement dégarnie de mouil 
lages , comprise eAtre le cap de la Huerta et la pointe Benidànne 
la première de ce& tours qui distingue cette côte' rocheuse est \ 
4 i;a milles du cap, la seconde à 7 i;a milles, et la troisième ; 
xo i;a milles, laissant le village de VUUyoyosa à 3 milles plu 
loin. 



(Toum^. Cette tour est à S milles vers ]*£. de Villa 
joyosa I sur une pointe basse , et à a milles vers le S. O. de Be 
nidorme » ville bâtie sur un rocher assez élevé. 

nOAUlTA ( Tour p' ). Elle est sur la pointe £. de la baie d 



— 83 — 

Benidorme : cette ppmte e$t assez élevée, et on peut en approcher 
sans danger. 

BOMBARDA (Tour de là). Cette tonr est sur la pointe J7. 
de la côte élevée , comprise entre la pointe Benidorme ou û'Ea- 
caleta et la limite de a x/a milles N. £. Cette tour est munie 
d*un canon. 



( Toua DU CAP ). £lle est munie de deux canons ; 
c'est à ce cap que la c6te, d*abord basse, commence à s'élever. 

GJUUBBA ET DE MA80ARAT (Tours de la). Elles forment 
nae baie rude et sale qu'on rencontre au N. £. du cap Negrete. 



(Tour). Cette tour est sur le cap du même nom , 
à i;a lieue £. du Cap Blanc. 



(Le). Cette remarque consiste en un petit fort 
garni de deux canons , à x i/a mille du cap de la Nao. 



(Tour du cap). Cette tour et sa chapelle 
sont à a milles N. dii cap Saint-Martin. 

UAIMTmétSBOlÊLOrE (Tour). C'est sous cette tour, placée dans 
la partie N. de la baie de Xavia formée par les caps Saint-An- 
toine et Saint-Martin, qu'existe le seul' mouillage où l'on puisse 
hisser tomber l'ancre : on y est à l'abri des vents de S. , S. G., 
O., et N. O. 

AQVA-DUIiCZ (Tour d'). Cette tour est placée entre le cap 
Saint-Antoine, dont la côte est assez haute, et la pointe basse 
appelée Punta Sardo, 



(Tour d'). Elle est à 3 milles vei:8 le N. O. 
de Dénia ^ petit port à a i/a N. O. i/4 N. de la pointe Sardo. 
Cette tour est également à 6 i/a milles de la petite ville d*Oiiva 
placée à i 3/4 mille dans l'intérieur des terres. 



(Tour). Cette tour est située sur la côte, entre Olipa 
tt Gaudla. 

XAAAO ET &A BAU (Tours de). A a 3/4 milles vers le N. 
de la rivière de Gandia est la tour de Xarac , munie d'un canon ; 
et À a milles plus loin, celle nommée La Bail y ayant l'embon- 
difxre de la rivière Zuc€ir à près de a milles dans k N. 

ZUGA& (Tour). Cette tour, munie de plusieurs canons, est 
au côté S. de l'entrée de la rivière du même nom, et à près de i;a 
mille de la ville de CuUera , sur le bord N. 

6. 
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OA8A BS& BXT (Toua]. Elle est à 5 i;a milles vers le N. èi 
cap CuUera. 

MUJSyA (Tor&k). Cette tour est à-pen-près à 5 milles dan» 
le N. de celle de Casa del Refy ayant derrière elle le grand lie 
de Yalencia , nommé VAlbufera , qui n'est séparé de la mer que 
par une langue de sable. 

FVOHA (Tour). Cette tour est à 2 lieues vers le N. de k 
rÎTièrede Valence; c*est la seule habitation qu'on trouve entre 
cette rivière et celle de Murvicdro, 



(Tour). La tour du Grao de Murvîedro esta 
II milles N. 22<* E. du Grao de Valence ; elle a deux canons, 
et il y a plusieurs maisons dans son voisinage. 



(Tour nu cap). Elle est à 4 milles N. E. i;4 E. du Grao 
de Murviedro; située sur une pointe basse, cette tour est forti- 
fiée : il existe plusieurs autres tours vers le N. , mais on n'en con- 
naît point précisément l'emplacement ni les noms ^ et il n'y existe 
aucuns moyens de secours ou d'abri en cas d'accident eh mer. 

CAATKLLOV DB &A FlhâHA ( Remarques de ). Quoique 
l'excellente carte d'Espagne et de Portugal , dressée et des*ânée 
par M. le colonel Bory de Saint- Vincent , indique une tour de 
Castello sur la parallèle de Castelhn de la Plana , cependant je 
ne crois pas qu'elle y existe ; la ville de Castellon de la Plana 
est à !à milles de la mer sur le bord S. d'une rivière et à 1 1 milles 
dans le S. E. du cap Oropesa, Cette ville est une bonne remar- 
que en mer ; ses bàtimens sont bien à découvert , particulière- 
ment l'un d'entre eux , très grand et peint en blanc. 



( Tours du cap }. Le cap Oropesa , qui est élevé , 
d'une couleur obscure et qui se termine irrégulièrement en une 
pointe basse , est surmonté de deux tours. 

Il existe un banc dans le S. O. i;4 O. de ce cap , qui n'a que 
1 1 pieds d'eau , et un autre à-peu -près dans le S. > i mille de 
distance. Il est donc de la plus grande nécessité de s'en tenir aa 
large. 

BAL f TOREE MLMMOA et torre GABXOOa (Torrx de la). 
La côte qui s'étend au N. E. du cap Oropesa est bas^e et uni- 
forme à i6 milles de distance; mais l'intérieur est d'une 
élévation assez remarquable : il y existe trois tours , la première 
à 6 milles, la seconde à 9 i;a milles , et la troisième à i3 i/a 
milles du cap ; à i lieue N. O. i;4 O. (vrai) de la tour Blanca, 
ttst le village du même nom. 
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(ToEBs). Celte tour termine la côte basse ^ae je 
riens de déorîre; elle s'élève davantage à Torre Nmeva^ jnsqn'à 
la Tille de Pemsâdaj étante de 7 nulles >. 4i* £. 



( Remaeqos dx). h existe &irs ce tt e petite TiUe 
im g^nd bâtiment carré qp'on aperçoit de très loin : à 3 \j% 
Ûilles N. a4®'£. est la petite ville VenkaHa^ et à 6 milles celle 
f^inaros ; cette dernière se leconnait par nne grande ^lise et une 
tour très élevée. 

SOIi BX& BXO (Toum nx). Cette tour est à X i;a mUles N. £. 
^;4 £• de Vinaros, à Tembouchure de la petite rivière Seida, 

CAftAB JOa» GAVA (Toux). Elle est à i 3/4 mille de la dei^ 
aière, sur nne petite plage et entourée de quelques maisons. On 
peut considérer cette tour comme le commencement du port des 
À^^fÊCs^ cpii offre un abri excellent à un grand nombre de na> 
Tires JhVxcédant pas les dimensions des frégates. 

GOIIOHVOI (Toux). Elle esta i i/3 mille S. O. de lai>etite 
ville Jl^yiàïa, seul endroit babité du port des Alfaques^; ctWi^ 
tonr est munie de deux cxnons. 



(Toux). Cette tour est à a lieues dans TE. de 
RapUa, sur la côte N. £. du port des Jlfaques; elle est garnie 
de deux canons. 

&010 (To9x ou cap). Elle est au côté N. du port Fangal; 
cette tour à deux canons , est à 7 milles du fort Saint^George, 

m 

AùVïIêA et de la IHFHliA (Touxs del ). La 1*^ est ût a i^a 
milles du capRoig; et à a milles plus loin, est celle de la Meria\ 
elles sont munies de deux canons chacune. 



ET DE BDDLABnrAR (Tours). La 1^ est sur 
tme pointe basse , à l'entrée d'une petite rivière nommée Hospi- 
tàlet. A a milles dans le N. E. est la tour Milanar^ dont le cap 
de même nom et le cap Salou comprennent une baie où Ton 
trouve la ville Cambriles; cette rade est protégée par torre Vieja 
et par une autre tour avec batterie , sur la côte E. 

TABRAOOWX (Fanal). Le môle et le phare de cette ville ont 
été entièrement détruits par un coup de vent, en 182a; depuis 
cette époque, il n'a point été placé de feu en cet endroit. 

CIABAF ET AXO (Tours de). La tour Gara/ est à l'extrémité 
delà côte élevée à l'E. de la pointe Saint-Christoval. A 2 1/2 milles 
vers l'E., on trouve le château de Fells^ et à 2 1/2 lieues plus 
loin, est Torre del Rio, située au côté E. 4e l'embouchure de la 
rivière Uobregai, 
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(Phabe). Un phare a été construit snr Tèxtré- 

mité du môle de cette ville, qui sert particulièrement à indiquer 

le passage de la pointe lÂobregat , au S. 3^^ O. {ynU) du fanal ; la 

tour des signaux de Mon^oui S. 87^ O.; le vieux ûinal N. ao** 0^ 

" et la pointe de la rivière Beros N. 3^^ £. 

{ Gérard 'Murphy^ capitaine du port) 

Nota, Tout le long de la côte comprise entre Barcelone et le 
cap Tosa, les pécheurs font des feux dans leurs. bateaux pendant 
là nuit , pour la pèche des anchois et des sardines ; les charbon- 
jiierSfde la côte font également des feux , dans les montagnes, (^ 
se voient d'assez loin ; il est important d'en être instrmt/ 

AGVAraZA ou BZGV (Tour). Cette tour est envirouiée 
de quelques maisons, au côté N. du cap Bégu; à l'entrée du pe- 
tit "port où se trouve cette tour, ex^te un rocher sous l'eM^et 
plusieura rochers nus appelés Losai de la Coia^ qui sont au N* 
et après de la terre. 



(Touk). Elle est sur une côte basse qui vient après celle 
assez élevée du cap Palamos, à trob milles de l'embonchiire 
de Bio-Ter. 

ItOHOOT ( Tomax ). Cette tour est à 4 milles vers le. N. de la 
rivière Ter, 



(Tour du cap). Ce cap est surmonté des mines d'une 
tour de garde, à a i/a lieues N. 3o^ £. du port Cadaques. Cesk 
la pointe la plus £. d'Espagne > et elle se voit à a5 ou So milles 
de distance. 

ILES BALÉARES. 

JVZV (Tour du cap), (L Ivica ). Le cap Juen est surmonté 
d'une tour à son extrémité ; le sommet est couvert de bob. Ce 
cap est à i i/4 mille S. S. £. i/a £. du cap Cala Llentrisca, 



(Tour de la pointe), (I. Ivica). Cette pointe, la 
plus méridionale de Tile, a une tour à i/a lieue à-peu-près E- 
S. £. du cap Falcon. 

ULB VO&TA8 (Tour), ( I. Ivica ). Cette tour est à>peu-près à 
S x;4 milles de la pointe S. de Visla Grossa , et 3 milles N. £• 
i/i N. du port d'Ivica, comprenant plusieurs Ilots entre deux. 

VU ATT A-VZHBIB ( Tour ) , (I. Ivica). Cette pointe est sur- 
montée à-la-fois d'ude tour et d'un village, à. i/a raille N. du 
cap Campaniche, 
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(Toft&E de) , (I. Formentière ). Celte tour 
esta l'extréinilé du rocher, à i mille N. £. delà pointe Anguita, 

ttUiOTABST (Tour), (I. Forment). Elle est à i 1/2 mille 
H. 0. 1/4 N. de la pointe Anguila et à 3/4 de mille S. S. £. du 
tx^ Barbarie, 

OJkTtMA (Tour de la pointe), (I. Forment.). Cette pointe, 
•nrmontée d'une tour du même nom , est à 3/4 de mille de la 
pointe Cala-Soanay qui est elle-m^e à i i/4 mille du cap Baiv 
barie. A i;i mille N. £. i/a £. dé la tour Gavina est la pointe 
Pedrartfi 



(ToBE DE LA pointe), (I. Espartell). La pointe 
à» cette tour termine brusquement la partie éleyée de la côte 
Oftmpçise entre elle et la pointe Prima. 



(Tour DU ca*), (l, Majorque). Cette tour est au 

sommet du cap de ce nom, et, chose unique sur toute les côtes 

médtterranées de l'Espagpe , près de la pointe où, de nuit, on 

ffUt des âignaux aux navires qui viennent du large. Le cap Cala^ 

liguera est la pointe O. de la baie de Palma. 



(Tour des), (I. Majorque). Cette tour est sur le 
plus S. des rochers de ce nom , -vers !'£. de l'anse Porrosa, 



( Fanal ),.(L Majorque). Ce fanal est à 1/2 lieue des 
isleias ; il est éclairé tous les soirs. 



( Tour), ( I. Maj. ). Celte tour carrée, ressemblant 
à un pbare , est sur la pointe du même nom, au N. £. du fanal. 



rc (Tour DU cap), ( L Maj. ). Le cap Blanc forme la 
pointe £. de la baie de Palme; il est d'une hauteur moyenne et 
perpendiculaire; son sommet est couronné d'une tour. 

ain>3BB&OCAT (Tour du cap), (L Maj.). La tour du cap 
de ce nom comprend 1 entre elle le cap Blanc, une côte rougeâtre 
Êicile à reconnaître. 



( Tour du cap). La tour est à i/a mille vers l'O. 
dttcap Uawp : cette tour, comme le cap Andrache, est de cou- 
leur grise. -• 



(Tours de l'île). Cette île est très-élevée et au 
N. N. O. i/a O., trob milles de distance du môle d' Andrache. 
On y remarque deux tours , dont une est au sommet de l'tle. 

AirOSUCA ET BSA (Tours des pointes), (L Maj.). Ces tours 
sont sur les pointes de même nom^ et comprennent un espace 



I 
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de côte qai n'offre rien de remarquable; la tour Dea est à 3 
ï/a milles S. 4o° O. de la pointe extérieure du port iSo/fer. 

ATOATS (Toua),(I. Maj.). Cette excellente remarque est située 
sur des dunes à Tentrée du port- Spllery qu'on passe facilement* v 
faute de bien reconnaître l'entrée qui est très étroite. 

TZCTO&IA (TouA N. S. delà), (L Maj.). La tour de garde et 
le village de ce nom sont au côté £. de la baie de Pollenza ; prés 
de la mer et sur un pic très ^evé. 



A 



XAJOa (Tor&k), (I. Maj.). Elle est à plus d'un mille vers l'O. 
de l'îlot nomm^ Alcana^ dans la baie à'Jlcudia; cette tour est 
sur une éminence et fortifiée ; c'est entre cet îlot et Torre Major, 
qu'on trouve le meilleur ancrage de la baie. ^ < 

TOUR DE GABLDB ou ATALATA SAW-MORET ( I. Maj.}. 
Elle est à près d'un mille S. £. du cap Farruch^ sur une pointé 
élevée et à i 172 mille N. O. de de la pointe Fon Saîada* 

r ALCOVERA (Tour)> ( I. Maj. ). Elle est à 3/4 de mille de la 
pointe Fon Salada , sur une pointe escarpée, de hauteur moyenne; 
elle a un rocher nu à deux ou trois encablures vers le N. 

8Air-TOUllKA& (TouA d^j^arde), (I. Maj.). Cette tour est 
près du cap Freu, 



(Tour du cap)^ (I. Maj.). Ce cap est la pointe la plus, 
orientale de Mtijorque, à a milles S. S. £. i;a £. du cap Freu; il 
s'étend à une grande distance; il est d'une élévation moyenne, a 
son sommet de niveau et est surmonté d'une tour placée perpen- 
diculairement au-dessus de la mer, qu'on voit à 6 et 8 lieues 
de distance. • ^ 



(Tour). La tour placée sur le cap du même nom» 
qu'on appelle encore cap Roux (d'après sa couleur), en a un 
autre derrière elle dans les terres 9 nommée M<isot. Le cap Be^ 
mejo est à 1 i/a mille E. if. £. i;i E. du cap Ratz , plus bas que 
le premier, noirâtre'et ne s'étendant qu'à une petite distance. 

BCAVACO& (Tour). Cette tour est sur l'extrémité p. du port 
du même nom, ayant l^Minte Amer à 4 milles à-peu-près de 
distance E. N. £. i/a E<4ffi reconnaît facilement cette tour malgré 
que la côte sur laquelle elle se trouve soit généralement. basse et 
uniforme. 



COlêOV (Tour du port). Cette tour est une remarque irapor- 

-♦-» pour le port Colon qui est à 7 milles au S. O. du port Ma- 

*; cette tour eçt à la point^ ^. E<de l'entrée , et on trouve 9 



tante 
nacor 
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d'eau tout proche; Fansc Longa est à i x/a lieue S. O. du 
port Colon. 



(Tour du port), (I. Maj.). Le port Petro est à un 
«îlle S. de la Oila Longa, et se reconnaît à sa tour de garde , 
carrée, qui est sur la pointe S. de rentrée. 

i^ HB008TA. (Tour), (I. Maj. ). Cette tour est sur la partie b 
pbs élevée du cap Salinas , qui est la pointe la plus S. de Ma- 
jorque; cette tour est ronde. 

reîf C0MPO8 (Tour du port), (I. Maj. ). Elle est à-peu-près à 4 
n !| mines N. O. du cap Salinas , sur la pointe O. de l'entrée du 
poit. 



ET RAPITA (Tours), (l. Maj.). La première 
Hr.f, tonr est sur la pointe basse nommée Negra , à 1 mille 3/4 O. de 
cdk Rapita, 



(Tour des signaux du cap), (L Minorque). Ce cap est 
<fe:| un promontoire de la péninsule Ste-Anne, formant le côté N. de 
IVntrée du port Mabon; la tour le fait facilement reconnaître; il 
est d'une bauteur modérée, mais perpendiculaire au-dessus de la 
*ar{ ^^^ ^^ ayant trois rocbes éleyées près de la base, dont on peut 
'pprocber sans danger. Les signaux de cette tour communiquent 
'Vec ceux d'une autre, qui se trouve près de l'arsenal, vis-à-vis 
<i^ Mabon. 



( Tour de garde du cap ), ( I. Min.}. Cette tour 

^t au sommet d'un cap très élevé du côté de la mer, qui forme le 

^^té E. de l'entrée du port Fomells, le plus important de toute la 

^tc N. de Minorque ; l'entrée immédiate peut être reconnue à 

^nc petite tour, à VY.. du port. 



rOHCA ou BATOLZ (Tour), (L Min.). La tour de 
^rde est au sommet de ce cap, qui est le plus O. de l'Ile; la terre 
Semble former deux marcbes , dans sa descente, depuis la tour ; 
^c cap n'est pas très élevé, mais il est perpendiculaire du côté de 
^ mer, et se trouve à i i;a mille N. 1/2 O. du cap Den Boni- 

DA&TUCH (Tour), (L Min.). Cette tour de g.irde est à 4 
milles IS. £. i/a Ë.du cap Dartuch , extrémité S. O. de Minorque. 
Tont près de la tour est un rocber, tout nu, et le Punta Prima 
lui reste à i 1/4 mille vers l'O.,' tandis que cette même pointe- 
reste an S. £. i/a S. du cap Dartuch. 



partie de 



oa (Tour), (L Min.). Cette tour est placée sur une 
la côte qui a l'apparence rouge, et qui est très élevée, 
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et à 5 i/^ milles N. O. i/4 O. d'une pointe ayancée nommée Cabo 
del Ponts. 



BZCA ( Grande tour ), ( I. Min. ). On fait sur cette tour 
de garde , des signaux pour les navires qui approchent du S. de 
nie Minorque, auxquels répond, la tour des signaux au-dessus 
de l'arsenal de Mahon. Un rocher nommé le Caracoi^ qui se dé- 
couvre à marée basse, lui reste au S. 6** £. et à deux encablures 
de la côte. 

Quoique les tours dont je viens de donner la nomenclature ne 
présentent pas des signaux de nuits, mais bien des remarques très 
utiles en naviguant pendant le jour le long de la côte de l'Espa- 
gne (Méditerranée), j'ai pensé que leur omission formerait une 
lacune dans cette description des reconnaissances élevées par les 
mains de Thomme, et c'est sous ce rapport, que j'ai cru devoir les 
insérer, malgré que les détails ne soient pas toujours suffisans 
pour les reconnaître. On verra néanmoins, d'après cela , que si le 
gouvernement de l'Espagne savait adopter la mesure qui porte 
les nations civilisées à secourir l'humanité , il n'aurait aucun 
frais à faire pour la construction des phares, puisque ces tours 
rempliraient parfaitement le but. Construites dans l'origine poor 
protéger les populations de Tintérieur contre les agressions en- 
nemies, elles serviraient aujourd'hui à protéger les marins contre 
les dangers que l'on court sur ces côtes, et n'auraient presque 
point changé de destination. 



DES PHARES DE LA FRANCE. 

CÔTES DE LA MléDITERRANl^E. 



VO&T-TXNBaz (Fanal). Le fanal consiste en une tout 
carrée, placée dans le pe^tît fort qu'on laisse à tribord en entrant; 
elle a 60 pieds de hauteur, avec balustrade en fer autour de la 
plate- forme du sommet ; son feu s'aperçoit à 4 Ueues au large par 
un beau tems. 

On a Imtentiqn d'établir sur le cap Beam, près de Port- 
Vendre, un îenjîxey de premier ordre, qui sera d'un grand se- 



\ 



\ 
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ûoun aux bâtimens que les circonstances forcent de rester au 
large pendant la nuit, ayant de pouvoir entrer dans ce port. 

OOI&ZOUKZ (Fanal). On établira à l'entrée de ColUoure nx^ 
fea de port, ainsi qu'au fort de la Nouvelle, 

UISUCATM ET DE OAirST (Toim). Il existe un« tour de 
garde et une redoute sur le cap Leucate, à 8 lieues N. i;4 N. E, 
^ £. de Collioure ; la tour de Canet est à l'entrée de la Tet et 
sur le bord S. de cette rivière. 

MÊLÉBCÙIU ou DK LA BUTTE d'AODE (Phaee de). On établira sur 
ce cap un phare à feu tournant, à 8 lentilles, de premier ordre. 
Le cap Brescou esta une lieué de la rivière d'Agde. 



'( Fanal ). Le feu que l'on entretient sur la tour de la 
jetée de ce port, est très faible et ne rend presque aucun service; 
on y allumera par la suite un ieufixe du troisième ordre , qu'il 
sera impossible de confondre avec le feu tournant du fort 
Brescou. 

Cette tour fut construite en 1790, et la lanterne y fut placée 
en* 1*771 ; le feu actuel est à près de 80 pieds au* dessus du niveau 
iétla mer. 



(Fanal d'). Depuis le i*" mars 1829, on 
allume pendant toute la durée des nuits , sur la tour récemment 
[instruite à Aigues^Mortes ( sur le môle N. O. du Grau-^u-Roî)^ 
xxn, feu tournant de troisième ordre à courtes éclipses y qui est 
ra par un beau tems jusqu'à la distance de 4 ^ '^ lieues ma- 
tines. 

Ce feu présente l'apparence d'un feu ^tla varié par des éclats 
qui brillent de 4 en 4 minutes, et sont précédés et suivis, non 
d'une éclipse totale, mais d'un affaiblissement de lumière qui 
dure un peu plus d'une demi-minute. 

Le caractère distinctif des phares de c^ genre est la longue 
durée de l'éclat moyen, qui brille pendant deux minutes et demie, 
outre deux grands éclats consécutifs. 



(Phare de la tour). On établira sur la 
tour Salnt'Genest y aux Bouches-du-Rhône , un feu fixe du 
premier ordre. 

8#irO ou KARTIGUXS (Fanal du port). Le fort de Bouc^ 
à l'entrée de Martigues , a une tour ronde sur laquelle on allume 
un fanal , pour le service des caboteurs. 

D'après le nouveau projet, on établira par la suite un feu de^ 
port. Gomme cette tour est bâtie en pierre blanche, on Taper- 
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f;olt de jour, à une très grande distance; elle est à 5 milles N. i/4 
N. O. du cap Couronne, 



« 



(Phare de l'île). A dater du i!£mars i8!&9y il 
été allumé pendant toute la durée des nuits, sur la tour récem'^ 
tuent construite à Tile Planter^ à a 2/3 lieues marines S. 0. (di:| 
monde) de Marseille, un phare à éclipses qui peut être vui par 
un beau tems, jusqu'à la distance de 7 lieues marines. 

Les éclats se succèdent régulièrement de demi-minute en demi- 
minute. * 

Par un tems ordinaire, les éclipses ne paraissent tgtal^. qa'anr 
delà d'une distance de 4 lieues marines. En-deçà deÀèUê limite, 
on aperçoit, dans l'intervalle des éclats, une petite ramière fixei 
qui rend le phare constamment visible. 

Ce nouveau feu remplace le petit feu fixe entretenu depuis 
long-tems sur l'Ile Planier. 



(Fanal). On établira par la suite vat feu de 
port dans cette ville. 

8ZCZÉ (Phare du cap). On y établira im feu^xé de premier 
ordre, lequel, avec celuPfle l'île Planier , seront les plus impoi- 
tans de toute cette côte , parce qu'ils indiqueront les ports les 
plus fréquentés de France sur la Méditerranée, le premier près 
de la rade de Marseille , et le secoud très près de celle de ToU' 
Ion , qui n'a été jusqu'à présent marqué par aucun phare ou fcu 
qui en facilitât l'entrée pendant la nuit. 






(Feu du cap). Un feu fixe du troisième ordre ser^ 
placé au cap Sepet^ pour indiquer l'entrée de la rade d^ 
Toulon. 

VO&QVSaoïUJSS (Feu ). La grande passe de la rade des ile^' 
à'Hyères , qui est entre l'île Porquerolles et Port-Cros , sera in — 
diquée par un feu à courtes éclipses, placé très près , dans le N., 
de la pointe voisine des iles Seraignet. 



(Feu de l'île du). Un fenfixe du troisième ordre 
sera établi vers l'extrémité £. de l'île du Levant ou des TiUms, de 
manière qu'après avoir pris connaissance de ce feu , en Tenant de 
VK, pour passer entre les iles et la terre, on puisse, sans crainte, 
faire route pour le mouillage , dès qu'on aura vu le feu de la 
}K>inte £, de Porquerolles, au large de la côte 'N, de l'ile Port- 
Cros. 

CABOCABAT (Phare du cap). On a le projet d'y placer un 
phare avec feu de premier ordre ^ tournant et à 8 lentille». 
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^ CUUMIUJPFJB ( Pbà&e dk la). H aura un phare à feu fixe. 

COHAG&IA (Tour), (Corse). Cette tonr de garde est sur un 
flot à près d'un mille , du milieu de la côte N. du cap Corse. 
r ïl existe encore plusieurs antres tours et remarques au côté 
^M. £» du cap Corse , dont les plus orientales sont sur Tilot nommé 
JFinocchiarolo ou FigaronL 

lAOBLO (Tmtrdu cap), (Corse). Elle e5tà ii i/a- milles S. 
I -^p £. de r^ Figaroni, sur le cap du même nom. 
> ' Plnsicim autres pointes du voisinage sont également garnies 

atours de garde ^ qu'il faut nécessairement laisser non décrites, 

iante de renseignemens. 

BASTIA ( Toua nu mole de ), (Corse). Cette tour de garde est 
t Textrémité du môle , et on y allume un feu pendant les mau* 
yaistems^ pour guider dans Tentrce. 

SAHr-VZ&ZOaZNO (Toua), (Corse). Elle est placée au côté 
^' de l'entrée de la rivière Fiumalto, à 5 milles vers le S. du 
Golo, 



L 



ET rzOHENTZirA (TouBs), (Corse). Placée à aa 

niille&S. plus loin que la précédente ^ cette tour fait reconnaître 
^ côté S. de la rivière Tavignano. 

Il existe encore plusieurs tours sur d'autres pointes et ans en- 
^es des petites rivières , parmi lesquelles est la tour Fiorentinoy 
^li a un rocher couvert très dangereux, dit-on, à 4 milles de 
^^tanc&et à 4 lieues N. N. E. de celle à^Aleria, 



(Tour), (Corse). Cette tour est à 9 milles 
^« O. 1/4 S. de la rivière Fiumorbo. 



(Tour), (Corse). Cette tour est sur unepointe élevée du 
^éme nom , à 9 milles S. de celle de Solenzara, 

BAXHT-crrVRZXir (Tour), (Corse ). Elle est à 6 milles S. O. 
^e la précédente, et fait reconnaître le côté N. de Tentrée de 
-PorUhFecchio: 



(Tour), (Corse). Cette tour est à i mille S. de 
Porto-Novo et à i;a raille de la pointe Precilba, 



(Tour), (Corse). Elle est sur la pointe du 
même nom , à i i;a mille S. du cap RoTidana et à 4 i/^ milles 
S. O. 1/4 Q* <^€ 1a pointe Fiumara, ^ 

KA KAOOSnETTA. , (Corse). Cette tour est sur une pointe 
qu'on laisse à bâbord en entrant dans le port de Bonijacio, 



• 
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(T017B.DX UL poihte), (CoTse). Elle f9li] 
lieues N. O. à-pcn-près du cap Figari; tout près et à 1*0., 
trouTe un endroit convenable pour le débarquement. 



(Tour DU cap), (Corse). Ce cap est très élevé < 
surmonté d'une tour de garde , à 3 i/a lieues S, 3/4 £• du 
Moro, 



OAMFO-MOaO (Tour), (Corse). Le port Moro est sor! 
côte S. de Tile , et se reconnaît à un grand cap qui se troore < 
l'entrée, sur lequel est une tour fortifiée; ce cap est à B i/amiUeii 
I(. £. du cap Sénetosa. 



( Tour ). Elle est sur le sommet d'une pointe ds 
même nom, qui se projette beaucoup en avant dans la mer, i 
I i/a mille S. £. du cap Domtgna, 



( Tour de la pointe d*). Elle est a milles N. N. E. 
du cap Domigna; plusieurs brisans àe trouvent au large de U^ 
pointe à*Orsùto. 



(Tour de l'île ). Cette tle est très élevée et sas- 
montée d'une belle tour, k a milles N. i/4 N. £. du cap Scan' 
dola 



( Tour du port). Cette tour est fortifiée et à l'en- 
trée d'une petite rivière du même nom. 

TaVOCZO (Tour). Elle est à mi-chemin et sur une côte trè 
élevée entre le cap Di VàUe et le cap Cavallo, 

CALVl (Tour). C'est une petite tour sur le bord de la mer 
en dehors de la forteresse de CalvL 

SVAiro (Tour du cap). Cette grande tour ronde est au som 
met de la pointe Spano , ayant un peu plus au Nord un foi 
carré y et le village fortifié à'Jlgajola à 3 milles E. 



(Tour DE l'île). Cette tou^ de garde est à l'extré 
mité S. E de l'ile, et armée de quelques pièces de canon. 

SAir-FXOBSVZO (Tours du golfe). On voit plusieurs toui 
sur la côte E. de ce golfe dont je ne connais point la description 



(Tour). Cette tour est à un peu plus d'un mill 
vers l'E. de Punta Coma di Becca, et presque sur le même méri 
dien que l'ile Giraglia^ à % milles O. de la pointe Boccaggio^ qu 
est l'extrémité N. de la Corse, 
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f JNNUFOlJPOUîO (Tour de la pointe). Cette pointe s'étend 
ppnnâéniblement et est couronnée par une tour. 



r 



\ (Tour). Elle est à 4 milles de distance N. O. 
U précédente, sur une pointe du même nom, et à a milles 
E. 1/4 S. du cap Muro, 



(Tour dk la graitox). Les iles de ce nom 
jpnt an S. O. du cap Sanguinara; c'est sur la plus grande que 
^trouTC la tour, qu'il faut tenir à distance , par rapport aux 
^odbes convéïtes qui l'environnent de toutes partSb 



ro (Tour du cap). Le cap de ce nom est à 4 i/^ milles 
H. N. £. du cap Sanguinara , très élevé et surmonté d'une tour 
fie leconnaissance ; à près d'un mille S. est un îlot environné de 
Tochers qu'il faut tenir à une grande distance. 



(Tour de la poiitte). Elle est à 4 milles E. N. 
& du cap Feno^ et se reconnaît à une tour, au N. du port du 
* Bême nom. 

•BLOIWAxT OAVXG&XOIiA ( Tours ). La première est à 3 i/a 
milles de la précédente, et la seconde à i/a mille N. de celle A' Or» 
tka, formant la baie Palmentogia entre deux. 



ftAOOMX (Tour). De la tour Capigliola k celle de Sagone^ la 
distance est à-peu-près 3 milles N. Cette dernière se reconnaît il 
sablanclieury à une grande distance; on la laisse à bâbord en en- 
trant dans le port de Sagone, 



DES PHARES DE L'ITALIE. 

^TATS DU ROI DE SARDAIGNE. 



_ , (Phare). U est placé sur le cap Mala^ k 

l'extrémité de la partie orientale du golfe du même nom et dé-» 
fendu par une batterie, à 5 milles de Monaco; il est en bon état 



À 
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et par sa position sur une pointe pfais basse qae les terres en- 
Tiionnantes, il fait aisément reconnaître FiUa Franca, qui eit 
presque à mî-cheniin entre ?iice et Monaco. Ce phare est pdbt 
en bûnc et se présente comme nne Toile lorsqu'on le déconnt 
de loin; mais comme les terres de rinlérienr sont très <^lev^, ,^^ 
on le distingue assez difficilement. Le feu en estfixe^eX à 68 met ^ 
80 cent, au-dessus du niveau de la mer. 



(TZr JUrO ET ABZMGAIBX ( Tocu ). La XoxaSaiiU' 

Sufano est à 4 milles vers le N. £. du cap Dell' Arma , sur une - 

pointe de terre , près de laquelle est le village du même nom; ), 

celle d^Arengaire est à deux milles plus loin^ tenant le village de 4? 

SoM Lorenzo à un mille N. £. ^- 

• 

GAPO-TZRBE ou OAPO-OVX6LZA (Tour). Cette tour de 

garde est ronde et à i 3;4 £. (vrai ) de la ville d'Oneglia ,' sur une |_ 

pointe également ronde. L 



(Tour du cap). Le cap est élevé et avance I 
loin dans la mer, à 5 milles N. £. i/a £. du capo Yerde. La 
tour de garde qui le surmonte est environnée de plusieurs mai' 
sons. 

ISOIiA GAZJSrARA (Tour). Cette ile, qui n'a qu'un mUI^ 
de circonférence, esta i mille S. à'Albenga; elle est très élevé^ 
et se distingue par une tour d^ garde. 

▼ABO (Tour du cap). Le cap Vado s'étend à quelque di^ ^ 

tance et parait blanc; son sommet est couronné par le fort Sttr^^ 

Jnno et plusieurs ruiges; la rade et la Ville Vado sont au N. 0^^ 

du cap , et le phare de Gènes au S. O. i/4 O. , a3 milles de dis--^* 

liiiice. 



(Phare dr }. Le pbare de Gènes à îtxxfixe est placé 
«Munet d'une pointe rocheuse nonmiée San Benigno ^ élevée à*- 
Ï\X du môîc neuf ( distance d'une encablure à-peu^près); c'est^ 
VHe grande tour carrée surmontée d'une lanterne , que Ton voit; 
4 HMe grande distance; on y fait des signaux de jour^ pour les 
%avift« qui viennent du large. £n venant de TO., il faut se tenir 
4<dcfiliince de la pointe du phare, pour éviter quelques roches 
•^i 19M1I à sa base. Le feu du fanal y est entretenu au moyen de 
Thnit^^H n il parait que l'établissement dans la forme actuelle 
*>flM«^à l'année i543; la hauteur totale de la lanterne à la 
^H^^ "^ paratonnerre est de 127 mètres 87 centimètres; cinq 

%HH#?^ ^mies de miroirs paraboliques permettent de le dis- 

^IllpH»: 4lr Irk loin. 
4' < WW»i8t à C^nes deux autres feux à l'extrémité des deux 
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iôlei; eehd da Yietit môle a été réceiAment détroit pour être 
ilioé à l'extrémité du prolongement qui est entrepris; niais ïe 
buddamôleifieuf à feu ySre, tst encore éclairé par Ae petits 
é¥ttbèfés. AYant la tempête de * i8ai , il était à éclipses. 

4nrÀ (FxQxox i.'iLx), golfe de Speaia. Un £uial a été établi 
sur cette petite île du goUé de Spezûi. On Tallume pendant les 
ttûis èmièies du ai septembre au ai mars, et seulement lorsque 
la mer eèt orageuse ou le tems obscur et chargé de bromllards» 
du aa mars au aa septembre. 

. tid tour est éleVâ de ^5 mètres 19 centimètres > et la plate -^ 
Ibràie est à 109 mètres 69 centimètres au-dessus du niveau de 
la mer. 

. A l'angle S. S. £. de la tour s'élèye une autre petite tour ronde 
a^cSc tecrasse praticable, sur laquelle existe un foyer avec cage à 
l'intérieur^ où on entretient un feu de charbon, à 117 mètres 
à»-desttis de là itter. 

(Communiqué par M. le pice-consul de France à Gènes,) 



(Toim), (Sardaigne). Cette tour forme la 
pointe N. de l'ile et peut se voir à une très grande distance. 

PUFA (Tour), (SardjOgne). Elle est sur la c6te N. O. de 
i*ile Jâsinara. 

FAStdàiR ^Tobia tu cap), (Sardaigne). Cette totir de garde 
e^àuÈ> un èsip ( de même nom) entièrement contourné de roches 
et de dangetSy à 10 milles N. £. i;4 E. du cap Negreto. 

VOttLTO CPVTK ou BBUbA OAB8A (Tonx)^ (Sardaigne). 
XTest ToLt tour de garde placée sur la pointe O. du port du 
iDÏn^éi iiô^ ; un rofcner [ScogUo) en est tout près, à l'O. 



(Toua -Dt. Ul Iiaix), (Sardaigne). La baie Gaiera 
a iMe tour d'un côté et l'ile DeUa Maddaiena de l'autre; cette 
éenûèHe n'étant qa*à ^;a lietie d'Jlghiéri. 



(TouK DU cap), (Sardaigne). Ce cap, formant la pointe 

-S. ^ golie de Bosa , est à 14 milles S. S. O. i;4 O. de l'Ile Bosa; 
ià. ett surmonté d'une tour de garde, et il existe, en outre , six 
fliltrès tours entre ce cap et Bosa, savoir: Torre Colombargia , 
T. Jsêala Etiiaj T. Fogu d'OiîOj ime tour slsns nom, T. di Or- 
fyêo Puddu ^ et T. di Seala Solo. 



LC , lIomA ET iSFO (TouBs). Le cap Sainl^ 

Maïc , surmonté de sa tour, est an N. de l'entrée de la baie de 
YOritum, 9 millesven le S. du cap Mannu. La côte intermédiaire 
eit iiiégutît re, avec qudqoes dangers , et deux ton» sur ses 

7 
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tH Sevo. Il existe un récif en 




y dans la baie de rOristan, d an If. 
y esl une tour sans nom. Use aalie 
niHB , se tronve à quelques milles & dscn L 
Je l'entrée de la baie de FOristan. 



,; Toua nm la). Cette tour est â Fcdié- 

j^ ^o^^ ± pfès de a milles N. N. E. de l'île Piamu 



^^_^__ Kl SQQMI ( Toums). La première de ces tounati 
.w3 >. >. E. du cap AUano , et la seconde dans le S. ifiL 

^^gHK9 (Toua^ Elle est an N. N. O. de l'entrée d'un pedc 
..V -i^iiàUM Cala Piomboy à l'O. de la presqu'île Tenlada, 

, Tocft ). Cette tour est sur la pointe £. de la baie 
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__ yTQ^%\ Celte tour est à i/a mille N. de l'île BossOy 

^MAld du poH Sk Sodur. 



.^._ ^Toca\ (Sardaigne). Le cap qui porte cette 

^* ^*»t cuco*>f nomme MaIJatan et forme la pointe E. de la baie 
.^.*,. .>u Teuloêia ; il existe une roche couverte à la base du cap 
.i^t,-.Vi/v , et ce dernier est à 8 milles E. N. E. du cap Teu- 
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vMliJ^ BT DE l'île SAIVT-BKACARZO (Toues de). U 
^UA. Ju cap Pula est à 7 milles de la pointe Carbonari ; et à 

- Meu« vers le N. de la tour Pula , est une île du même nom 
«'>ii appelle aussi l'île Saint- Macario ^ sur le sommet de la- 
....Ue est une tour de garde. Le cap Pula forme la pointe S. O. de 
I IvùedeCagliari. Avant de prendre connaissance de la tour Pub; 

jut passer devant celles du port Chia^ de torre Ostia et de 



(Tours du cap) , (Sardaigne). Avant d'arriver 
^'n^Uuî , ott trouve les tours Diavolo , SaorrOy Mezzo^ Su Loi 
^ oiic iuikii s^^ik^oom : viennent ensuite les trois tours qui sur- 
^.awiit le cap ^aittt^Élie à 3 i/a milles S. S. E. de Cagliari ; il 
Oi>iuc ^^ cot« ^ de la rade ; son élévation est assez grande et 
.^^ .'i^;iiJu«î d'm»© i/a lieue, presque E. et O. (vrai); il esta 7 
l;l<rt.NvO. 1/4 O. du cap Rojr, 

KJf^lM l '^^^ *>* OAEDE DE l'île ) , ( Sardaigne). Cette île et 
wMf Jtto'^'^^ ^'^^^ ^ i/^ l^^QC S* £• uu <^ap Carùonaraf qui 
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fume reztrémité S. £. de la Sardaigne : mais avant d'y arriver, 
«m tnmre W tours Foxi^ Mortorio, Regina , Fenocchio et Gué* 
, placées sur la côte S. £. de la haie de CagUarû 



(Cbatsau), (SardaigDc). Ce château est 
une éminence et près de la pointe N. de Tile Serpentaria , 
plaeée à l'E. du cap du même nom. U est aussi désigné sous le 
nom de San-Luigi, 

Après avoir quitté le château Serpentaria , on trouve pour 
points de reconnaissance , les tours de Monte Ferro , Corallo , 
ÉÊuUu « S. Gio diSailara, di Baii^Arbatax^ une tour sans nom, 
pns la tour Comino, 



(Toua DU cap) , (Sardaigne ). Le cap qui porte cette 
tour est à 7 lieues N. N. E. i/i E. du cap Monte Santo, et 
eonqprend entre les deux le golfe ^OriseL II y a plusieurs ro- 
dies autour du cap Comino, En suivant le long des côtes N. £. 
delà Sardaigne 9 on trouve encore les tours Sainte -Lucie ^ à i 
nulle N. N. O. du cap Comino , et une tour sans nom, à près de 
la même distance de la première. 

Suite des côtes de ^Italie. 
ÉTATS DU DUC DE TOSCANE. ^ 

■ 

KIFOUttin ( Phare et eemaeques de ). Ce fanal est assis siur 
One chaîne de roch<^ qui s'étend à i;2 mille O. de la partie S. O. 
ta dehors des murs de la ville ; la mer y brise avec force pendant 
k& mauvais tems : il a 5i mètres 6o centimètres d'élévation. 

k 5 milles S. S. E. (vrai) du môle de Livourne est la pointe 
ài^Monte Nero qui a deux tours ; et y sur la côte à i;2 îieue vers 
leN. de cette pointe, est le fort âiJntignanoy placé sur une côte 
Ifciinr qui s*étend jusqu'à Livourne. 

A Teltrémité S. du banc Melora^ on a construit une tour caiv 
té% percée , appelée du même nom , tour Mélora ; c'est une re* 
jijwrqne très utile, qui reste au O. N. O. 4 nulles de distance du 
phare. 



( Touas DE LA ). L'île de ce nom et sur laquelle on 
Yoit deux tours, quelques huttes de pécheurs et un vieux mo* 
nastère ou magasin, est assez haute, et à 17 milles O. S. O. du 
phare de Livourne. C'est une excellente remarque pour ceux qui 
se rendent à .cette ville, eu venant de i'O. 

(Toua DU cap). Ce cap forme une pointe très 
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éleyée , et il e«t couronné d'un château et d'une U>ur à 4 
N. O. de Piombino. ' 

VAUEABXO %T CZRBOIiZ ( TouES de). Les deux iles ie 
nom ont chacune une tour ; elles sont au S. de Piombino et à 
mille de distance Tune de Tautre. 



(Tour), (L d'Elbe). Elle est près de Porte 
Ferrajo , au sommet d'un roc escarpé , de manière à la ren< 
imprenable. 



( Fanai. ) , ( I. d'Elbe ). Ce phare est placéj 
sur la pointe N. £. des ^ortilications de la Tille : on en Toit ki 
lumière fice à une très grande distance. On l'éclairé .toutes l€l 
nuits. Lorsqu'on entre de nuit dans le port^ 11 fii'ut prendre 
garde de ne point s'engager dans les filets placés pour la pèdie 
du thon^ à 172 mille £. S. £. du fanal et qui s'étendent à prés i^ 
^la moitié de la baie. 

SAJT-PIznLO BXft CAXFO (TouE m), {I. d'Elbe). EHe 
est sur la pointe O. de la baie ou entrée du inêÈie nom; c'est 
près de cette tour qu'on vient prendre le mouillage. 

rSBJOZBA (TouE DÎs), (L d'Elbe). Cette tour est sur la 
pointe S. £. de la crique Ferriera, près d'un grand rocher an- 
dessus de l'eau. ^ 

TSLOSA (TouES DU CAP ET DE l'ile). Le ca{> Troja est à 4 
lieues S. E. i/4 £• de Piombino ; il est surmonté d*uhe tour car- 
rée , et une autre existe un peu dans Tintérieur des terres aVec lin 
▼iUage daiisie fond. 

La petite île qui est au S. O. du cap est très âerée et aumon- 
tée également d'^ne tour. 

BLOOBBTTA (TouBs). La principale est sur une roche eica^• 
pée à près de 5 milles E. de l'ile Troja ; elle est cajnhée est wvÊà 
de quelques fortifications , au-dessus desquelles on yoit vaaf ffntr 
«onde à i lieue O. de CasUlione. ^ . 

SAJr-STZFAiro (Toues PEis DU foet). Le fort Si^^S^èalt 
sur une pointe de rochers : à près de 2 milles E. ^ et silr une 
«6te basse et sablonneuse , on voit deux tours, situées sur deux 
pointes différentes ; on reconnaît l'entrée du lac OràiêelU^, jpçès 
de la dernière. 

' • ' * 

BLOS&â. (Toues peès de l'île). Au S. S.'E. de cet îlot on 
Irouye une côte très éleyée et accore , qui a plusieurs tours de 
garde sur ses pointes et ulie autre an sommet d*iûië nôtta^e 
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aveevnepetîte maison* dans le voisinage , qoi servent utilement 
à la reconnaissance de cette partie de la côte. 

JkMnSBQMIA (Toijms n'). Elles sont au nombre de deux, à 
I mille de distance l'une et l'autre et placées sur le cap du même 
nom 9 à 4 milles £. du port d'Hercule. 

ÉTATS DE L'ÉGLISE. 

Après les limites qui séparent la Toscane de TÉUt Romain , 
on troure les tours suivantes, xpii sont à-peu-près à i lieue l'une 
de l'autre , et garnies d'un ou deux canons de petit calibre et de 
4 ou 6 soldats, pour la défense des côtes. Savoir: Torre Gra- 
tkxiani , La St^seta , Mont' Alto , PoHo Clementino ( à l'embou- 
dmre dé la riyière Maria) , San-Agostino et VeUdavica, 



(Pharb). Ce fanal est placé sur l'extrémité 
du môle neuf; il a iS mètres de hauteur et ne se voit qu'à ^ 
if% lieues en mer , parce que la c^te est basse. 

Après le fknal de Ciyîta Yeccbia on reconnaît successivement 
les tours Marrangone , Chiarrucda , Santa^MarineUa ( à i milles 
£. du cap Lùiaro)f SantaSevera (à i mille vers le S. £. du vil- 
lage dn même nom), Fiavia (à S i/i milles de la précédente ) , 
Palofk a' 1/2 milles de Flavia) , Perla (dont la tour est carrée 
et à a milles vers le S. £. de Palo), et celle de Maccarese (à i 
Ueue Si £. de la précédente ). 



ou DE FIUMXOlOrO (Phare du). D'après une notice 
de Rome, en date du 12 octobre iSiS, il fot annoncé qu'on ve- 
nait d'étidilir lui nouveau £anal sur la tour Saint-Clémeijtt , à 
l'entrée de cette rivière, et un deuxième sur la tour â*Ansio à 
28 milles au sud. En voici les expressions : « Le phare dans le- 
^îel la lumière se montre et s'éclipse alternativement, a été es- 
sayé avec un succès complet daps le port d'Ahso. Un autre a été 
pla|é sur la tour Saint-Clément , pour indiquer l'entrée de la 
btfnche Pïamicmo. Les réflecteurs éclairent la côte entre les 
caps Linaro et d'Anso; la lumière se t oit à 11 milles marins de 
diltancé. » 



(DÔME ns). Lorsque le tems est 
modéré, on voit le dôme de Saint-Pierre a une distance consi- 
dérable en mer , et c'est une excellente remarque pour détermi- 
ner sa position , puisqu'on l'amenant à l'E. N. £. 3/4 £. on sera 
sur la ligne d'enbée de l'embouchure N. O. du Tibre , qu'on re^ 
eonnalt ensuite à la tour carrée de Fiumictno. 



R(TonRsau S. Dn].Ces tonrs.pla 
coniprUe entre le Tibre et le cap A'jinso, s 
( au côté Ë. de^'eotrée Ae Fiumara ),à\P(. 
de distance], Vaianiea (à 14 millea, id.') , 
milles, id. ), S. Anastasio (à la 17a railles 
al 171 milles, id.')., et Materna. 

AmO (To^K DD CA» d'V La tour qui 
csarrée et se distingae de celle de Caldana , 
quelques roches près du cap d'Anzo qui esi 
O, du Mont Circello : il parait qu'on y a 
feu tournant (Toir le phare du Tibre, p. 

mVTUKX (Phase du pokt). A l'E. d 
mâle bâti sur une plage de sable, sur les r 
par Héron ; ce n)61e constitue le port Nepi 
est un pedt fort carré avec une tour an milif 
de Neptune est à a milles E. i;4 N. E. du 

ASTURA(TooR n'). Elle est À & inillei 
tune, sur une pointe <pii s'avance nn peu 

CZaCEXU» ( TocBS DO MORT ]. Qt mout 
railles de longueur, et se projette très aTsn 
semble beaucoup 4 une ite ; à «a partie ! 
gfrde. 

noo (ToKKE del]. Elle est carrée et 
de la pointe S. du mont Circello ; elle est 
avec un village , San Felice , dans le voisi 

(Toem). Cette tour est placé 
la tour del Fico. 

> (Peaee ]. Ce phare s feu tou. 
trée d'un canal nouvellement ouvert dam 
il est élevé de ao mètres et se voit à 3 

Indépendamment de ce phare il y a den 
l'entrée du canal. 

Indépendamment des tours cl-desans , 
le territoire du pape, et après Badino, les 
Temcina et Canito , dont les positions exi 
laitement désignées dans les auteurs. 

De même qu'en Espagne et le reste de 
ces différentes tours, qdi servent aujourd' 
jour |(our les marins, ont été construites <uns l'ongtnr 
garantir des incursions des Burbaresques ; elles cob 
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éln gardées par quelques troupes, mais on ne peuty- espérêr.au- 
cide espèce de secours. 



DES PHARES DU ROYAUME DE NAPLE& 



' £ntre Terradna et Gaète, la câte est éleyëe et offire deux 
deux tours de garde sur ses pointes , qui ne présentent pas un 
^nd intérêt sous le rapport nautique. 



(JToRRE d'). Cette tour est très apparente y au 
Kmunet d'une haute terre et à l'O. de Gaëte. 



(Tour). ÎjSl tour et le yillage de ce nom 
M>nt au S. et au S: O. de Monte Massicq et à 5 i/a milles yers 
le N. de Fembouchure de la rivière VoUnmo, 

TOLVUBVO (l^uB.^. Cette tour, est à 1/2 mille S. de rem-' 
bouclîure de la rivière du même nom , sur une côte basse et sa-- 
blonneuse. Un banc avec récif s'étend à 3/4 de mille au N. O. 

I^ATBIA ( To&RK Di ). Elle est à 7 milles S. de Ja précédente , 
et à I mille N. de Tembouchure de la rivière Patria , qui com- 
nmnique avec le Logo di Patria, 

WA (Tour du cap ). Cette tour de garde est ronde et placée 
sur Te cap Mesaj très élevé, à a lieues de la rivière Patria ; la 
tour est sur la partie S. du cap ; il y a un îlot un peu au large 
avec une tour carrée. Le cap est à i 3/4 mille N. E. 3/4 N. de la 
pointe Chiuppeto , et à 3 1/2 milles vers le N. O. du cap Misene ; 
Qi^réeif dangereux nommé' Tavola del Rejr en est k i/3 mille S. 

tfcmA (TouRD*). Elle est sur la pointe O. de Tlle de ce 
nom. 



(Tours du cap). Ce cap, très long et très haut, est 
surmonté de a tours carrées de garde , Tune près de l'autre , 
avec une grande maison. Il y a un grand rocher à son extré- 
Biitéy au-dessus de Teau. 



y 
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.4Mgaiird'lpBi d'antres tenean que celles qa'on éprooré à 
anoçlied^uie roche ordinaire. Voir ce que j*en ai dit dans nia 



(Tours du capo dell'). Deux tours ou plutôt tourelles 
'^ recoonaitre ce cap, qui se trouve sous le mont Pentedac- 
« à 4 i/a S.S.E. 3/4 £. du cap Pelaiv. 



(Toua DU cap), a i i/i mUle yers le S. de ce 
e»t la tour et le télégraphe du même nom, sur une terre 



(Tour du cap ). Celte tour est sur le cap 
_ rtivento , pointe S. £. de la Calabre , et à 6 lieues £. du cap 
JhsO-jirmL 

lÊWitWMKE (Faval), (Sicile). Au N. £. de la TiIle est un. 
l^n môle qui s'étend yers le S. a partir de Tarsenal à-peu-près 
1/4 mille, jusqu'à 9 à lo brasses d'eau. Son extrémité est sur- 
iDOntée d'un fanal très mal entretenu (comme le sont tous ceux 
cle la Sicile et de l'Italie), quoique la construction en soit bdle. 



(Fajital). Le promontoire de Milaxzo, qui est 
accora excepté au N. O. où il y a quelques rochers au-dessus de 
r«an «ppelà PorceUij a sur son extrémité N. un petit fanal mal 
entrelpnii , dont- on peut approcher le côté £. en évitant le banc 
^ tijina brasses près de la pointe Pressa, 

£n passant devant ce fanal pour aller à Messine > il £iut 
prendi« garde de ne point s'engager à l'intérieur du cap Vati- 
eqna qui a plutôt l'aspect d'un détroit que l'entrée même du che- 
nal du phare. 



(Tour du cap). H ne reste plus que des vestiges 
dt- cette tour arabe, placée à l'extrémité de la pointe fertile du 
même nom , d'une hauteur moyenne et ayant quelques rochers 
nommés Piètre del Bais à sa base ; près des ruines de la tour on 
vok une tourelle surmontée d'un télégraphe. 



(Faral ). La pointe de Faro ( le cap Pelants des anciens) 
est basse et sablonneuse ; c'est sut son extrémité orientale qu'est 
lefimal, construit il' y a plus de deux cents ans sur les ruines 
d^une aneiome tour fortifiée. 



R/PuARx). Cephai^^ placéababord en entrant, aune 
lumière si faible qu'on ne peut pas le distinguer parmi les nom* 
brtnte& torches des péchem» <{ui couvrent le détroit toutes les 
&>is,aûe le tema-niumetà leurs embarcations de mettre à Ja mer. 



^ « ■. 
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qadqiitt craoas an sMmet; on peut en appfbdier à jpetke 
taneesuis daoger. 



♦t , 



(Tour de). LepocC PalaeatkjBOÊrdklbuiet .3%*^ 
entre les cape Saini^Marc et Graniiola; pour le recoimaitve on 
gouTeme sur la première tour à i'O. de Menfndi , à 8 railles 
N. O. du cap Saint-Marc; le port est à un mille pins loin 
danslt). 



(Cap). C'est une pointe de sable très ayancée, 
tiès longue et basse , environnée d'un récif de rochers et formint 
l'extrémité S. O. de la Sicile. Comme les côtes adjacentes aoat 
très basses , on y sent sérieusement tous les inconyénîens qui ré- 
sultent du manque d'un phare ;par un tems chargé , on ne le Toit 
réellement qu'au moment de se Imser ou lorsqu'on est entniD^ 
par le courant irrégulier nommé le Marobia : la Û&te des yaiiie«ii& 
qui s'y sont perdus depuis une vingtaine d'années est owàikr \^^ 
nble, et Ton ne peut penser qu'avec douleur, que l'établia^ 
ment d'un phare sur ce cap j quel qu'il fût, n'occasionerait p^ 
4jOOo francs de dépense. 

OêfiHâWA (Toum). Cest une petite tour blanche anS.^* 
( à-peurprès ) de Mazxara, 

«■tOBOBS ST FOSunOHS (Touas). EUes sont à Textr^ 

mité de la baie qui s'étend depuis Marsala, 

'VXttJnÂlA'A; XT C(BBJRn(TouE8). Ces tours sont prin — ^ 
cipalement destinées à la défense des deux lies Ctmiin fT ^ 
Fayilla. 

«OJMMUMO^y VraiA ET CilfiCâRA (Tonns). Elles 
trouvent , ainsi que la tour de Théodore , sur la cote quisV 
vers Trapani, et servent principalement à défendre les sali 
des environs contre les déprédations des corsaires. 

■IcaA(ToiTE)jKTrAifALDEaOJiOMBABA. Cette tour défend, 
l'entrée du port de TVu/Mz/t/; son feu croise celui du phare 
'de Coiomhara, 



(TouB,). £l)e est située au N* du n^ont CofimOf rcïciier 
ççpiqnç ^carpé. 



(TouE ). Cette tour est au côté S: O. de File 
Usiiea , la plus O. des lies Lipari ; c'est une excdlente remarque 
pour ceux qui vont à Palerme et les ports du N. de la Sicsk. 



( Tous ). La tour de la plus grande ile Fimmche 
esfr fortifiée. j 



1 
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(Phulx), (Malte). Ce phare kièaJSxe^ est tnt la 
tour ronde de Saint-Elme , à i/i lieue -vers le S. £. de la bsiie 
Saint- Julien, et à l'extrémité de la langue de terre sur laquelle 
k ^Ue et son fîiubourg Floriana sont situés ; cette tour ou fort 
Siîiit-Elme défend rentrée des deux ports nonânés Matsa Mus^ 
ceir et Porto Grande, 



ET BSUJLMAABS (Toums i>«s PonfTBs)> (Malte). 
U tour de la pointe Benhisa ou pointe S. £. de Malte ^ est 
carrée et au S. i/4 S. O. un mille de la pointe Bella Mare y qui 
cit todement surmontée d'une tour carrée ayec batterie. Le 
lUf J» Benhisa, reste au S. S. £. i/a K, à un mille de la tour 
de u pointe Benhisa. 



(Château CAREi de), (Malte). Ce château 

Mué est sur un large promontoire , directement yis-a-vîsdu port 

^uteie de ÈÊarsa Scirocco^ qui, restant au N. N. O. i/a O., 

forme une excellente remarque pour le milieu du chenal, soit 

pour entrer on sortir entre les hancs des deux côtés. 

Suite de Vltatie. 

Depuis le cap Spartwento jusqu'à celui de Stilo^ on troirre Sur 
ime côte courant N. £. 3;4 N* > plusieurs tours et autres remar- 
fines, négligées dans les descriptions nautiques, parce que toute 
«ette partie n'ofifre aucun port ni mouillage où Ton soit toléra- 
hlément bien. U en est de même de la côte comprise entre le der- 
nier cap et celui de RizzatOy distant de 34 milles N. £. 3/4 N. 

BXBSUTO (Toim a rstf nu caf). Comme ce cap est très bas, 
on j a i^cé une tour à feu que l'on yoit à une grande dislance, 
panÎMant comme une Toile, le jour. 

VAU ou COLOmR (TouE DU cap). Ce cap se dbtinguepar 
sné'tour et un rocher à sa base; il est à i4 milles N. £. i/4 £. 
du cap BizzutOy et 5 milles S. £. de Crotone. 



^JJUORB (Golfe de). Les points extréAies de cette baie ou 
golfe sont: la pointe del jilice et le cap Santa Maria di Leucm, 
1 1^ N. £., 6a lÉÎlles de distance; on yoit plusieurs yiHages et 
tours de garde sur la côte O», mais comme on n'y, trouve aucun 
abri lorsque les vents portent à terre , elle est 'ptitk fréquentée^ . 

lAV-VXTO et B.OHl>IinBI&A (Tours ). La première est 
sur une pointe du même nom , au S. £• de l'entrée principale et 
la plus S. de Tarente; cette entrée a de i4 à i6 brasses d'eau. La 
tour RondîneUa est sur la pointe N. O. du port. 
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ot. 




l Cette yille a nn fanal ak ai 
la dorée des nuits .- fl sert 
, ponr indiquer Tentrée de la ri¥Îèfe. 

T«CB.^ Cette tour est à i5 i^a lieoes^lL ifélf. 



*■■ *■ 



DES PHARES DE L'AUTRICHE 




BS ynaOMMm La tour de cette catbédnle ae 
^rà d'assez loin et sert de remarque en mer : on arrÎTe à m 
btts aiNÛllage, près de Malamocco, en tenant la tour Saint-Maïc 
«B^Ol i74N^ et lapmnte Lido au N. i/4 N. O. , 3 i/amllks 



(Phare). Un phare très remarqvaUe a été 
égi^ sar cette pointe; semblable à celui de Salvore, il est afr- 
settté par le gaz. On le voit d'une dlstàncç considérable di wmy 
tH il sert à faire éviter les roches dont ce cap est environné. Ces 
ivdbtt» qui sont largement séparées VtAx^ dé l'autre , soiot a« S. 
di lu pointe Ia plus distante , à plus de i mille : comme il y a, en 
outre» pltttleiirs battes dans les Mêmes piàtagés; oudoit'ifraidie 
ia^ plus grandes précautions en l'approchant. . 

BLOTMVO (RsMARQnxDB). Cette remarque cohsittèèktç^ 
longue perche,, semblable à un mât, placée sur un des Hoil» qui 
sont à l'entrée des deux ports de cette ville : pour p^ssiec^^u^ k 
oMilleur chenal , il faut fa laisser à TO. en entrant. 6n reconnait 
^Mi outre ce port du large , par le Caldera , haute montapfne qui 
^4N« l^^MMOl de deux tollimes de loin , et qui reste & fS. N. £. 



_ ^PnàRB DE* LA POINTE ). La poiute Sahrève est à 4 

«dO^ .V ^^mâfp^i la côte y est très basse , et uti ^od réeif 
^ÂfiV*ji< |kràw «ili^ % iMlles S. S. O. 

Wi^lM»!^^ ^âiiNoft« éelairé a^tre£bis par le gaz, est sitiié sor 
.^^ ^ tdj^Mi. |f* » »i k» . dt Salvore , appelée Pnnfà ddte JMbydlè ^ à 
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■ilirf dr Trintr ; ï est constnrit en pierres de laOle , sur kt 
4e M. Nobâif et a clé édairé ponr U première fois lé 

À bi jarCiee an chapîtesn est placée la lanterne octogone large 
Et pieds et kiHte de i4« Au centre se trouTe nn candélabre^ 
H, au «oyea de 4* becs , transmet autant de flammes de gns 
lé. Autour de la lanterne règne une galerie de 4 pieds de 
(, d'oà part un bras pour signaler les bâtimens qui arrivent. 
Le centre de la lumière est à 34 mètres 760 millimètres au- 
du niveau de la mer, et la lumière peut être aperçue da 
t«ia3o]nè|res de &tance. 



DES PHARES DES ILES IONIENNES , de lx 
GRÈGE ET DE LA TURQUIE. 



(I^ÂRS ntr hoc). Ce rocber se distingue par un 
faud à une seule lumière, qui fut montrée poulr la première fbb 
^ x8tS ; il est à 6 ifa milles S. Ë. i;4 E. de la pointe Sainte- 
GitlieriBe ou pointe N. de Coilou , à 'l'entrée dn ebenal eu "N. , 
tt sert à £iiie éditer les BarcheUa et le Serpàj rochers dangeretiix. 

. MMPMTfPBiaE BB LA crTADELLÈ HE ). Le pbare de la Tieille 
«llàdcJDe de Corfou est à une seule lumière, de 1140 pieds (afoglaii) 
d'âéfutkip, et petite distinguer depub feutrée du ehenal du 
R. de Çoxfbu et de quelque distance au S. de la peinte Le/h'mo^ 
dnis'lec^enal: du S.4 il est tparticnlièrenent utile pour guider 
kaaafires dans le port de Ooifou. 



(Fst; flottaut de). L^embarcatîan qui porte ce 
feu flottant, à une seule lumière, est mouillée près de la pointe 
Lefkimù^ dans le chenal S. de Corfou, par 5 brasses d'eau, à 
une encablure N. O. i/4 O. de la pointe N. E. du banc de Ite/ki- 
mo ; àn-lHl-'Tf'4 ^* O. du moidinan 5. de la pointe Lefkimo; 
N.K. O.' de l'extrémité S. E dé Corfou; et au S, S. E., 10 

milles du phare de Corfou. 

■ ._ t « '-.'^ - ^ 

(Pàu'ax. m thus); de' fiiiial, à une seule lumière, est sur 

8 



, au 
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. .^•;^ L. ne nie Paxo^ sur an Ûol 
«^^^. /.AW, il reste anO.S^S. deFi 
;&t, . IL j. ïz'S. lie Textréniité N. ds 

<t ^ pMBte S. £. de Corfoa ; aa K. O. x/m If. 
r. i. i-«tt-Paxo;etauS. £. i;4S. de T 
;,£v > -ar Tut <at particulicreineiit utile pour les pelili 
«^ -uai. 4. <^a7>o ^ ocdinairement a{^lé le port de 
Mb le» maires qui passent par le chenal S. de 




^^ ' CrrA9BixE DE ). Bâtie sur on rocher ooiiii|m, 
•A j.e 2dO pieds aa-dessos du niveau de la mer, la pàaàA 
.« J9K^ e»t une excellente remarque qu'on yoit de très loiiu 




(TouEs). Quoiqu'elles soient au nombre 'de 5, 
.e^ tour», de même que les autres constructions de la Moiée^ 
-iiol trop boMes pour être yues et servir de points d'obserratioa 
en merî elle» ne peuvent servir qu'au cabotage. 



B ^ F^scAV OB ui ) , ( Candie ). Les anciens auteurs par- i 
lent d*Qn ^mI ^ci» à Tentrée de ce port, mais je n'en ai point 
trouvé de dMimplions dans les instructions modernes. 

MnmiTS traïASS (ruines du temple de). Ces bdles 
ruines, plact^ à %oo pieds au-dessus du niveau de la mer t se 
voient à une très grande distance. Seize colonnes du temple de 
>liBerve sont encore debout. 



( RinAEQUES du ). Elles consistent en deux fanaux ou 
pliaces ruinés» qui lèvent encore leurs tètes au-dessus deseaux, et 
xnarqjBAitnt , du tems de la splendeur d'Athènes, le chenal du 
poct inténeur du Pirée. 



(Remaeque de l'île de la), (portRaphtî). Une Ile, 
pourtant une statue mutilée en marbre à son sommet, sert d'ex- 
cdleikte remarque pour entrer dans le port de Rapàti; elle se 
trouve À 298 pieds au-dessus du niveau de la mer , et à-peu- 
^-ès au milieu de l'entrée de ce port : on peut la laisser à tribord 
ju ^ bâbord en entrant à petite distance , avec de 10 à ao brasses 



' C «*x <«lli» williettreiise ville qui fiit si inhumainement vendue par ks 
XM||*4«d^ ^ \lft*^Kba» «t dont le plus grand nombre des habitans fut livré au 
oIéX ^ VU . r» o MM f MÊâdminl et Frédéric Adams sont les noms des hommes 
;.i^9«ivA. c \<5*fcN»>phm qui ont ogéré cette remise; ils iront à la postérité^ 
. . <^ AÎhik X >\))K^NRiM» <àMit ib ont ^probablement admiré le caractère. 
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V MEKBAMTO (Phaas). U einstiiit autrefois on phare an port 
Mvo de l-ile S^an^ : j'%iioi»alMolament si on y entretient 
NBQoore im fea. 

• 

AâltOMIQUS (Phare). Il parait qu'il existe deux feux dans 
le golfe de Salonique ; on n'en connaît ni les* apparences ni la 
{position : quelques auteurs les placent à 9 lieues de la yille , à 
Inbord en entrant. 



(Phailk). Le phare près de Lagos est également in- 
connu : il parak que ce £tnal , auquel le mot phalesina [ nom 
moderne du lieu où il est placé) doit son origine 9 est élevé suif 
les mines de la yille de Partherdon , nommée encore aujourd'hui 
^wuauid''Parthemum. 



fM (Tou& DU paOMOToras). Selon Lesches, auteur de la 
petite Iliade, qui vivait vers la xxx* olympiade, il existait une 
tour sur le promontoire Sigée , qui servait de remarque pendant 
le jour et de phare pendant la nmt , à un des endroits que 
Constantin choisit postérieurement pour y bâtir la nouvelle ca- 
pitale de l'empire. Les tables Diaqnes , construites sous les pre* 
miefs empereurs, représentent ce phare, et son inscription fait 
connaître que c'est sur l'autorité de Lesches qu'eUe a été dessi- 
née» M. Aldini a reproduit ce dessin dans ses Observations sur 
les phares de la Méditerranée. 



( Pha&b ). Il existe un éinal , à îeujbse'y placé sur 
la jetée, à gauche en entrant dans le port intérieur de Gallipoli ; 
c'est une tour carrée surmontée d'une lanterne , formant une ex- 
cellente remarque pour les navires qui montent ou descendent 
les Daidanelles ; en tenant le feu au N. £. i/n E. , on évite tous 
les disittgers, tant de l'un que de l'autre côté, en reniontant le 
canal. 

»*^^f^»^ (pAitAL DB l'il<). La pointe O. de cette fie se dis- 
tinguait autrefois par un fanal dont les descriptions modernes ne 
font aucune mention. 



(Phaxës niÊtEurts nls ). D'après 'Fan- 
hoogstrateny il existait anciennement un phare à l'endroit occupé 
aujourd'hui par le sérail du Grand-Seigneur. Ammien MarcelUn 
dit que sur le promontoire Ceras on voyait une très haute tour 
servant de phare \ qu'elle était sur l'emplacement actuel de 
Sainte-Sophie , le plus propre à la navigation , soit en venant 
du Bosphore ou de la Propontide. 

U existait aussi autrefob une tour antique sur le cap ^cee ^ 

8. 



nommée tour i^ Eugène ^ à l'endroit occupé anjoiml'liiii par i 
bourg de Fera. Placée sur le bord de la mer, elle servait de 
marque pendant le jour et de phare pendant la nuit. EOe 
comprise dans les murs d'enceinte de la nouvelle capitale 
jConstantin ; elle dominait sur une grande étendue de mers et 
vait à attérir au Ftetum Sycenum, 

SOUTAHX (Fanal). Un grand pbare^^à îeujixe^ est pbdé 
près de Scutari, vis-à-vis de Constantinople; c'est au bas de et 
fanal , qui of&e un des plus beaux points de vue du momài^ 
qu'on trouve un pavillon impérial nommé Eanarir-Kiosk, 

Dans la rebtionde son voyage au Levant, Le Bruyn dit : « AK 
milieu de cette petite mer (de Chalcédoine ) , qui n*a pas pte 
de 8 milles d'étendue, on voit tout auprès de Chalcédotiie Â 
phare sur un promontoire, avec une maison de plaisance da 
Grand'Seigneur, appelée /Vi/itfn^/TtWA'. » 

Le plan de Constantinople par Choiseul Gouffier préseiUt 
une autre tour à feu, près du cap Fener Boumou , b6te d'Asie,, 
à quelques milles S. de Scutari. Jf'îgnore si ce n'est pas l'audea 
phare de Chalcédoine : mais il parait que c'est le méine que la 
petite carte du général Andreossy , nommé Fener BaktchecL 



(Faval). La tour à îeafixe, impnqm- 
ment nommée tour de Léandre par les Européens elKhu-KoMl* 
leci ( tour des filles ) par les Turcs , est. située entre ConslaBti- 
nople et Scutari « mais beaucoup plus rap|)rochée de la côte 
d'Asie que de celle d'Europe. D'après Bandurius, cette tour se 
nommait anciennement Arcona, 



( FanÂl). D'après la carte donnée par Sanson pour 
l'ouvrage de Bandurius , sur les antiquités de l'empire de Cons- 
tantinople , il existait autrefois un fanal à la pointe N. de la baie 
de Terapia , anciennement Pharmacia, 

Un autre phare est également indiqué sur cette carte , à 
quelques milles N. £. de Scutari; c'était le Phiiaces turris. 



(Tour \ Cette tour était à peu de distance de l'entrée 
du Bosphore, par la mer Noire : suivant Petrus Gillius ( de Bos- 
■phoTO Tracio }, elle était très élevée et construite pour la iàicté 
de la navigation sur le plus haut des mofiticules qui bordent le 
Chrysoroas , petite rivière de la Thrace , à quelques lieues vers le 
S. des Cyannées. Chaque nuit on y allumait un feu pour guider 
les marins dans le Bosphore : aujourd'hui , dit l'aut^^ur, cette 
tour est en partie détruite et on n'y montre plus de fanal. Cette 
tdîir à feu est indiquée dans la carte de Sanson > qui accompagncL 
l'ouvragç, de Bandurius. Il y a enopre plusîeui^ autres indioa* 



— 117 — 

tjptd'iétabiwsemciis de ce genre le long du Bosphoie de Hirace; 
Épii coMme ils ne sont plus entretenus aujonrd'hoiy nous 
Wajoiis deroir borner ce que nous avons à en dire, en ren- 
^vipst aux auteurs cit^ pour les détails, et particulièrement 
in mémoire de Montfaucom sur cet objet. 



( Phaees du ). A l'entrée de la mer Noire , on 
flNRiTe un pbare sur chaque côte, mais très misérablement en- 
; MemiSw Le phare de la côte d'Europe, nommé Boumeitphener , 
«ftàTezIrémité N. O. du canal, sur l'ancien /iTonto/iftirrtfJit Pa- 
tkm et près du chAteau nommé PhanarakL Au pied du fiinal 
te le groupe des rochers connu sous le nom de Cyanées , dont 
' Ni cflt surmonté d'un autel dédié à Auguste, etqui se présenté 
islom comme une petite colonne. 

L« fimal asiatique 9 sur la côte d'Anatolie, le Phener Beàtchesi, 
fit maleprvmonionum Hereum des anciens, au S. £. i/4 £• , 2 
taHes de distance de celui de Roumeli 

B ne fimt point compter sur ces fiinaux pour entrer dans le 
Ônal dé Constantînople ; ils ne sont presque jamais éclairés , et 
kl lio m hreux accidens qui sont résultés pour ayoir pris des feux 
de eôte «Humés par les barbares qui habitent le littoral des deux 
4Mitinens, pour ceux des phares mêmes, doivent servir d'exem- 
ples sur les dangers qu'on y court. 



(FiJTAL DU ). La bouche Soulineh qui forme l'entrée 
piiactpale du Danube, tait distinguée par un usinai à feu fixe ; 
celle embouchure a 100 brasses de large et 3 de profondeur. 



DES PHARES, etc., DE LA RUSSIE. 



roXTAV ou OlIXIflA (Phaxx). Le phare d'Odessa, à feu 
tournant f est situé environ à 6 i/a milles géographique^ & du 
port de la quarantaine. Sa latitude e^ 46* si5*5"N. Use tipuve» 
a fort peu près, sur le même méridien que la partie de la. rade 
dite Vobservaiion^ Mendu que la^ pointe du^grand môle de 1» 
qoaranUine «*est qu'à o® o' 8'^ eJ dû phare. 



vsv. 
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La ha«lr«r dur fes , à partir da nircani de fai aMT, €rt de hHb^i^ 
pieds Spoilccs(nisMs)9 •« CBiiroa 69 mèlics, de fsrte qidd 
Bégligjeant k» cflets de la féfracdoB, «» observatcsr^flT 
tronre à 16 pieds et dciai aordessos de la ner ( S ■■èlici i^MH 
près ) , pest aperoeroir la himicre à 19 anlles et dnaL 

La loiinére se montre toutes les deux «imites^ ses affMatÎMi 
sont séparées entre elles par une éd^Me totale^ do«t la dsée ks 
est de 5 à 6 secondes^ p» 

Une note récnnuienf paliCée à Saint-FétcisiNiargy coaliaC 
ce qui svH : 

« Les cAi n Bin nî cations par mer entre Sewastopol et CMmi 
présentaient autrefois des difficultéssensibles , à cause éa ■■fH 
de pbara propres à indicfuer aux navires la route qp% xwAsâ 
à tenir sur une côte dont rapprocbe n'est pas sans danger. Hnn- 
tenant* une ligne de phares, établie entre ces deux ports» offre 
aux naTigafeurs des points de direction qu'ils suiTent arec aœ 
entière sécurité. En Tenant du S. , on rencontre <f abord le phue 
du cap Chertonèse, i feu êoumani^ ensuite «elni de Fadjn- 
kont y à fcBjùce; enfin celui de File de Tendra , à fini UmrmaL 
Ce dernier n'a été édairé pour la première fois q[ue le i5 septeai- 
bre 1827 » et sa présence est ^nne grande utilité pour toos 
les yaisseaux qui naWguent vers Odessa, sœt du àM du S.y80Ît 
dans la direction d'O. 

« Le pbare de Tendra est remarquable sur t out par le système 
ingénieux qui doit serrir à l'édairer. Le réreibère est composé 
de trois courbes qui se joignent en forme triangulaire. Un qmn- 
qnet se trouve placé vis-À-vis du centre de diacone de trois 
courbes. Cette forme produit un effet de lumières tout partica- 
lier , qui se distingue facilement des feux fixes aussi bien que 
des feux toumans. Lorsque le centre du foyer (au mOîen de 
l'une des courbes ) se trouve opposé en ligne droite à l'œil du 
navigateur, la lumière est dans tout son édat : à mesure que le 
réverbère , en tournant sur son pivot, ne présenté que l\me des 
parties latérnles de la courbe, la lumière perd de son intensité, 
et va tot^ours en diminuant jusqu'à ce qu'enfin l'oeil porte sur 
]*un des points du triangle où deux courbes se toudient; alors 
le fdtiflt tie répand plus qu'une faible clarté qui va de naruyeau 
toujotttu ett croissant jusqu'à ee qu'elle parvienne enfin à son 
itiAjiimtittii toinque le second loyer se trouve exposé à l'œil en 
ll(|tté dif^ti^ 

* tHkf tH^ tngéi^lUt lyilèmt , le phare de Itle de Tendra sera 
fiictte à Hi^tNlnfthli^ d« \»^ tiM Htttrts qui se trouvent sur la même 

» t) 6A ^tiii^èk^y m miM) >im ipAfglie sensible, quant aux 
firAfii àHMU^Mêft) Wt lieti fute^lt tuffisent pour répondre 
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t mubnfy qui ailleurs exige rèmptoi d'un nombre djC 
beaucoup plus considérable. Ce système est de rihyen- 
'de M. le TÎoe-amiral Greig, commandant des forces navales 
Aft SL m. dans la mer Noire. C'est à ses soins également que la 
«ttrine est redevable de la sécurité que l'élablissement des pha- 
itt Mam a a t e à la navigation le long de la côte. 

«If (MIS ajouterons encore ici, que nous sommes fondés à espé- 
icr de Toir bientôt réalisés , les avantages que 1c phare d'Odessa 
it les antres de cette côte-, doivent produire ; avantages que la 
Barine marchande ne manquera sans doute pas d^ipprécier. 

«lie pkare d'Odessa a servi à compléter la lijg;ne établie sur les 
hoBdft de la mer Noire; il ne laisse plus rien à désirer sous, le 
nppoil des âicSités que le gouvernement est toujours empressé. 
dToffirir à k navigation et au commerce. » 



(Phare). Le réverbère du phai*e de l'île Tendra 
fit composé de 3 courbes qui se joignent en forme triangulaire. 
Un qnincpiet est placé vis-à-vis du centre de chacune de 3 
coorbesy ce qui produit un effet de lumière qui se distingue des- 
Imz Jfjses et des feux toumans : il est à l'embouchure- du 
Dnieper et du Bug. Ce phare a 92 pieds au-dessus de rean> et a 
été allumé pour la première fois le z5 septembre 18:^; il pré- 
sente donc un feu tournant dont la rotation entière s'achève en 
4 minutes : la lumière augmente graduellement jusqu'à l'éclat , 
qui a par conséquent lieu toutes les i minute 'ào secondes. 

Ce phare est éclairé depuis la chute du jour jusqu'au lende- 
main matin. On se propose d'adapter dans la suite une cloche 
à ce phare , dont l'emploi sera réservé pour les jours où les 
brouillards ou bien la chute de la neige , empêcheraient de voir 
Ja kunîère du feu.. 



TÀMMBMM ou yJUEULâVKOUT (Fanal). Le canal du cap 
TaïUian est à feu fixe ; ce cap forme la pointe O. de la Crimée. 



(Phare nu cap). Un phare, à feu tournant 
et à éclipses, a été élevé sur ce cap, mais on n'en connaît 
pas encore la description': il a été érigé pour guider à l'entrée 
de Sevastopol. Le cap Crimée est à id milles N. O. du cap Bala- 
Rlava, 



(Fèox n« LA MERn'V La navigation de la mer d'Azpf 
étantrendse difficile par des ecucîls et des bus-fonds , le gouver-^ 
nement a tAché- de parer à ces înconvéniens par l'établissement 
de deux phares de côte et de cinc^ fanaux flottans. Les dtfux pre- 
miers existent encore maintenant , mais les derniers ont été mis 
hors d'état de servir , tant par l'effet des tempêtes que par la .. 



DES PHARES DE LA TURQUIE D'ASIE. 



i ' ' V 



I ( ViEu>& VANAL D*^) , (iiRotoIie ). H OKBte à l'eB-- 
trée dtt port d'Héraclée une tour désignée sous le nom de yieus 
£iiKil. J'ignoFe sL on y entretient edeore un feu» 



(I^^be). Le ni6)e du port deMéteGn est terminé 
poF un ftinal; diaprés une vue de cette ^Qle, par M. Chdsenl 
Gpuffiej;, H est représenté conune une* tour earrée «armoBtét 
4^anféJUn^cne;oÂ se trouve .uQr|eu>£ve,, 

ÉOÏO ^aiTaux ). "Deux fanatix arancés indiquent ma Ta.is^ 
seaux k route qu'Us doivent tenir pour entrer ^ et une jetée ^ 
aujourd'hui à fleur d'eau,, ferme le port de Scio du côté àaS* 

D'après une vue du port de Scio , de ChousealGoiiffier., .c<^ 
deux ]>hares^ sont sur deux roches , et l'intériieur entouré de queK 
qués mui-s fortifiés. 

• 

9ACBA HUSSBUr ( Remaeque de la aoche}. Cette re- 
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dégradation et la yétusté des embarcations qui ne sont p£a»pv<^- 
pres à tenir Ja mer^ Néiuimoins^ la nécessité de €es>nesiiBe»f4e 
sûreté étant yiYement sentie dan3 l'intérêt de la na¥q;atiDB trt Al' 
éommerce, l'administration locale a invité le corps des- a^^ciini' \ 
de Taganrocl, à participer à l'enrref »en de eel établisseiaevt d\iCip 
lité publique. Les frais considérables qu'exige cette estreprisent; 
permettant pas. de procéder à-la-fois au rétablissement de eiaq 
fanaux, on s'est borné à réorganiser le service d'uv teul b&tîr- 
ment, construit sous la direT^tion des maîtres constructeurs ddla^ 
marine de la mer Noire. 

Cette embarcation a été placée à Tendroit eennu soos le nom 
déDolgaia-Kosa> et sa présence contribuera- eificacement à hr 
ciliter et à assurer la navigation dans cette paitte â» h, ma 
d'Azof. L^édairage de ce fanasse fait au moyen d'u» lïéterbèie. 
d'une forme> particulière» dont l'atelier de la mâîi:^ a fourni le 
inod^le. " 



'f*9 



\1f 



mairMe» comistant en na signal peint en blanc, a été érigce ]^r 
L*japjml turc Eusscbn Pacha y snr une roche à trois encâblorear 
Sf.jCX. dki ^and prcmiontoire de Boudroun. On peut passer è 
r^i^téneur à une encablure de distance , par 6 brasses d'eau. £■ 
dedans du roebei y le cbcnal est très étroit , et on n'j frouiFC que 
limlunases. 



(Pn4]KB rr KsiiAmQvxs nn)» Le pbare de Rhodes ^ 
«Boîque pen >apporent» est -de la pbis gnmde utilité, et suffit ponr 
n{rç,. appprécter 1» distance à laquelle on peut laissev tomber 
Tanere «hins la r»de> Il est placé sur la tour Saint-Pïicolas , re- 
cfljnnnfapble à sa forme carrée « à ses (]fiatre tourelles^ aux quatre 
ai^es-f.'el là tourelle centrale on est le ianal. 

: ^i^j^iatait autrefois un colosse à Rhodes , qui servît de phare^ 
pendant .4-5^. A'*^ qiie Pline aasif;ne à sa durée; il tenait un* 
énonpMrifombean allumé ; ses jambes embrassaient l'entrée du 
port y. et les vaisseaux devaient passer 'entre deux. Ce colosse 
était sans doute admirable j^ mais il est fâcheux quTon ait cherché 
à em rçbavsser le merveilleux de son histoire par plusieurs fables 
absurdes^ entre autresceUedesgoachameaux qurenlevérent les dé- 
lais de son brooae ; il me semble qull aurait été plus convenable 
d'employer des embarcations^ vu qu'il était tombé dans la mer. 

Jjk tour des Arabes ( Arab^Kotdessy) y qui sert de prison d'état^- 
a i5o pieds dfélévation, et se remarque à une granide distance t( 
de !*£. 1/4 S. E. au O. N. O. 



( Fe¥ pxkpxtuxl nu ). a 4 milles vers fe If. dix 
port des Genevois (Caramanie) y sur la eôte d'une colline boisée y, 
est nue petite ouverture volcanique nommée Yanary de laquelle 
sort une flammé non intermittente et brîHante, que l'on voit à 
plusieurs milles de distance. L'ouverture n'a que trots pieds de 
diamètre; et quoique ce phare naturel ne semblait point devoir 
être mentionné dans ce travail y cependant il est certain qu'il a 
servi de point de remarque depuis des siècles, puisque Pline dit: 
Fiagrat inphcuseUUde mons cbimœra et quidem immoriali diehus 
ac noctibus flamma. 



(TovK DU cap), (Chypre). Cette tour^ qui servait 
autrefois de phare > est sur une plage basse ^ à i i ' ^%. lieues N.. 
i|4E. deGaTalë. 



(Toux DU caf) , ( Chypre )* La . tour > placée sur ïe cap 
Fila , est à i 1/2 Keues va» l'Ë. du cap ChitL 

B&dftVO ( RxitABQiiEs nu CAP ) , ( Syrie ). Le cap Blanc est à 1 3» 
mines S* S. O. de Tyre; il est formé par une roche calcaire très 
élevée, couronnée par une églbe blanche (il serait possible 
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qu'elle n'y existât plus actaellement ) qui forme une excellente 
remarque pour reconnaître cette côte. Une autre remarque non 
moins importante, est une tour placée au bord de Feau et un 
peu au N. du cap Blanc 

JAPTA (TouBS ET REMARQUES ùe). A3 OU 4 licucs N. de Ja£&, 
on trouve une tour carrée , placée sur une pointe y et semblable 
aux tours de Jaffa elles-mêmes ; et à mi-chemin entre cette tour 
et la ville , est actuellement un arbre immense , qui offre de Idin 
l'apparence d'un pavillon à la tète d'un mAt , pour leqnd il a sou- 
▼ent été pris. 

Les deux tours de Jaffa sont plates, à l'intérieur de la Ville mt 
une colline noire ; en dehors de la ville est un récif de roches qui 
s'étend depuis le S. jusqu'au N. ; on peut mouiller à l'extérieiir 
par lo et la brasses , en amenant les deux tours au S. £. 

Nota, Sur la, demande que j'avais adressée à M. le consid de 
France, à Saint-Jean-d'Acre et dépendances, pour connaître s'd 
existait sur les côtes de la Syrie quelques fanaux ou feux propres 
à servir à la navigation nocturne, M. le consul me fit l'hon- 
neur de me répondre qu'il n'y existe aucune remaitpie de ce 
genre , mais que plusieurs échelles du Levant , entre autres £ey^ 
rottty avaient autrefois des fiinaux placésà l'angle des tours et'ei- 
cédant de 6 à 8 pieds la hauteur des fortifications; qn'cm ne les 
éclaire plus depuis plusieurs années et qu'ils sont entièrement 
en ruines. 



DES PHARES, etc., DE L'AFRIQUE. 



\ 



( Phare n'). L'ancien phare d'Alexandrie était 
le monument le plus fameux de ce genre dont les auteurs aient 
parlé; il était compté parmi les merveilles du monde. Sa hauteur 
était à-peu-près de 54o pieds ; Josèphe dit qu'on apercevait le 
feu entretenu à son sommet, à près de i4 lieues' de distance 
( Boo stades ). C'est d'après le nom de cet édifice , qui a subnsté 
pendant 1600 ans, qu'on a par la suite désigné toutes les con> 
stnfctions semblables; il était dû à l'Ile de PAa/of, sur l'extrémité 
£. de laquelle il était bâti , et où existe maintenant un fort 
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11 y a i l Btntfnl Sigk arfie Ém^wm pto^ €t w pl mS I lM 
«à Oi CBtmicBt do fen qmtVamédMa^ iMrtn les «nu; 1» 
flHve crt 4aBB le diiieav carré sar fai poiale Plyirw, et le pift- 
nDoB Hv me petite tan*, à^yS de aoUeE. dmpieBi 



(Cauaww. y. Cette eoioane est très roBanpnble dm 
luge, et se présente coBiBe vue gnade Toile; elle îndiqQe l*ap- 
pro d bc d^àlcKmdrie. ( Yoff ee qve nowsaroBs dît sar ce bob«- 
méat «atiqae, dus notre préfrce.) 

AMABSB (Tovm nKs). Cette tour est à ifc^ wHcs S. O. ^4 Ot 
dn phare d'Alexandrie; latôtey est dan^^creose ; un banc qui n*a 
ipie 4 bnsses d'ean se troore à 3 milles de la e6le dans le N. E. 
1/4 K« ^ la toor. eCIeO. N. Q. i/m O. de TOe Btanboat. 



y BVTRiB BB TUflJS (Fakai. vs uk)^ Povr indi- 
qoer pins sârement le moùllage de la Gonlette , le Bej de Tunis 
a ^t élerer nn fiinal de 6 pieds de bantenr et de trois pieds de 
diamètre, placé à la tète d\in mât de 4o pieds; il sert aussi à dis- 
tingoer le port Farine de celai de la Gonlette. 

n paraît qne ce fimal est très mal entretenu, quH est YU à 
peine de> toute la rade, et que sa lumière ne dure que jusqu'à 
dix lienres du soir. 



(Phase d'). D existe nn phare à ieafixe près du mAle 
d'Alger; les meilleures marques pour arriver au mouillage sont : 
d'amener la terre la plus N. au H. O. i/4 N.; le fanal au N. <K 
1/2 O4 l'embouchure de la rivière au S. > et le cap Matifou à 1^, 
par 22 ou a4 brasses de fond , à près de 2 i/4 milles de l'extré- 
mité du môle. 



ov yAlgAm ( Tour du cap ). Ce cap se distingue 
par une tour blanche qu'on aperçoit à une grande distance. 



BGROVA ET DU CÀP VXOao (Touxs du jêloUt), Le mont 
Negronoy qui est à 7 3/4 milles à-peur-près S. du château de Ceuta^ 
est très élevé et d'un a^>ect noirâtre; son sommet est surmonté 
d'une tour carrée. 

Le cap Negro^ qui est à 5 i;2 milles S. £. i;4 S. de lïegrona , 
est d'une élévation moyenne et inégal à sa surface; il est envi- 
ronné de quelques ilôts et surmonté d'une tour ronde. 



(Feux), (Açores). U j a tureetté lie phi- 
sieurs fiinaux dont voici l'indication : au. sommet de la tour de 
la cathédrale de la ville dePunuDélgado, à 1 10 pieds au-detsus 
de la mer; ce fiinal , à réflecteurs, est alimenté par huit becs à 
gaz. A la pmite E. delà baie (nommée aussi Puntadela Gaiera) 
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est an ftutre fiinaly à 9 nOIes S. £. i/4 £• du premier; et mi 
troisième snr nDpîc situé an côté S. O. de l'Ile, près de la pointe 
Ferraria. Il paraît que ces feux sont très mal entretenus et qu'on 
ne les voit qu'à 6 ou 7 milles de distance. 



3 






DES PHARES, FANAUX, FEUX, etc., DES 
CÔTES DE KAM^IQUR 



mQUZLOSr ( Fanal ). On a établi sur la pointe à Canon (île 
Miquelon), nn fenal qu^on allume depuis le i*'' mai jusqu'au i5 
noTembre de chaque année; je crois que c'est le premier qu'on 
l'encontre sur la cèle K de l'Amérique ^ en descendant du N. 



PHARES DE LA NOUVELLE-ECOSSE. 



( Fanal }. L'île de Cranberry est située prés du 
cap Canseau, 

De tous les rodiers d'alentour, le brisant extérieur, appelé le 
Bassy rocher sur lequel on' ne trouve que 3 pieds d'eau, est à 
plus de % milles E. i/i S. du compas (ou £. i3* N. 9rai\ du 
fimal de Cranberry^ qui a été allumé pour hi première fois en 
1818. 

fAW^B O(EgAWJ^près.d'Ali£ax. La lanterne de ce phare est 
éle Yée de. 1 i«t pieds au-dessus de l'eau» et un déUchement d'artil- 
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krieaiTec deux pièces dea4 comnie canons d'alarme, j fiiit eon- 
tmodlemeiit le senrice; on compte déjà nn nombre considérable 
de naTÎres que les signaux y ont empêché de faire naufrage. 
. il 7 a deox autres feux sur cette côtp, et on. les distingue en 
ce qme lefiinal de Sambro esl à Usa, fixe el éleré de ato pieds; 
que celui de i*ile Cqffyn, à l'entrée de la baie de liverpool , n'a 
que 7» pieds d'élération, qu'il est à feu tournant dont le maxi- 
mum de clarté se reproduit de deux en deux minutes , tandis 
que le fànal du cap Roseway montre deux lumières, la supérieure 
à i5o pieds et l'autre à 36 pieds seulement au-dessus du niveau 
de la mer; ce dernier phare est à environ 3o lieues dans l'O. S. 
0. de Sombro. • 

Le cap de Sable (extrémité S. O. de la Nouvelle-Ecosse) reste 
ah O. S. O. 1/4 0.9 36 lieues de distance du phare de Sambro ; 
la roche nommée Le Have^ qui découvre à marée basse ^ O. S* 
0. i;a O., Il lieues; l'île Green , O. N. O. 3/4 O. 7 lieues; le cap 
Le Bave O. 3/4 S., 12 lieues; l'entrée de la baie de Liverpool O. 
1/4 S. O^ 17 i/a lieues; la pointe ChebuctOy N. £., 4 i/^ milles, 
et la pointe ledorcy £. i/4 N. E. i/a £., 24 milles de distance. 

COFFTV ou DK XXmUPOO& (Fanàl de l'île). Ce fanal est 
a feu tournant et placé sur l'ile Coffyn en dehors de la baie de 
liverpool. Sa lumière achève une révolution entière en deux* 
minutes, et' se distingue facilement de ceux de Sambro et de Bo^ 
teway. 

L'Ile Hcpe lui reste au S. O. i;4 S., 14 milles de distance. Le 
cap Le Have^ £. N. £. i/4 £. 16 milles ; l'ile Pudding^Pan £. N. 
C i/s £.9 3 1/4 milles; et la pointe du fort Liverpool, O. N. O* 
3 i/a milles. 

SHKLBUBIR on aosSlTâT (Phare). Ce phare est placé sur 
le cap du même nom; son apparence blanche est très remar» 
quable le jour, et la nuit il montre une petite lumière aux deux 
tiers de sa hauteur, ce qui le distingue parfaitement de Sambro; 
ce fenal est à 7 milles N. E.- i/a N. du cap Negro; a 3/4 milles 
S. O* i/a S. de la pointe Berry; 8 milles O. N. O. i/4 O. du bri- 
sant S. O. des lies Rugged et i 3/4 milles N. N. E. 1/2 E. du ro- 
cher nommé /^. , ; ^ . ' 

Il 7 a une roche sur cette c&ié qui serait hetii'enisëlnènt bhôisie 
pour y établir un fanal; c'est la Blonde y qui se découvre à basse 
mer et qui doit son nom à la frégate qui s'y perdit en 1 777. Tout 
autour, on a 7 et 10 brasses d'eàù. Ai^mille à l'O.dela Blonde^ 
sont des bas-fonds très dangereux et qui présentent un aspect 
alarmant. ... 

A ro. de l'ile Seal est un rocher, le Defits limby qu'on voit 
en toot'fems. • 
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. (Fahal db l'ilk). Ce Cuial, placé aa o6té O. de l'âe 
«le ce nom, est très mal entretenu, et U n'y a pas à s'y fier; 1# 
feu est à 9a pieds au-dessus du niveau de l'eau. 

Il est au Kj 89 milles de Textrémité S. de la rocke Gannet; 
S. S. £. i;4 £., ai milles du brisant S. £. du^rand Bîanan; 
N. 14 milles de Trinày-Ledge; S. i/a £., 45 railles des FFbkies; 
S. i/4 S. O., 47 milles de la ^vait Lapreau ; S. S. O. x/s 0.969 
milles de Saini-Jean^ et S. x/a O., 4 i/a milles d'un brisant 
nommé N. fFL (N. O.) Led^. 

VBK ( Fanal de la poikte ). H est à l'entrée du bassin d'Àn- 
napolîs, et à kafixe. 

M. Purdy appelle ce fanal d'une manière asscâs risible, a moimm 
ment ofmistaken economy. 

La lumière est à une fenêtre, à 120 pieds au-dessus du lÛTeau 
de la mer, et le fianal se présente d'une manière assez remar- 
quable , le jour, pour être d'une grande utilité. 

VJUJLT&IDCK (Fanal bb l'ilb). Ce fanal est à rentrée da 
port Saint-Jean , et placé sur l'île nommée Partridge, 

La lanterne esta X20 pieds au-dessus du niveau de la mer, et 
la lumière en est très belle. 

L'entrée du port Saint-Jean est à 1 1 i;a milles N. i/3 O. de 
l'entrée à*Annapolis, et File Partridge est à a milles à-peu-prè^ 
vers le S. du port. 



(Fanal pROJBTi db l'ilb). Ce rocher n'a que 40 
pieds d'élévation, et tout autour régnent beaucoup de roches 
noyées ou à fleur d'eau ; la mer y brise toujours. Le gouvernement 
local parait avoir manifesté l'intention d'y construire un fanal, 
pour éviter la perte d'un grand nombre de bàtimens qui vien- 
nent tous les ans s'y briser. 



DES PHARES, etc., DES ÉTATS-UNIS. 



VA88ASCAQiro»l>T (FaNal). Le fanal situé sur la pointe 
O. de Passamaquoddy est à feu fixe; il se voit à 7 lieues de 
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'âîfttamcé pac on beau tems. La lanterne est à 90 pieds an-desisus 
da nÎTean de la mer. On y frappe ane cloche d'alarme pendant 
les breiiiilards, qa'on entend à 5 milles de distance par un tems 
calme. 

La * pointe siir laquelle se trouye ce fanal porte le nom de 



(Fanal). Ce fanal est b^ti'sur l'ile Idbby^ qui se 
trouTe à l'entrée O. de la baie de Machîas; son feu est tournant 
et à 65 pieds au- dessus du niyeau de la mer. 



(Fakal D^.Les dernières caites nautiques 
CMistmites aux Éb^ts-Unis indiquent un fanal sur Hle Mistake^ 
dpnt nous ne possédons pas de description particulière. 



(Fakal). La petite lie Titmanan se distingue 
actuellement par un fanal placé à sa partie S. £. ; c'est un bâti-* 
ment en pierre de 25 pieds de hauteur, et qui contient un feu 
fixtiy produit par des lampes qui sont à 53 pieds d'élévation au- 
dessus du niveau de la mer. 

L'île Titmanan est dans la baie Pleasanty à l'entrée de la ri- 
rière de même nom , et son fanal est à 2 lieues S. S. £. du port 
fié Goldsborough, 

A 4 milles O. i/4 ^- O. du fanal est le récif de Moultàn 
(Moulton's Ledge) , qui ne découvre que dans les marées basses; 
ov doit l'éviter avec le plus grand soin. Un autre ràtM^sans nom^ 
se trouve à 12 milles S. £. i/4 £• du fanal ; il a 5 pieds d'eau, à 
marée basse; enfin, un autre récif avec 12 pieds d'eau se trouve 
à 4 milles S. S. O. du même fanal. 



( Fanal de la pointe). Ce fanal est élevé sur 
l'ile nommée Ship-Barbour-Island^ qui est placée entre jdeux 
autres lies; son feu est tournant. 



( Fanal DB la pointe dite). Cette pointe est 

au c6\é O. de la baie de Penobscot, N. i/4 N. £. du fanal de 
White-Head (£tat du Maine). C'est sur la partie orientale qu'on 
a construit le phare, kfenfice^ qu'on voit d'ane assez grande 
distance. 



(Fanal). Ce fanal est placé à l'entrée O. de 
la baie de Penobscot; sa lanterne est à 5o pieds au-dessus du 
nireau de la mer et renferme un îtnjixey que Ton ne peut voir 
qu'à 4 ou 5 lieues de distance suivant l'état de l'atmosphère. 

Ce fanal est à 7 lieues à-pcu-près N. E. de celui de Manheigin; 
il existe un récif à i;a mille S. i/4 S^ £. du fanal de fFàite- 
Heady qui se montre à fleur d'eau dans les basses mers. 
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Les roches noyées nommées Brimbles sont an S. O. i/4 O. de? 
fenx, et an S. S. £. de File de Vjéigle; il existe toat anprès une 
bonée ronge qui ne se montre qn'à mi-marée. 

L'ile Coruyy prés de Fentrée do port de Salem^ reste à 2 1/3 
miUes O. i/4 S. des fenx , à i mille N. £. de la pointe Marbis- 
head et à a railles £. i/s S. dn fort Pickeringy snr Hle fF'inter, 

La roche de Marblehead est à 3/4 de mille de la partie O. de 
File Cai; elle se montre an-dessns de Tean et on peut l'appro- 
cher de tons c6tés sans danger. 

La roche Grt^ est à 3/4 de mille N. O. de )*ile Cat^ et à 2 
ifi milles O. i;4 S. 0. 1/2 S. des fenx de Baker. £lle s'élére beao- 
conp au-dessus de l'eau et on peut en approcher sans danger. 

GUemens et distances des principaux dangers y etc,j par rapport 

aux feux de file Baker. , 



Les deux fenx sont à 4o pieds N. O. i/4 O. et S. £. r;4 K 
La pointe £. du cap Ann^ reste £. i/4 N. £. i/a N./ 7 1/2 

milles de distance. 

Gales* Ledge, où on trouve une bouée blanche et qui n'a qne 

3 pieds d'eau y de basse mer , N. £. i;4 £• i;3 £., i 3/4 milles , 
L'ile Housej à l'entrée de Manchester, N. N. £., i mille, 
Saube 's Ledge y dans Manchester, N. i/a O., 3/4 de mille, 
Partie £. de la roche fFhaley N. i/4 N. £., 3/4 de mille , 
Pelgrim 's Ledge [j 3 pieds d'eau par marées ordinaires), N. E., 

X 1/3 mille, 

Grande-Misère j N. i/4 N. O i/4 O., ï mille, 

Misery^Ledge (ayant 8 pieds d'eau, de basse mer), N. O. r/4 

O. i;aO., I 1/4 mille. 
Partie S. de la petite Misère, N. O. 1/2 N., 3/4 de mille. 
Le Dos-de-Baleine ( /iPi^fe ) qui se montre aux deux tier»de 

marée, N.*E, i/4 £. 1/2 £. 1/2 £., 3/4 dç mille, 
Bowditch'Ledge^ O. N. O., i 3/4 raîïle. 
Partie N. des roches Hardy ^ O 3/4 N., 5/8 de mille, 
Partie S. des mêmes, O. 1/2 N., 2 1/2 milles, 
Partie S. de l'île Coney, O. i/4 S., 2 1/2 milles. 
Pointe Nagus^ sur la côte de Marblehead^ 0. 1/2 S. * 
La roche Grayy O. i/^ S. O. 1/2 S., 2 1/8 milles. 
Partie N. de l'île de VJigle, O. i/4 S. O. 1/2 S., 11/2 mille, 
Partie S. du col de Marblehead, S. O. i/4 O. 1/4 O. 
Partie N. de l'île Caty S. O. i/4 O., 2 milles. 
Milieu de la pointe Pope, S. O. 1/4 O., 2/3 de mille. 
Partie N. de la West-Gooseberry , S. O. 1/2 S., 2/3 déraille, 
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South- Gooseberryj S. S^ Q. 1/2 0.>, 7/8 de mille tle distance. 
SiUan, oïl Eoche-Noirey S. O. i/4 S., i 2/3 mille, 
East^Goosebeny S. S. O. i/a O.^ 3/4 de mille , 
La roche Balf^Way^ S. i/4 £^9 2 milles, 
Bnsans S. de Tile^oX-er, S. £. i/4 S., 2 i/4 milles, 
La roche Archer ^ surmontée d'une houée rouge et qui a 7 
pieds d'eau , de basse mer, S. O. i/4 Ou 1/2 O.^ 2 1/8 milles. 

Les brisans extérieurs , connus sous les noms de brisans exté- 
rieurs , intérieurs et du milieu^ A)rment un danger très étendu , 
qui prend depuis les roches Searl , à près de 2 milles S. £., et 
à 3;4 de mille dans TO.; ils sont à 2 i/4 milles depuis le S. £* 
1/2 S« au S. S. £. 172 £. , des feux de Baker, Pour passer à !*£. 
de ce danger, ii faut ouvrir le feu N. (ou le plus petit ) un peu à 
!*£« du plus grand feu. 

Les roches Searl dont une petite partie se montre dans les 
basses mers de l'équinoxe , sont à 3/8 de mille S. £. du feu S., et 
1/4 de mille S. £. de la pointe S. £. de File Baker, Il y a un bon 
chenal entré cette île et les roches Searl y mais il faut tenir l'ile k 
3o ou 4o brasses de distance : on y a de 3 à 4 brasses d'eau 
dans les basses mCrs ordinaires. 

SAKF.lRrAT-ROCK ( Pyramide de ). La roche nommée 
Half-Way a à-peu-près 180 pieds de diamètre sur 4o d'élé- 
Tation ; elle est presque à nu-chemin entre Boston et le fanal 
de rile Tatscher. On y a construit une pyramide de 1 5 pieds de 
hauteur avec une base de 10 pieds, en pierre^ au-dessus de la- 
quelle est une flèche de 1 5 pieds , surmontée d'une boule de cuiTre 
de 2 pieds de diamètre. 

Une roche nommée Satan ou la Roche-Noire , lui reste à 1 1/6 
mille N. O. î/4 O. ; elle est toujours hors de l'eau. 



(Monument de). O» a construit sur cette 
roche un monument peint en blanc , et noir au sommet ; il a 
8 pieds de base et 1 5 d'élévation. Les étrangers doivent remar- 
quer que la direction de la roche Half-fFay au fort de Marble- 
Head^ est de 3 milles O. i/4 N. O. 1/2 N., en laissant le signal 
de l'île Cat à tribord et le monument à bâbord ; ce dernier reste 
à 7/8 de mille O. i/4 S. O. 3/4 S. du signal en question. 

BOSTOW (Phaee et feux). l*e feu du phare principal autre- 
fois ^ore, est actuellement tournant; il est placé sur l'île Great^ 
Brewster à Tentrée du port. La lanterne est élevée de 82 pieds 
au-dessus du niveau de la mer, ce qui permet d'apercevoir le 
feu à 9 et 10 lieues de distance. Lorsqu'on en est à 7 ou 8 lieues, 
les tems 'de l'obscurité sont doubles de ceux des éclats ; en ap- 
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prochant» les tems d'écKpses diminuent, jusqu'à ce qu^^ à ? 
lieues de distance, on ne cesse plus de voir le feu; mais alors le 
maximum est au minimum de Téclat , comme 44 à i. 

Indépendamment de ce phare, on a fait la dépense de deux 
mabons qui sont construites sur Tîle Nàntasket^ pour y secourir 
les naufragés. 

La grande entrée de Boston est entre le phare qu'on laisse au 
N. ou à tribord , et la pointe Alderton au S. : de cette dernière 
s'étend un banc marqué par une bouée rouge. 

C'est avec raison qu'il importe de bien connaître les différçns 
feux qui éclairent une côte, particulièrement ceux des Etats- 
Unis, puisque les erreurs y sont presque toujours suivies des 
conséquences les plus fatales; on en voit un exemple dans la 
perte d'un brick de 3i4 tonneaux, qui prit le fanal de Scituate 
pour celui de Boston y en supposant que ce dernier était à feu 

J'ai signalé dans ma préface plusieurs accidens semblables ar- 
rivés par des causes pareilles , et c'est une preuve de plus, de l'u- 
tilité dont doit être une description de tous les feux connus, pour 
y recourir au besoin et reconnaître le danger qu'on doit craindre 
par des méprises de cette nature. 



Gisemens de plusieurs points remarquables y par f apport au feu 
précédent, qu*on nommé aussi le vieux phare. 



La bouée blanche des roches Harden^ S. £. i/a S. 

Celle rouge de la pointe Alderton, S. S. E. 

Celle noire du banc le Centurion , O. S. O. 

La bouée noire des roches de l'île George ^O, i;4 S^O. i;4S. 

La pointe S. E. de l'île George, O. i;4 S. O. 3/4 S. 

Le signal du Spit , ô. 3/4 S. 

Pointe É. de l'île Fettich, S. O. i/4 O. 

Roches extérieures de Cokasset , S. E. i/4 E. i/a E. 

Le fanal de l'île Long, O. 1/2 N. 

Du fanal de Boston au fanal de la pointe Race , il y a i ï lieues 
de distance, et aux feux du cap Arm, seulement 8 i/3 lieues 
S. O. 1/2 S. 

Indépendamment du feu ci-dessus, le port de Boston a un 
autre fanal, placé à l'extrémité N. de l'île Long; il n'a que 20 
pieds de hauteur avec une lanterne de 7 pieds; la lumière y est 
produite au moyen de dix lampes. On le laisse à bâbord en en- 
trant dans Boston par la passe nommé Broad-Sound. 

En passant des Graves ( roches extérieures ) à l'île Long , pour 



39- 



^1 



saetL. 



entrer par le Broad^Sound, on laisse deux bouées à bâbord; 
Vune soriui récif nommé Dewr^-^flc^ (le Dos-du-Diable), peinte 
en roBge et placée par 4 brasses d'eau ; l'autre sur Ram-Headr- 
BaTf est noire et par i5 pieds d'eau, à TE. N. £. du fanal de 
l'âe Long. On laisse également une bouée blanche à tribord , 
qui se trouve sur la pointe N. E. de la barre Fami , dans 2 i;a 
brasses d'eau ; le fanal de l'île Long lui rehtant au S. O. 

Les différentes entrées de Boston sont encore indiquées par 

plusieurs autres remarques et bouées , mais les cbenaux sont en 

général si étroits et si loDgs, qu'on ne saurait conseiller à per- 

iA ^^^^ ^^ tenter dy entrer avec un grand navire, sans pilote; 

l^~T il ne sera cependant pas inutile d'avertir que les bouées exté- 

^ï rienres du port de Boston sont enlevées pendant l'hiver, à 

'TrT rexoq>tioii de celles qui sont immédiatement dans le voisinage ; 

< • la même disposition régit les bouées de Salem et du cap Ann,. 

^1^ SCiVIlAlPE (Phare). Ce phare est construit sur la pointe 

* Cedar, formant le côte N. du port Scituate. Jl sert plutôt aux 

^^: étrangers, poui* empêcher de s'engager dans la baie au S. des ro- 

' ches Cohasset et au N. de Sdtiiate , et afin qu'ils puissent éviter 

^ pointe Cedar^ qui est basse et qui se projette dans la baie de 

Scituate ; ce phare n'est d'aucun avantage pour le port lui- 

\i 'lîéme, qui est très petit et sur la barre duquel on ne tfouve 

^Ue I a pieds d'eau à haute mer. 

Ce &nal est à 4 milles S. des roches Cohasset; il est élevé de 

^o pieds au-dessus du niveau de la mer et montre deux lumières 

^Une au-dessus de Vautre; la supérieui'e blanche et l'inférieure 

^'<Hige ; ce qui les distingue du feu tournant de Boston au N., et 

^es feux séparés de Plymoulh au S. 

Du corps du fanal , l'extrémité N. de la pointe Cedar et le ré- 
^if nommé Long-Ledge s'étendent à i mille N. N. O , de ma- 
nière qu'en se tenant un peu plus d'un mille au N. du fanal, on 
i*amène droit au S. et on évite les roches extérieures de Co- 
^asseti à un demi-mille E. du corps du tanal , on évite la pointe 
€2edar, Long^Ledge et le danger nommé jFYr^/-c/^-Xc/3^, 
•%tvec des bâtimens au-dessous de la force d'une frégate et en se 
%:eiiant à plus de demi-mille de la côte. 



(Phares). Les deux phares de Plymouth dont 
«ur la langue de terre qui s'étend de Marshfield à la roche nom- 
:vnée Gumet ; ils sont à i5 pieds de distance l'un de l'antre, et ils 
ont 86 pieds d'élévation au-dessus du niveau de la mer; ils sont 
tous deux à feujfî'^e et ne peuvent être amenés en ligne du eélé du 
TV., à moins que d'être à terre'; mais au S., cette position est néces- 
saire pour éviter l'île ou plutôt la banc de sabl« nommé Brown. 



Indépendamment de ces deux fanaux, on^ y a construit une 
maison pour recevoir et secourir les marins naufragés. 

Lorsqu'on arrive du N. dans Plymouth^ on ne doit pas tenir les 
feux plus au S. que le S. i/4 S. O. afin d'éviter High-Pine-Ledge 
qui est au N. de la pointe Gumet, 2 i/a ou 3 milles de distance. 

£n venant du S.^ il ne faut pas ouvrir le fanal N., à l'O. , mais 
bien les tenir l'un par l'autre, ce qui mène sur 5 brasses de 
fond près de la partie £. du banc de Brown, et plus loin, à 
1/2 mille de la pointe Gumet\ où l'on a 4 brasses d'eau. 

BiUUrsTAVLi: ( Phare ). Il est sur l'Ile Billingsgate; et 
muni de huit lampes avec des réflecteurs montrant un feu fixe. 
Il est placé si avant dans la baie de Barnstaple , qu'il serait im- 
possible de le confondre avec un autre. 

L'île Billingsgate est à près de i3 pieds au-dessus du niveau 
de la mer, ce qui , joint à la hauteur du fanal , met le feu à 40 pieds 
au-dessus de la haute mer. A 10 et 11 milles O. i/4 S* O. 1/2 S. 
et 0. 1/4 N. O. du fanal , s'étend un grand banc de sable dur, ayant 
5 ou 6 milles de longueur dans la direction N. O. et N. N. 0, 

Il est évident , d'après les dangers qu'on rencontre au fond 
de la baie du cap Cod, qu'on ne doit point s'y aventurer sans 
un pilote, ou une connaissance parfaite de leurs gisemens et de 
la quantité d*eau qu'on trouve dans les passes. 

PaOTINCE-TO'WXr ( Fanal ). Il existe un fanal ktexifixe » 
construit Sur la pointe Long , à l'entrée du port de Province- 
Town, 

En se dirigeant vers ce port , on peut tenir le phare de la' 
pointe Race à 1/2 mille de distance , ensuite gouverner au S. S^ £7 
jusqu'à ce que le feu îl'sjq de la pointe Long reste au N. E. i/4 N., 
ce qui fait éviter la barre de Wood'End\ ensuite on se dirige sur 
le fanal même jusqu'à un tiers de mille , puis on le passe et on 
se met à l'ancre par 3 et 5 brasses ^ à basse mer. 



(Fanal de la pointe). On a construit un phare %- 
l'extrémité de la pointe Race^ qui contient un feu tournant y ^sl^ 
près le même principe que celui de Boston, afin de le distinguer 
de celui qui se trouve sur la haute terre de cap Cod\ mais on ne 
peut le voir, en mer, qu'autant qu'il reste par le S. S. O. i/4 S. 
Ce fanal est à 25 pieds au-dessus du niveau de la mer, et à i55 
pieds de la marque de haute mer. Il fut éclairé pour la-première 
fois le 5 novembre 18 16. 

COD (Phare du cap). Le phare de ce cap est construit près 
des Çlajr-Pounds (haute terre du cap Cod), à i5o pieds d'élé- 
vation, ce qui, joint à la hauteur de la lanterne, donne 20a 
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pieds an- dessus dn niveau de ia hante mer. Ce pbai*e est à feu 
fixe ^ et se distingue facilement du feu de la pointe Race y dé- 
crit ci-dessus. 

Pour entrer dans le port du cap Cod , on peut suivre les 
itiènres directions données ci- dessus pour Province-^Town^ puis- 
que ciette Hemière ville est placée dans ce port. 

Cest sur la' côte E. du comté de Bamstaple, presque entière- 
ment déserte et qui s'étend depuis le cap Cod jusqu'à la pointe 
Malabar^ que la bienfaisance américaine à fait placer et entre- 
tient par des soins suivis , un certain nombre de signaux et de 
barraqueSj dans lesquelles les naufragés trouvent un secours 
certain contre l'intempérie des tems, lorsqu'ils ont le malheur 
d'être jetés sur cette plage : comme nous avons eu occasion d'en 
donner la description dans la préface de cet ouvrage, cela 
nous dispense d'y revenir. 



( Feux de }. Il y a deux fanaux construits à l'entrée 
de ce port, sur la pointe appelée Jamcs-Head, Les lanternes 
sont élevées à 40 pieds au-dessus du niveau de la mer , et pré - 
sentent des ievoL fixes, que l'on voit à 5 et 6 Heues de distance ; 
ils servent principalement pour se mettre en position par rap- 
port aux bancs de Nantucket. Ils sont à 10 1/2 lieues N. N. £. 
da phare de la pointe N. de cette derniçre ile. On les change de 
position suivant les altérations de la barre qulls servent tou- 
jours à marquer, eu les tenant en ligne. Le port de Chatam 
n'admet que de petits navires et n'est remarquable que pour le 
grand nombre de naufrages qui ont eu lien dans son voisinage. 

MOVOMOT on de CHATAM (Fanal de la pointe). Le fa- 
nal de cette pointe montre un feu fixe? 



(Signal de la rivière). Cette rivière est à l'E. de la 
pointe Gammon ; on avait le projet d'élever un signal à son 
embouchure , entre les villes de Dermis et de Yarmouth, pour 
faciliter la navigation des îles Nantucket et de la grande terre. 

Un autre signal devait également être établi sur les roches 
nommées Bishop-and~Clerh y au S. de la pointe Gammon. 

OAMMOV (Feu de la pointe). Le fanal placé à la pointe de 
ce nom sert à faire reconnaître le port Hyannes, Ce phare , bâti 
en pierre et peint en Liane , se distingue au large à l'extrémité 
de la pointe Gammon; le feu est fixe et élevé de 70 pieds au- 
dessns du niveau de la mer. Il a été allumé la première fois le 
1 5 novembre 1 8 1 6. 

Il faut se garder d'approcher à moins de 3 milles, à cause des 



dan^rs qui Tenvironnent de toutes parts. H est dans le N. I^. < 
des rochers très remarquables appelés Bishop^and-Clercs. 

CUULSa '8 UBBCOB (Signal). On a eu Tintentioa de placer 
également nn signal sur ce récif, qui est très dangereux et seule- 
ment à 3 milles de la grande terre et à 8 milles O. i;!i S. du â- 
nal de la pointe Gammon : ce danger assèche en^partie, à ma- 
rée basse. 

VOBSCOS ( Fanal ). Les dernières cartes pulfliées aux Etats- 
Unis, placent un feu sur Nobscoe -Point , dont on ne connaît pas 
encore de description particulière. 



(Fanal de la pointe N. de). Cette pointe se 
nomme encore Sandjr (^mte de sable) ; le fanal dont elle est sur- 
montée présente un feu fice. Les directions et distances des 
principaux points des environs sont : 

Du fanal au Mouchoir carré y N. i/4 N. E., 4 i/^ lieues. 

Id. au banc nommé Stone^Horse , N. N. E. i/a E., 3 i;a id, 

Id, Sandy point ou Monomoy*^ N. i/4 N. E. i/a E. i 5 i/a id. 

Id, au petit banc nommé Round Shoaly N. E., 3 i;4 ^- 

Id. au grand banc nommée Round-Shoal j E. N. E., 2 2/3 id. 

Id, au port Nantucket^ S. S. O., 2 2/3 id, 

Id. au banc Tuckemuck , O. , 3 id, 

Id, à Eoltnes-Hole, O. i/4 N. O., 9 id. 

Id. à Hyarmes , N. O. 1/2 N., 7 id. 

Variation, 6" 3o' O. (1821) 

VASrrUCKET (Fanal du port). Ce fanal est placé aa côté 
S. du port Nantuckety sur une terre élevée et à quelque distance 
de la côte ; c'est un petit bâtiment pyramidal qui renferme une 
lumière fijce, 

TUC&AjnrciL (Feu flottant de). Un feu flottant Tient 
d*étre mouillé sur le banc de Tuckanuck ^ dont la lumière est 
fixe ou en mouvement suivant l'état de la mer. 

Les relèvemens des principaux points des environs sont : 

Le feu de la pointe Gammon , N. 

Le feu de la pointe Chatam^ N. E. 

Le feu de Sandy-Point, N. E. i/4 E. 

Le feu de Nantucket-Great - Point , E. S. E. 

Nantucket-Brandt-Point y E. S. E. 3*» E. 



* C'est la même pointe que d'autres ont encore nommée Malebar. 
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NaïUudtet'Bugy S. S. E. 

te /en da cap Poge^ O. i/4 N. O. 



(Feu du cap). Le fanal du cap Poge est situé sur la 
]K)iDte N. E. Martha's Vineyard. La lanterne est à 55 pieds au- 
dessus du niveau de la mer et renferme un itafixe. 

Directions et distances de plusieurs points remarquables. 

Pointe E. de Hobnes-^Hole ^ N.O. 1/4O., 7 i;a milles. 

Banc de Squash-Meadow^ N. O. 3/4 O., 5 i/a milles. 

Banc Norton ^ E. 1/8 S., 7 1/2 milles. 

long banc de Moskeeket^ E. i;4 S., 8 milles. 

Banc de Tuckanuc^ E. 3/4 S., i4 milles. 

EpLtrénûté S. du banc Horse-S/ioeyE. i;a N. , i3 i;a milles. 

Parties découvertes du même, N. E. 17a K., ij milles. 

Passe de Horse-Shoe , E. N- E., 9 milles. 

L'ile Skijf, S. i/4 O., 9 milles. 

Raivse-Shoalp S. E. i/a E., 3 1/2 milles. 

n^GA&TO'WN' (Feu). Une jetée a été construite à l'entrée 
I port à^Edgartown sur laquelle on a placé un feu qui a été ai- 
mé le i5 octobre i8a8 : les instructions nautiques suivantes 
it été données comme certaines , par les pilotes les plus expé- 
nentés de ce port. 

Les vaisseaux faisant route du côté de l'E., pour entrer dans 
port d'Edgartownj doivent, lorsqu'ils feont à l'extrémité E. du 
ne de Squash-Meadow par 3 brasses d'eau , amener le feu du 
rt au S. et celui du cap Poge au 8. E.; ils feront alors route 

S. S, E., dépasseront le Long^Flat par 4 brasses d'eau et 
ntinueront jusqu'à ce que le feu du port soit relevé au S. O. 
i S. 2 alors on gouverne au S. S, O. et on trouve de %k^ 1/2 
asses d'eau jusqu'à ce que le feu du port reste à l'O. C'est 
>rs qu'on peut gouverner au O. i/4 S. O., pour passer à une 
câblure de ce feu en le laissant à tribord, et arriver jusqu'au 
lai. 

En venant de l'O., on se met par 4 ou 5 brasses d'eau près 
1 cap Poge y et on suit la route précédemment indiquée. 
Si l'on veut mouiller dans le port extérieur, on suivra la 
ême route jusqu'à ce que le feu du port reste au O. i/4 S. O. 
celui du cap Poge au N. E. 5** E.; alors on peut laisser tomber 
incre par 4^5 brasses d'eau sur un fond de bonne tenue. 
V0UIBS*H01iS (Fanal). Un fanal à feu fixe est placé sur 

pointe O. de Holmes-Hole, Ce port est très fréquenté en 
ver. 
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(Fanal). Le fanal de ce port, au côté 
O. de Vineyard- Sound ^ est à bâbord entrant; il est à feu/xe, 
et se distingue parfaitement du feu tournant de Gay-Head,doDt 
il est à 4 lieues N. E. i/4 N. 

GAT-HZAB ( Phare ). Ce pbare est placé à la pointe S. 0. 
de rîle nommée Martha *s Fineyard^ à l'entrée du détroit qui 
porte le même nom. La lanterne est à i5o pieds au-dessus du 
niveau de la mér et présente un feu tournant y pour le distinguer 
du feu fixe du cap Poge^ que Ton voit par-dessus les terres de 
rîle. 

L'ile nommée Noman 'sLand reste au S. de la pointe du cap 
€ay, à 8 milles de distance ; elle a 3 milles de long sur une de 
large. 

Le récif nommé Old-Many est au S. i/4 S. £. de la même pointe, 
entre les îles Fineyardy et noman-* s-landy aux deux tiers de dis- 
tance. 

Les récifs nommés Sow-and-Pigs est au N. O. i/4 O., 3 i;a 
lieues de distance du fanal ; il est très dangereux. , 

A 2 1/2 lieues N. £. du fanal^ est un banc qui n'a que 3 brasses 
d'eau^ y 

L'ile Block lui reste à i5 lieues O. i/4 S* O., et le £inal de 
Newport (Rhode-Island) à ii lieues O. i/4 N. O. ï/2 N. 



CUTTXBJUUJNIL (phare). Ce phare est construit à l'extrémité 
O. de l'île Cutterhunk ; son feu est fixe et produit par neuf lam- 
pes garnies de réflecteurs : on ne saurait confondire ce feu avec 
celui de Gay^Head, qui est tournant et qui lui reste au S. 4^^ £• 

L'ile Cutterhunk est la plus grande des lies Elisabeth ; les direc- 
tions et distances des principaux points d'alentour , sont : 

La partie du rédf nommJé sow andpigs y la truie et les pour- 
ceaux, au S. 5i°0., 2 1/2 milles de distance estimée, 

La pointe Misshawen , N. 6° E. 

Roches extérieures des Rounds-Hills ^ N. i8°. E. 

Fanal de la pointe Clark, N. 20**. E. 

Point N. O. de l'île Pune. N. E. i;4 N. i;4 N. 

Pointe haute de id. N. E. 3/4 N. 

• ■ 

WJmiàOÊQk (Feu de la roche). Un feu a été établi sur cette 
roche, située dans le Bazzards-bay-yet il a été allumé pour la pre- 
mière fois le 19 septembre 1828 : il est probable que c'est un feu 
fixe , quoique les renseignemens parvenus ne l'indiquent point. 
Les relcvemcns suiyans ont été pris par M. le capitaine Daggett 
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lefttde k pointe Oatk^ N. N. £., 5 milles d« disliiioe. 

la bouée de Mid^Ue-Ledge, N. E. i/4N. 5* N., % ipt ndOm 

la bonée de North-Ledge, N. E. 3* E-, 3 milles. 

labcmëede Great-Ledge^ £. S^à, % milles. 

fFoodS'Hole, E. i;4 S. E., 1 5 milles. 

Quick's-Holey S. i/4 S. E. 3** E., la milles. 
La bonée de Wilhes-Ledgp, S. i;4 S. E. 5» E., a i/a millet. 
Life Ptwéf, S. i;4 S. O., lo milles. 
' Fen de Cutter-Hunky S. S. O., la mille». 
Les roches dites Sow-4md^Pigs ^ S. S. O 5» O., i4 milles. 
Pointe Michom^ S. O. S"" O.» a milles. 
White-Rock , N. S«E., i/a mille. 



éK ( Fanal de la pointe ). Le fanal de la pointe Clark 
est situé à l'entrée du port de Nevp^Bedford. La lanterne est 
aérée de loo pieds an-dessus du niveau de la mer et renferme 

Ce ianal est au N. O. i;4 O. du récif de Tile fFest^ 5 à 6 milles 
de distancé y lequel est marqué par une grande bouée blanche. 

{«e Narih-'Ledge reste au S. i;4 S. £• du fianal de la pointe 
CiaHk. 

Middie-Ledge y S. 1/4 S. O. i;a O. 
Great'Ledge , S. i/4 O. 
If^Uket-Ledgd , S. i/4 S. O. 

La bouée de West-Ledge» S. £. i;4 £., 5 à 6 milles de dis- 
t^^nce. 

Roche àft Old-Bartholemew , E. a6^ N. 
Quick^s-Éoie , S. 9"* E. 
I)jun^lin'E9ckSf S. S. O. à-peu-près. 
PFhiie-Rock, S. a5** O. 
Round-HUlSy S. ag^ O. 

BIBJI (Fanal de l'île). Cette île est sur le côtéiiord de Suz-- 
^^^rds'bajr, dansle port de Rochester, à i a milles K N. E. à-peu-près 
in fanal de New^Èedford ou de la pointe ClarK C'est un Slot qui 
^e s'élèye que de cinq pieds au-dessus des eaux. Lé tanal ainsi que 
' «s habitations Toisines , sont construits en pierre et blanchis a la 
^haux. La tour du fanal a a5 pieds d'éléyation, et elle est sur- 
tiionfeée d'mnc lanterne de 7 pieds , q\jl l'on ailtane to lampes mu- 
KiÂes de réflecteurs qtd ont x6 pouces. Ces lampes sont placées sur 
i^eox côtés d'un carré long qui tourne en 3 i/a mikiutes de tems» 
(Knir Ut distance de 5 lîeueà, maximum auqueL on peut l'apeice- 
>roir. La durée de l'éclipsé est doubla de celle de la lumière» les 
tenu d'obscurité dihiinuent en approdiant, et à a mille» Ils «es- 

10 
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sent d'avoir lieu y mais alors le maximum est au minimum de la 
lumière y comme 4o à i. 

Eelèvement et distances de plusieurs points ^ peur rapport au fanal 

de rOe Bird, 

La pointes, de l'ile West, S.'0. 3/4 O.y lo milles. 

Le récif de l'île Westy S. O. i;a O., 1 1 milles. 

L'entrée N. de QuicVs^HolCy S. O. i;4 S-» ^^ milles. 

fFoods-Hole, S. vrai, lo milles. 

L'entrée de lli rivière Monument ^ £. N. £. i;a N.,7 1/1 milles. 

fVin^s-Nech^ E. i;4 S. E , a i;x milles. 

L'extrémité S. de Tile^fa^Ao^, N.E. i/4E. 1/2 E. 4 i;i milles. 



(Remarques divebses dahs). On a placé 
plusieurs bouées dans cette baie^ savoir, sur Xh. cbXjt oedden- 
tale: i^ Une jaune sur la partie S. £. de Noréh-Le^g^ ^ par 2 
brasses et demie; a^ une rouge au centre du Middle^ petit récif; 
3» une blancbe sur la partie S. E. de Great^Ledge^ par 5 bras- 
ses; 4^ une noire sur la partie S. O. de Wilkes-Ledge^ par % 
brasses ^ét demie; et au xôté E. de la baie , une bouée blanche 
par 2 brasses et demie sur West-lslandrLedge. On les ^oiéve 
toutes en biver. 

Directions fst distances de quelques points remarqmdfles dans la 

^ même baie. 

De Wing's-Neck au fanal Bird, O. i/4 S. O., a i/a milles. 

Id. à MinisterS'Neckj S. i;4 S. E., 3/4 de mÛle. 

De Great'Rocky-Point à l'extérieur de l'île Mashow^ S. 0. 
i;a 0.,'5/«8 de mille. 

Id, à l'île Hog, O. 1/4 S. O., 1/2 mille. 

Td. à fVing's-Ncck, S. O., 3 milles. 

Id. à l'île Tobus, S. S. O., 7/8 de mille. 

Id, à la roche Old-Cow, S. i/4 S. E. 1/2 E., ï/3 de mille. 

De l'extrémité S. de l'île Mashotv à l'île Bini, S. O. i/4 0. 
1/2 0. 9 4 x/2 milles. 

Id.èL JFin^s-Neck, S. O. i/a S., 2 3/8 mîUes. 

BJBODB-IBU^VB (Phares). Le pbare principal se trouve à 
l'extrémité S. de l'île Conanicutj à la pointe O. de l'entrée qni 
^conduit New^ort : cette pointe se nomme BeavertaiL 

Ce fanal est placé sur un terrain à 12 pieds au-dessus delà 
haute- mer. ! 

8a hauteur depuis la base jusqu'à la corniche, est de 5o pieds; 
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il Au-dessus de cette dernière , règne une galerie qui comprend 
I me lanterne de ii pieds de haut sur 8 de diamètre; le feu est 

ifixe. 

j A3 iieues dans le S. O. i;4 S. du fanal, on rencontre celui de 

* U pointe /udith. 

r Un deuxième fanal est placé à l'extrémité N. de l'île Goat^ à 
5 milles dans le N. £. de celui de Beavertail et vis-à-vis de la 
ville de NewporU Le feu en est fixe; on y a pris les relèvemens 
Sttrans : 

La côte O. de CasOe-HUl, S. O. 3;4 O., a 5;8 milles de distance. 

Pointe Brenton^ S. O. i;a O.» i mille. 

Roche S. de DumpUng, O. S. O. i;4 O., i 5/8 mille. 

Conanicut-Ferry f O. N. O. i;4 O., a i/4 milles. 

Pointe S. de l'Ile Rose^ N. O. i;4 O., 7/8 de mille. 

Gull'RocA, N. i;4 N. O., 3/4 de mille. 

C6teO.de l'ile toasters, N., i i;8 mille. 

Un troisième fenal existe sur Vile Dutch, c6té S.^ qui montre 
également un feu fixe : cette ile est placée dans le chenal qui sé- 
pare la grande terre de J^askùtgton, de l'ile Conanicut. 

Relèvemens et distances de quelques points remarquables par 
rapport au phare du BeavertaiL 

Pointe S. E. de l'ile Block^ S. O i/4 S. i/a S. 

Phare de la pointe Judith y S. O. i;4 S., 3 lieues. 

Whale-Rochy ti. 3/4 S. 

Récif Brenton , E. S. E.' i;4 E. 

Pointe S. de Rhode-Island , E. i/a S. 

Sommet de Castie-Hill, E. N. E. i;4 E. 

Pointe Brenton f N. E. i;4 E. 

Fort de l'île Goat, E. K. E. 1/2 N. 

Roche S. E. de Dumplin, N. E. 3/4 E. 

Kettle-Bottom , N. E. 

Roche Newton, S. à-peu-près noo yards. 



(Fanal), ta fanal est construit sur la 

|>artie S. de la péninsule nommée fFarwick-Neck , et présente un 
ÏÏeafixe ; il est à 14 mUles N. i/a E. du feu de l'île Dutch : on le 
laisse à tribord pour entrer à Warwick et à East-Greenwich, 
Comme il se trouve placé dans l'intérieur des terres, il n'est 
d'aucun usage pour ceux qui naviguent dans l'Océan. On a 
placé dernièrement une bouée sur Long-Point à l'entrée du port 
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àt G r cc n tri ch , à i ifi mille du fea de Warwidi; on le laine a 
Mbotd en entrant 



(Vmmal db ix POiHTs). Ce fanal , bâti en pierre, est 
de forme octogone; la lanterne est garnie de lampe* suspendues 
à des chaînes, de manière qn'on pent les élerer on les abaisser i 
volonté ; nn édiptenr se meut tout antonr, et cacbe la. Inmière 
pendant à-pen-près lo secondes ; ces éclipses se reproduisent 
après des interralles de deux minutes et demie , excepté ponr 
lei navires qui Tiennent de l'O. et le long de la côte de Narra" 
ganseif pour lesquels il n'j a jamais d'éd^pse totale; la tour est 
en pierre , de 40 pieds de hauteur , et les lampes sont à 60 pieds 
an-dessns de la mer. 



•I 



Le golfe nommé Long-Island^ Sound est cette mer intérieure 
comprise entre la province de Connecticui et l'île Long^ m 
grand nombre de villes bordent ses deux côtes et la navigatioB 
y est d'autant plus active, qu'il conduit à "New-York y en passant 
par le détroit nommé Hell^gate qui se trouve an fond : nous al- 
lons donner la nomenclature des phares qui y sont établis , en 
parcourant d'abord la côte de Connecticut , puis celle de File Lan%^ 
avant de présenter la description particulière de rliamjw d'entre 
eux. 

• « 

Après le phare dn cap Judith^ sur la côte de Washington, et 
en suivant le long des côtes de la terre ferme, on trouve les 
phares de Watch-Uill-Point ^ Stonmgton'Point ^ Netv-London^ 
Sajrbrookf Falkland, New-Hapeiiy Stntfford, Fairweààief^Nor- 
walk et Trogs~P<Hnt; ceux de Vi\e Long, sont : Sarid^Pointj 
Eaton*S'Neck^ Old-Field^Pointi LlUk-Gull tX MorUock. 



(Fanal). Ce fanal est placé sur la 
le la passe de l'île FisAer, La lantei 



colline de ce nom, à l'enb^e de la passe de l'île Fisher» La lanterne 
est élevée de 5o pieds au^lessus du niveau de la ïner , et ren- 
ferme un feu tournant. 

STOVnrcrrôV-FOtMl^ (Faital). Le phare de ^anîngton 
présente im feu fiàse, sur l'extrémité de là pointe dé ce nom : ii 
esta 4 milles }î. O. i/a O: de éelui de Watch-HiFl; à f;a ihiDes 
N. N. O. 3/4 O; de Ta pointé Napon-tree; 3 3;4 milles N, i/4 
K. Oi 3f 4 O. des tt)chcs Cotomsétt; 3 i;â milles N. i/4 N. È. i/4 
E. de PPicopèssët; 3 i;4 milles N. E. 174 E. dn tét^ Zàimort; 



— i49 — 

7/8 de mille E. i;a N. du banc fVqmphassrock et 8 i;4 ■iill«ft 
t. 1/4 N. E. 3/4 N. de Dumplin ou I^orth^E[ummock. 



Bir-KOarBOar ( Fanal ). Le &nal de New-London est situé 
à l'entrée de ce port, an côté O. La lanterne est élevée de 8o 
pieds au-dessus du niveau de la mer, et renfenne iiÂ i^jifice, 
iBBtaiit à !"£. N. K du fenul de LUt-Gull^ 5 lieues à-peu-p'rés de 
£staiice> et an N. N. O. (9 milles) de la remarque de Race- 
Bkâs. 

Plusieurs dangers existent dans les environs .de New^Londonz 
h sont marqués par des bouées; tels sont Bartletfs-Eerf k 8 
milles Tï. O. 1/4 O. r/a O. à^ Race-Rocks ; Uule^GoshewReef^ 
k trois milles N. £. i/4 £• delà bouée de Bartletis^Reef^ et à ^ 
mille S. S. O. i/a Ô. du fanal de Nefv-London, Le. récif du S. 
O, , dont la bouée est à 7 i/a mille N. i/4 N. O. de Race^Rocks^ 
à I jj% mille S. i;4 S. O. i/4 O. de la pointe £. du port de 
New^London^ et.à i 1/2 S. £ i/4 S. du fanal du même port, 
|>lac^ sur la pointe O. 



L ( FAiTAfi ). Ce fiinal est bâti au eôté O. du port 
^'à Sayhrook; il «est à ftnfixe^ et à six lieues Q. N. O du fanal 
^eLiule-Guil. 



( Fanal ). Ce fanal est sur la plus grande des 
deuic ûe» J^ulkland ; à 4 milles S. £. du fanal, on trouve 3 et 4 
)nrasses d'eàu, taudis que les côtés S. et £. sont dégj^gés de hauts- 
fonds. Le fanal présente un ieufixe^ élevé de 76 pieds au-dessus 
du niveau de la mer. 



(Fait^l). Le famal de Nevi^-Haven est situé 
sur la pointe Five^Mile^ à l'entrée du port; on le laisse à tri- 
bord en entrant La lanterne est élevée de 35 pieds au-dessus de 
la mer et renferme un îen.fixe. 



(Fakal). Le feu de la pointe Stratfori est tour- 
nant. Sa révolution est telle que les éclats se succèdent après des 
intervalles de 90 secondes de tems ; il reste au N. £. du fanal 
de la pointe Old-Field, au O. S. O. de celui de New^Haven 
(14 milles de disUnce), et auN. £. du fanal de Black-Rock (à- 
peu-près 4 mille de distance). 



.,__^.^, ., (RxiumQçuB du). Le MidMe-Ground est 

nu banc dangereux restant au S. S. È. de la pointe Stratford; 
W. K de la colline Grover (près du port Black-Rock ), et N. i/a 
£. de Motim-MU^y. Sa longueur est d'une lieue H . E. et S. O.; 
le fanal à'EéUtfH's-Neck lui reste au O. i/4 S. O. i/a S. ; la prtie 
d'en ce» feUrvémens oot été pris n'a que deux pied» d'eau » dan» 
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les marées ordinaires : on a placé à son extrémité S. une bouée \ ] 
blanche , et an N. une autre noire y toutes les deux par neuf ', ' 
pieds d'eau. 



TAXBLWMATBXB. on B&AGK-&OGK ( Fahal ), Ce £uial 
est à rentrée du port Blaci-RocA ; il présente une lumière très 
brillante, d'après le système du capitaine Winslow^ljewis.'Véài-- 
fice est en pierre, de forme octogone, de 19 pieds de diamètre 
à sa base et dont les murs ont 5 piedsd'épaîsseur; à3i pieds d'élé- 
vation , il est surmonté d'une plateforme en maçonnerie , qui 
soutient une lanterne à 40 pieds au-dessus'des hautes mers. Le 
tout est peint en blanc et garanti de l'action des yagues. par des 
roches, de mani^ à le faire considérer comme une des con- 
structions les plus solides qui ai^it été acherées dans ce genre. Le 
port est ti^ fréquenté , particulièrement en hiver. 

arO&WJlLK ou fNBZFFIBLB (Fana;.^. Ce fanal est sur la 
pointe S. O. de l'tle Nofwalk (nommée aussi Sheffield)^ au large 
du port du même nom; son feu est tournant^ et à chaque révo- 
lution , on voit un des côtés rouge de sang et l'autre de couleur 
naturelle , ce qui distingue ce fanal de tous ceux du Lor§- 
Island^wid. 



(Fanal). Ce fanal offre on feiiy£9e;â est 
placé sur la partie £. de la presqu'île Trog. La tour à 40 pieds 
d'élévation au-dessus du sol. 

OAiraW^AT ET sncOXS&JElOOKS (Remarques de). Cette 
roche, au O. a8^ S. du fanal de Sand's-Point (i 1/4 mille de 
distance), est marquée par une bouée noire flottante et perpen- 
diculaire, placée dans 19 pieds d'eau. La roche Success est in- 
diquée par une flèche en fer. Comme il n'y a que 6 pieds d'eau 
sur le Gang-fFay-Rocky il est très dangereum^ la roche Success 
découvre la basse mer. 

^ 8T1B J» jpjuro - STOMZS ( Remarque des ). Ces roches sont 
signalées par une bouée noire placée par 19 pieds d'eau. 



(Fanal). Le fanal de cette pointe se tronie 
à l'extrémité du golfe de Long-Island ; sa lanterne est à 40 pieds 
au-dessus du niveau de ia mer, et présente un fenjixe. 



iCUnoV-BLOCKS (Remarque d'). On a placé près de 
ces rochers une bouée à pavillon, par 19 pieds d'eau. 

Indépendamment de cette reconnaissance , on voit sur ces 
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rochers un signal indiquant le S. O. ; il faut avoir grand soin de 
les éviter , eh les laissant par le tribord. 



( Fanal d' ). Ce £inal est placé sur une 
éminence de près de 76 pieds d'élévation ; comme l'édifice a 5o 
pieds, la lanterne se trouve par conséquent à 116 pieds au-dessus ^ 
du niveau des hautes eaux. Le fanal est à 3oo pieds de^la mer, 
il présente un feu fixent unique; enfin il est peint en bandes 
noires et blanches , depuis Jaoase jusqu'au sommet. 

Un récif s'étend à. un mille de distance de U partie N. £. 
d'Eaion*s~NecL 

Ce £inal est à.!i3 milles O. de œluinonuné Old-Fïeld. 



' (Fait AL n'j. Un fanabÀ ieafixe a été con- 
struit sur cette pointe, restant au S. i/4 S* O. du £%nalde la pointe 
Straiford et du banc nommé Middle4^round qui est à mî-ohemin; 
et à 23 milles £. du Êinal nommé J^afo/s'^-iVec^ 

Il faut faire remarquer que le point le plus élevé du Middle- 
Ground n'a que deux . pieds d'eau dans les marées ordinaires. 



(Fanal de l'île). Ce fanal est construit sur l'extré- 
mité Oi d'île PlUmbj qui montre un feu tournant à 63 pieds 
au-dessus du niveau de la mer; il sert à montrer le passage entre 
la pointe Ojrster-Pond et Vue P/ui7i6; il est aussi de la plus grande 
utilité pour ceux qui vont à l'E. et pour doubler la pointe 
Moniock (ou Montauge) , lorsque les circonstances ne per- 
mettent pas de sortir de la rade entre les îles Fisher et Little" 
GuU. Dans cette nouvelle route , appelée le Flumb^Gutt, on laisse 
le fanal, à bâbord jusqu'à ce qu'on ait dépassé la falaise qui 
le porte, puis on court au S. £. i/4 £. jusqu'à ce qu'on relève le 
fanal de JUttle-Guil au N. E. i;4 £. , point. d'où l'on peut se 
diriger vers le cap Judith ou tout autre , à volonté. 

Les relèvemens des principaux points des environs du fanal 
de Itle Plumb sont : 

Le ftinal Saybrook^ N. O. i/a N., i5 milles de distance. 

Pointe Pwte (partie S. O. de l'île Plumb), N. O. i/4 N. 3/4 de 
mille. 

Pointe du port Clierry ( partie S. O de IMe Gardner) , S. £. 
3/4 £. , 6 milles. 

Fanal de New-London^ N. £. i/a N., i3 i/a milles. 

Hé Cedar{h l'entrée du port Sag), S. S. O. x/4 O., 12 
milles. 



■•craUb ( Fanal ). Ce fsmaX est placé sur la petite lie 
nommée Little-GuÙ, à l'entrée du Long-Islànd-Sound et dans 
la passe. Il peut être considéré comme la clef du golfe : le feu 
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« 

eit éleyé de 5o pieds au - dessus du niveau de ]a mer; il est 
fixe. Ce fanal est à 16 lieues O. i;4 SI O. de celui de la poiitfa 
Judith, et à 6 milles O. S. O. de la pointe O. de l'île Fischer, 



!« 



(Fahal). Le Catnal de la pointe MorUoek est à Fei^ 
trëmité £. de Tile Long, restant au O. i/4 S. O. de la pointe 
S. O. de File Bkxk, 7 lieues de distance ; et à 8 lieues S. S. E. de 
la pointe O. de l'île Fisher. Ce £inal est- à fea fixe; il est êkiyé de 
100 pieds au-dessus du niveau de la mer et peut se Toir à 9 et 10 
lieues en mer, suivant l'état de l'atmosphère. 

I 

Directions et distances de quelques points remarquables ^ par 

rapport au phare de MmUock, 

Parfie S. de File Block : £. x/4 N. E« 9 so mill^ de distance. 

Récifs £. {ayant 6j ^, S et g brasses d^eau) , E. 1/4 N* £•> 
I i/a mille. 

Récif Shagwanganoc (sur lequel est un signal), K. O. z/s N.^ 
5 i;a millear.* 

E\U E. de l^e Fisher, N, i/4 N. O., 17 milles. 

Fanal de fFatch-HiU ^ à-peu-près N., 18 milles. ** 

Race-Rock (^gnalé par une flèche en fer), N. O., x6 milles. 



(Fanai, bk l'île). Ce fanal est sur la côte S. de Long- 
liiland; il montre un feu toutTiant qui reste à 1*£. i/4 N . £. mi 
phare de Samfy-Hook, 16 lieues de distance. 
^ A un mille S. de ce fanal s'étend un banc très dangereux , ou 
la sonde passe de 8 à 6 i;a brasses, puis immédiatement sur le 
banc, où la marée est très forte. 



(Phaix). Le phare de Sandjf-jRook contient 
un superbe feu y£re, qu'on découvre facilement ji xo lieues de 
distance par un beautems: il est muni de 18 lampes, garnies 
chacune d'un réflecteur métallique de x8 pouces^ sa lumière a 
beaucoup plus d'éclat qu'aucun autre feu de toute cette eàte. 

• 

>HOOK (Feu flottant). On a mouillé à 7 milles du 



«^^w 



* Ia dir^lion de œ récif est $1. i/4 N, E. et S. x/4 S. O. ; aa longuenr est 
de 1/4 de mille; il y a un bon passage eatre Tile Long^ de a milles de iaip 
avec 9 , 4 et 5 brasses d*eaa. 

^ 11 y a im récif qw s'étend de rile J^Wau final de IFQ(U»Mb/l, laiai^ 
an pas^ge d'im deôû-aiSIe mtat l'eKtiémité E. dn réeif «t la pointe As 
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iJ^f^Tf 4e «S;iin(/^vi(aa^ j d^M. Qnfe direction £. Si £w «t pa;^ 9 bras* 
«es d'eau, un* MtimQUt 4p9t. Ifis deux mâts sofil s^hnonlés de 
couronnes de lumière. Dans les tems couverts ou les brouillards, 
xme cloche garnie d'un mouvement d'horlogerie est tintée une 
km par.fldnate. Les naVi^ qui arrivent du large sur ceieu 
kitâBt, peuveiit diriger ensuite leur route sur le O. N. Ô. pour 
cttarilr sur la bouée blanche qui est sur la barre. ' 
::'i2uoiqii'on prenne toutes les précautions possibles pour main-» 
taurles honées et les pavillons de New- York en place, cependant , 
il açnive souvent des accidens imprévus qui les dérangent pendant 
un couri espace de tems. Cette observation doit donc suffire 
pour prémunir les capitaines contre l'incertitude ou cette absence 
de remarques pourrait les mettre. Le nombre des bouées placées 
à l'entrée de New-York est assez grand pour permettre de se 
âiriger,avec sûreté jusque d^ns le port, mais il faut en avoir une 
connaissance locale particulière, attendu que les descriptions 
qui en sont faites, ne paraissent pas d'une exactitude rigoureuse. 



(Phares). Les phares construits sur les hauteurs 
4e Neversink(è l'entrée de la baie de New-York) oui étéallu- 
niés ^our la première fois le %i juin 1828 ; et entretenus réguliè- 
rement éclairés pendant tonte la durée des nuits. Le feu du notd 
e&lfixcy et celui du sud tournant; ils sont tous les deux élevéà . 
de 25o pieds au-dessus du niveau de la mer, et peuvent être 
fiperçus, p^r un |;enis clair > à la distance de 40 à 5o milles. Les 
4eux phares sont situés à environ 3oo pieds l'un de l'autre , dans 
la direction N. a 3° O. et S. a 3^ £. Quoique ce promontoire soit 
a#sez i^nmniiiiable et bien connu , il ne sera pas inutile de dire 
que c'est souvent la première terre qu'on découvre en mer ; le 
sommet le plus élevé , nommé mont Mitchell^ a 282 pieds (an- 
glais) d^élévatàon. 

Le tâégraphe dçs collines de Neversink est au S. 7* £. du 
phare de Sandy-Hooky et au S. 10* IL, du télégraphe de l'ilé 
Siaten. 



(Fakal), (Princes* bay). Les nouvelles cartes 
obsfttvuiles (lux États-Unis indiquent un phare sur cette pointe, 
dont nous ne connaissons pas encore la description. 



(EufAL PioiEilB nx i^'if x). Op a l'inteation de con- 
siruire un £inal sur la falaise élevée de l'ile Staten , où se troùv^ 
actuellement un télégraphe. U sera de la plus grande utilité pour 
paAscir^dasis le chenal qui conduit à New-York^ €j^*Qn appelle 
Narrows: ce Éamal sera à feu fixe. On avait annoncé qu'il -serait 
ai^hevé tm déoembie 18217, "i^ aucune publication si:^séqtténte 
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n*a indiqué si œ projet m été cxécotéy quoique les dernières 
cartes nautiques publiées en lassent mention. 



(Phâbk ou cap). Je dois à Textréme obligeance de M. Pîl- 
laroine, consul de S. M. à Philaddpliie, les descriptions des 
phares des caps MaittHenlopen, q|Di sniTent; elles lui ont été 
remises par M. David Moffet, maître du port de Philadelphie. 
Je me £iis un deroir de leur témoigner publiquement toute ma 
reconnaissance, qui est sans aucun doute partagée par la manne 
française entière. C'est servir la grande cause de Ubumanité que 
de mettre à sa connaissance une instruction qui peut luidevâiir 
évidemment utile» 

Le cap Mai, ao^N. E. de- Feutrée de la baie de \k DeUupore, 
est un rivage sai>lonneux , élevé de la pieds au-dessus du niveau 
de la mer; sur cette élévation est un phare qui a 60 pieds ^ ce qui 
fait 7 a pieds au-dessus des hautes eaux. Ce phareest à feu ùian* 
giUaire et tournant, très brillant; sa révolution se fiait en noe 
minute de tems, dont 10" pour l'éclat et 5o'' pour l'éclipsé; on 
l'aperçoit a ao et ^5 milles de distance. 

Le canal d'entrée par le cap Mai ne peut servir qu'à de pedts 
bàtnnens tirant 10 pieds d'eau, à cause d'un grand bas-fond, 
appelé CJuae-'du^Four f ayant près de 5 milles d'étendue depub 
le cap Mai^ dans la direction du cap Henlopen» 

Un autre banc, nommé des Cinq-Brasses, se trouve à- TE. 
N. E., i5 milles du cap Mai, On y trouve 12 pieds d'eau y et anx 
abords, 9 et 10 brasses. Le gouvernement a l'intention d'y placer 
un feu flottant. 

Le phare du capJRfai est auN. 33^ 3o^ E., la milles de dis- 
tance à-peu-près du cap Henlopen. 

HXmoPXW (Phares du cap ). Au cap S. de la baie de la 
Detawarcy connu sous le nom de cap Henlopen^ est une colline 
de sable élevée de 60 pieds au-dessus du niveau de la mer, où 
on a. bâti une tour octogone au haut de laquelle se trouve le fea 
principal du cap. Comme cette tour à 7a pieds d'élévation, la 
lumière se trouve par conséquent à 1 3a pieds au-dessus de la mer. 
Cette lumière renfirmée dans une lanterne de 7 à 8 pieds carrés, 
eti fixe et produite par 8 lampes; on la voit à 10 lieues an 
large. 

A I mille N. de ce grand phare et tout près du bord de l'éau 
(extrémité N. du cap), sur un rivage sablonneux, est un petit 
phare de 35 pieds d'élévation, dont 6 pour le rivage et 3o pour 
la bâtisse : il est également à ienfixe et brillant. (>n le voit à 6 
lieues de distance. 

Les navires qui se dirigent vers^la rade nommé Old-KOn- 
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r>ads y après avoir amené ces deux fcux en ligne , peuvent ap- 
prcMïlier le plus petit à une encablure , puis gouverner au O. N. 
O. jusqu'à ce qu'on relève le grand pliare au S. £., et mouiller 
ensuite par 5 brasses de fond. 

Tout près de terre ^ est un bas-fond appelé la Pouk^e-ies- 
Poussins y courant près de 6 milles S. £.; on ne doit pas en ap- 
procber au-dessous de lo brasses d'eau, jusqu'à ce que le grand 
pkire reste à l'O, ; alors on gouverne sur le petit phare à la 
longueur d'une encablure eomme ci-dessus. 



(Fanal du banc de). Ub pbare a été con- 
struit sur ce banc, restant au N. i/4 N. O. du feu du cap Henlopen. 
Le feu flottant qui y était autrefois a été transporté à sa station 
dlnver (rae Reedjr)^ oùôn »l]umera son feu pendant cette dernière 
laisim* 



EIS (Feu flottant de la). Il existe un feu flottant, 
à une lumière I à l'entrée de la. Delaware^ à l'extrémité supé- 
Heure du banc dît de quatorze pieds : on ne l'entretient que 
depuis mars jusqu'au décembre. On le laisse à bâbord en en- 
trant par la passe du cap Henlopen. 



(Lanterne du FOEr). Après avoir dépassé File 
ReedjTj qu'on laisse à bâbord en remontant la Delaware, on 
trouve un fort qui porte aussi ce nom, à tribord, où on entretient 
un feu de lanterne , pour guider dans la passe. Comme il est 
destiné à Fusage particulier de la rivière et qu'on ne saurait la 
fréquenter qu'avec un pilote, les auteurs ont négligé d'en rap- 
porter les relèvemens. 



( Fanal du cap ). Les cartes de l'atlas de Blunt 
marquent un fanal sur l'ile Smith y près du cap Cbarles, dont 
nous manquons encore de description particulière; le fanal du 
cap Henry lui resterait par conséquent à-peu- près au S. i/4 S. O. 



r (Phare du cap). Le cap Henry forme le cap S. de 
rentrée de la baie de ChesapeaÂ; le pbare qui le surmonte pré- 
sente une lumière ,/£re, dont la lantemis est élevée de 120 pieds 
i^u-dessus de niveau de la mer. / 

Le cap Henry est à la milles S. i/4 S. O. du cap Charles, pointe 
N. de l'entrée de la même baie. 

Ce feu ne se voit pas à une grande distance ; il y a une mai- 
son près du pbare ^ où se tiennent les pilotes. 



(Feu flottant de ). Le feu flottant placé sur 
le banc de ff^illou^by est par 3 1/2 brasses d'eau. 
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On y relève : 

Le fanal de la pointe Comfort^ O. i;4 N., a milles de distance. 
La pointe d^ Black-River^ N. i/4 O. , 3 i;a milles. 
Fanal du cap Hçnry ^ £. S. £., i3 milles. 
fVillougbY'Bluff, S. S. E. , a milles. 
liCs Rfp-kaps , O. S. O. , 3 milles. 

Lfs nayire^ qui entrent Qusqrtent de la rade à*Hamptom^ De 
doivent point passer au S. de ce feu flottant, qui est a a lumières 
dont l'une plus élevée que l'autre ; ce qui la distingue suffisam- 
ment du fanal de la pointe Comfort. 

0|i y sonne une cloche lorsque le tems le rend nécessaire. 

Q|J|rC0||IFOB.V (Fanal ue la i>ointe). Ce ianal reste a 
tribord en entrant dans Hampton-RoadSy au O. S. O. , 5 lieues 
de distance du phare du cap Henry; le feu est fixe ^ et sert à la 
^airigation des rivières Norfolk et James, 

'SfKWmÇQfl^O^.Ji (Faital de l4 pointe). Cette pointe forme 
le côté E. de If baie Mock-Jciçk^ au N. de l'entrée de 1^ xM^ 
Yorck. Le feu du fanal esifixe, 

La pointe de sable qui s'étend de ce cap a dernièrement pris 
une gninde extension vers le S. £. , jusqu'à 5 milles de distance, 
où il n'y a que de 3 à 4 brasses d'eau. 

IWXT1EI (Feux de la pointe). Un fanal est construit sur 
cette pointe^ à l'entrée de la rivière Potomac; il est à îtufixe. 

Un banc de sable ou barre s'étend de cette pointe dans la 
baie ; on a placé à son extrémité un feu^/iio/i^ par 4 5/4 brasses 
de fond. 

Ce dernier feu présente deux lumières et reste à !*£. i/a N., 
4 1/2 milles du fanal de la pointe Smith. 

Les navires qui montent ou descendent la baie de' Chesapeak 
doivent éviter de passer entre ces deux derniers feux. 

Quelques auteurs annoncent qu'un feu flottant a été établi le 
lo mai 1824, dans la rivière Potomac, par 5 brasses d'eau; que 
ce feu se trouve à la pointe S. £. de la barre d' YeaXe , à l'en- 
droit où la pointe aux Cèdres reste dans le N. £. à la distance 
d'un mille 3/4 ; il est probable que c'est le même , que le feu 
flottant désigné par Blunt sous nom de feu flottant de la pointe 
Smith, 

( Fanaux de l'île * ). On vient de construire sur cette 



* On reproche avec raison aux Américains de prodiguer le même nom à plu- 
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ikwnjhiTt^kmiommmu^ ce qui ledisdngoe du feu deseips 

* été tllnié pour Im pfcmière lob le so aoàl i8if . 

12 jMaak qa'oB aconstmit un antre £iDal sor l'entrëfliité Tf. de 
cette âe, à ht pcnote ironunée Fcg's^poimi^ en fiioe de la pointe 
Zooioïc/; il est à fcnjCxr. 

Le fimal de la pointe Smùh Ini leste an S. 38* O. , la pointe 
fFMmUl an S. 16*" O. , la pointe Stàtgn^ an S. i5* 45 O. et 
lapcmitè JcioAKMitaaS. 85*soO. 

Il serait à désirer que les antenrs américains précisassent 
on pea mieux et le nombre et l'emplacement particulier dfe 
chacun de ces feux, dont les descriptions ne sont point suf* 
iisaiftes. 



( FAifAL PROJET]^ DE uk poiJrTB ]. L'importancc d*un 
établissement remarquable sur cette pçinte s'est fait sentir dans 
dififiiientes circonstances, et il parait que des ordres ont été don» 
nés pour que cette construction ait lieu soùs péù. 



\t ou d'AHVAPOIUS (Faiial de la poihte). Ce fiinal 
est an S. de l'entrée d'Jnnapolîs y dans la baie de Chesapeak; 
il «&t à fen^e; on le laisse à bab^d en entrant. Au S. £. de la 
pointe, il existe lin banc qu'il faut être soigneux à éviter, attënchi 
qn'il est accore. La maison du ganfien est entré deux nojréts , 
près du fanal. 

On. passe, en entrant à Annapolis^ trois petites ilés, à bâbord, 
nommées les Sœurs ;^e& sont au-dessous de la rivière Sôuth. 



(Feux de l'entrée de). Le premier de ces fetcx 
est placé à la pointe S. dé l'entrée de Baltimore, Ubiiimée 
Bodkinj dans la baie de Chesapeak : leâ auteurs n'eb ont piis 
décrit l'apparence. 

Deux autres fanaux sont à la pointe nommée North;ï\% ikioit- 
trelit des lufaiières blanches e^ restent au N. i;4 N. O. i/l O. du 
ha de la pointe Bàdkin, 

Un banc de sable s'étend de la pointe Nàrth k pfès d'tàti 
mOle : on n'y trouve que 12 pieds d'eau; on a placé tout auprès 



dehors points très rapiprocdiés, de manière à oocasioner de là eonfurimi dâlli la 
aomenclatttre. Foir ce qae j'en ai dit à la note âu mot Béàkfort, daiis ta&ès 
TaUes tUs frimdpûità positions, géographiques âti. gMë, etc. Dâni ceëÉS-ci » 
on, trouve lur leurs cartes , pointe Smkh ^ ik 3mUh , rivière Siniik , port AviârA» 
banc SmiA , etei Ce nW pas raisonnable , et là législation devrait ioier¥enir 
pèor lIioraieQr du WngHgê. 
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ane bouée noire par 18 pieds d'eau ^ qu'on laisse à tribord en 
entrant dans la rivière. 

U y a une vingtaine de bouées d'indication dans le chenal de 
Baltimore, qui servent a remonter jusqu'à la rade; mais on 
ne devrait jamais s'y risquer sans pilote , tant pour passer les 
Narrowsy que pour éviter les autres dangers. Dans tous les cas, 
il faudrait tenir les bouées peintes en bandes , au large ; elles 
servent expressément k désigner les bancs; les bouées noires 
forment la limite N. du chenal, et les blanches 1» limite S. : 
de sorte qu'il serait dangereux de passer au N. des premières 
on au S. ^es dernières. 

COircORDS, ET DE LA PASSE HOOPZR (Feux de la pmnte 
DE la). Un iexji flottant a été placé près du détroit de Hooper^ 
dans la baie de Chesapeak, et un fanal a été bâti sur la pointe 
de la Concorde près du Havre-de-Grâce, à l'extrémité delà baie 
et à l'entrée de la rivière Susquehana. On n'en connaît pas encore 
de description particulière. 1 

AS (Phaee du cap). Ce cap est à ^7 lieues S. S. £. 



du cap Henry, Les bancs qui l'entourent s'étendent à 8 milles 
dans le S. £., avec 5 et 6 brasses d'eau aux extrémités ; le plus 
dangereux , qui n'a que 9 pieds d'eau, est à 4 milles du cap; 
on l'appelle le Diamant. Il y a passage entre la côte et ce banc, 
mais seulement pour les petits bâtimens et par un beau tems; 
cependant le plus sûr est de se tenir en dehors des bancs par 
10, la et i5 brasses du fond. 

Le phare du cap Hatteras présente une belle lumière et se 
voit parfaitement au large des bancs sur 9 et 10 brasses, lorsqu'on 
n'a que 10 pieds d'élévation au-dessus de l'eau, et sur ao et a5 
brasses, lorsqu'on se trouve sur un grand navire. 

Le feu, qui esXfixe, est élevé de 9$ pieds au-dessus du niveau 
de la mer. 

Comme les bancs se sont considérablement étendus depuis la 
construction de ce phare , il se trouve actuellement à i i;4 mille 
de la pointe extrême. 



(Feu flottant nu cap). Un bâtiment de 3oo 
tonneaux vient d être stationné près de ce cap. Il porte deux 
lumières , dont l'une à 60 et l'autre à 4^ pieds d'élévation; il se 
trouve par ao brasses de fond de sable et coquilles. Du bâtiment, 
le phare du cap reste au N. 5o^ 37^0. x 1 milles de distance ^ét 
Yécueil sud, au S. 78^. 45' O., 4 i/^ milles. Par un vent de S^, le 
courant se dirige au N. N. £. , 2 milles à l'heure , et par un vent 
de N. , au S. S. O., également deux milles, La distance entre les 
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écaeibi et lebàtiment, est assez grande pour permettre aux navires 
de passer entre-deux sans aucun risque. On estime que le grand 
couKint du golfe est ordinairement à 3o milles de distance. 
« U parait que les lumières de ce fanal sont très belles et qu'il 
répond parfaitement au but que Ton s'était proposé en l'éta- 
blissant. 

Un avis a été donné, portant que ce (eu flottant fut chassé de 
ses amsirrages dans un coup de vent, le 26 août i8a6. On craint 
que, par suite de ses grandes avarie&y U n'ait pas été en état de 
reprendre sa station. 



(Faval). h y a un fanal à feu tournant sur la 
partie N. à'OcracoAe-Inlcty élevé sur la partie S. E. de l'île du 
même nom. Du milieu de la barre, par i3 pieds d*eau(à marée 
basse), le ianal est à i i/a mille de distance O. N. O. On le laisse 
à tribord en entrant. , 

Une loi a été rendue par le congrès, pour le placement d'un 
fen flottant à Ocracoke, par 9 pieds d'eau. 



(Fakal db la pointe). Cette pointe forme l'entrée 
O. de la rivière Neuse dans le PamUca-Sound; des ordres ont 
été donnés pour y construire un phare. 

&00X01JT {Pnàxk JDU cap). Le phare de ce cap présente un 
fen fixe ^ élevé de 100 pieds au-dessus du niveau de la mer; la 
tour est en bois , peinte en bandes horizontales , alternativement 
rouges et blanches. Vue de loin , cette tour a l'apparence d'un 
navire. La lumière peut se voir de l'extrémité des bancs du cap; 
mais en général , il vaut mieux se fier à la sonde qu'aux relève- 
mens qu'on pourrait donner du feu. 

Les bancs du cap s'étendent à 10 milles S. S. E. ; leur extrémité 
est à 22 lieues S. O. 3/4 O. des bancs extérieurs du cap Hatterasy 
A 7 milles S., i/a £. du phare du cap Lookout, est un banc qui 
assèche à marée basse ; la mer y brise constamment sur sa partie 
S. £. et à 2 milles de distance. Entre la côte et ce banc, on 
trouve beaucoup d'endroits où l'on n'a que i et i i/a brasses 
d'eau. 



(Fanai, de da pointe). Cette pointe , qui est à tri- 
bord de l'entrée nommée New-Inlet, conduisant dans la rivière 
du cap Fear, a un fanal à feu y£re, au point même où se trouvait 
autrefois un signal. U a 40 pieds de hauteur et il est peint en 
blanc. 

H importe de ne point confondre cette entrée , qui est la prin- 
cipale de la rivière nommée Cape-Fear-River^ avec une autre 



\ 



— i6o — 

entrée qui porte efrcorê létaèitie tiom * et qui se tiroàre aa % f^ 
à-peo-près da cap Fear^ à mi-chëinin entré ce dernier ca]^ et l^ 
cap Lookottt. De la manière dont Blunt (p, 1^5, ëd.ii, de i%i^)f 
indique le placement de ce feu, il est certain qu'il coiinnét cett^ 
erreur, pour se corriger ensuite {à la page sahànté). 



, (Pha&e du cap). Ce phare a été érigé eni 795 ^ il est peint 
en noir pour le distinguer de celui de Fédéral poini qui lu 
reste au N. N. £. On l'a garni de réflecteurs i d'après le non- 
veau système; la lumière en est fixe ^ à 100 pieds an-diBisiis di 
niveau de la mer et 5o au-dessus des arbres qui garnissent le 
monticule qu'on voit entre le fanal et la mer. lÂ iaàaterne de ce 
phare , en fer, a xo pieds 9 ponces de diamètre et 1 5 pieds 9 pon- 
ces d'éléTation. ' 

L'extrémité du cap, qu'on nomme Bald-Head, reste à 4 Bailles 
S. £. du fanal ; et l'extrémité du banc , nomme Fryinf^Pan , !¥. 0. 
1/4 N. 1/2 N., 5 lieues de distance. 

GXOROXTO'WV (Phare de ). Le phare Ae Georgetown est 
une grande tour circulaire et blanche, bâtie sur File N. (qui 
occupe les c6tés N. et £. du port à l'entrée de la baie fVinfax»)^ 
dans une plage sablopneuse très basse ; il montre un îeajixe à 
90 pieds au-dessus de la mer ; il reste au N. x/a O. de Tentrée 
de la barre, 6 milles de distance; cette 'passe est à x5 milles 
N. N. £. du cap Roman , et à ao milles N. i;4 N. È. x/a £. de l'a- 
trémité S. du banc du cap Roman, 

Yù du côté N., le fisinal parait placé au milieu d'un boiS) 
parce que le port de Georgetown est masqué par l'Ile North. 



] 



(Moulin remaequable du cap). Ce moùliiia i^aspect 
d'un phare, tu de loin, particulièrement dans lés brouillards; 
ce qui peut occasioner des méprises fàcheuàès aux étrangers > 
qui , croyant avoir affaire au fanal de Charlesiowny par suite de 
fausse estime dans leur latitude , en sont cependant encore à i5 
lieues O. S. O. CW par suite de cette crainte , quWe loi a été 
adoptée par le congrès de la province de la Caroline méridionale, 
pour le placement d'un signal quelconque sur ce moulin, afin 
de le faire reconnaître. Il est fâcheux de devoir ajouter, que 
cette résolution, en date de l'année i8ax, n'a pas «meorereça 
un commencement d'exécution. 

VUkOOOnJLÉr (Phàee). Un phare Vieilt d'élreacM^elléttieikt 
Construit sur la partie N. £. de Raeoon-'Keyy ptès Ûaiitp ÉëhfHn: 

* Voir robservation aa moi SnutAf pà(e tSfl. 
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S montre on teafixe^ par ZV l' N. et 8i* 34' O. La pointe S. 
àxi cap Roman Ini reste à !*£. S. £. ; le OldrJiGu\ji%MJL montin), 
ia.N. 1/2 O. ; et k grand itocoon-iTe^y O. i/4 S» O. 

l^après te placement de ce nonrel établisseinent, il est évident 
qne les craintes énoncées dans Tartide précédent doivent en- 
tièranent -cesser. '** 



(PlEAms). Ce feu était aatrefob fixe > mais> 
de|>iR8 i8i6^ il est toumotu^ les intenralles de FdiMcanté sont 
doubles des tems d'éclat. 

(hi i^perçoît à lo lieues de distance^ ayant 80 pieds d'élé- 
Ya'tion. Il 'est peint en blanc à la base , et en noir au sommcft. 
A S lienes^e distance , il n'y a plus d'édîpse totale de lumière > 
mab le maximmn est au minimum d'éclat comme i À 44- 

Dans le chenal du brisant S. restant au O. i/4 N. O. 3/4 N. 
(dutximpas) du phare , on a placé tm bouée à l'extrémité £. du 
même brisant » par \'k pieds d'eau ; et au milieu de ce chenal est 
nne antre bonéé surmontée d'un petit parillon blanc, par 10 
pieds "d'eau y de basse mer ; on peut passer des deux côtés en ' 
mtrant. 

fadépendamment du phare ci-dessus , il existe un signal totit 
prodbe, qui> étant en ligne avec le feu, conduit sur le brisant 
N.9. de sorte qn*il ûiut toujours avoir soin de l'ouvrir vers le 
N. ^£mal. 

plusieurs autres bouées se trouvent aux différens passages de 
la barre de Gharlestown, mais on ne saurait conseiller à un 
étranger sde tenter de les franchir sans pilote. 

Comme la tour de l'église Saint-Michel de Charlétown est peinte . 
en blanc etqn'on l'aperçoit à ao milles au large, il est bon que 
les marins en soient instruits, pour éviter toute espèce de méprise^ 



otr nx BATAniAH (PhàrX de l'ilx). La description 
des quatre feux suivans est due à la complaisance de M. Tho^ 
mtàson, vive-consul de F^nce à Savannah, qui a bien voulu 
me les procurer d'après les renseignemens les plus exacts pris 
sur leslieux; je m'empresse de lui en témoigner publiquement 
tonte ma reconnaissance. 

Le £ftïial de Tybée, à feu^e, est placé sur la pointe N. £. de 
llle 'lybée; il a 80 pieds de hauteur et se trouve à près de 17 
milles £• S. K de Savannah. 

. Un signal à feu se trouve actuellement près de ce fanal dans 
VE. x/^ S. Quand on passe la barre, on les amène en ligne : 
le si|;zial est bas, de manière qu'on vfiiit un des feux au-dessus 
de l'antre.. 

11 
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Le fea da faml principal consiste en 6 lampes; par na teau 
clair il se voit à 4 eC 5 lieues de distance. 

Quant au petit phare ou signal qui est à i/a mille %. i/s S. da 
premier, son fen est également fixe^ mais son éléyation n'est 
que de 4o pieds an-dessus du niveau de la mer. 

Au large de i'ile Tyhée sont deux bouées doublées en enivre; 
la première par deux brasses d'eau restant au N. N. O. du fanal , 
la seconde dans 4 i/4 brasses au N.|E. i;4 N. , au milieu dn chenal 
où les grands navires peuvent mouilûr en sàreté, lorsque les 
circonstances ne permettent pas de donner en rivière. 

Plusieurs bouées existent dans la rivière de Savatmak; nuis 
avant que les travaux qu'on exécute actuellement (campagne de 
18^9) ne soient achevés,' il serait imprudent de ê*j engager 
sans pilote. 

BAWEEêEêO on 1NIB07 (Pkarb). On a construit sur TsKtié* 
mité S. de Tile Sapello (côté N. de Dobox-Inlei ) ^ nn phare, 
peint horizontalement en bandes rouges et blanches. La lanterne 
est élevée de 74 pieds au-dessus du niveau de la mer, et contient 
nn feu tournant ^ qui achève sa révolution en cinq minutes, pn»- 
dnisant dans cet espace de tems trois apparitions de lumière et ain- 
tant d'éclipsés akematives pour les distances de 8 Ueaes à 10 
milles; car à trois lieues, la lumière ne disparait plus entî^redient 
La plus forte lumière de ce fanal est alors à la plus fuible , comme 
4a à I. 

La manière dont le phare est peint, permet de le distinguer 
facilement le jour de tous les autres établissemens du ni^me 
genre , sur la c6te. 

Un signai est élevé sur I'ile Wolk (c6té S. de Dobay^Somml) 
restant au S. à-peu-près du phare. 



(Fanàl). Llle Saint-Simon, sur.la pcûnte S. 0. 
de laquelle le phare est placé, est à %o milles environ au S. de Sa- 
pello ; le feu de ce phare est fice et élevé de 60 pieds au-dessus 
du niveau de la mer, ce qui permet de le voir à 8 et 9 milles de 
distance, par un tems clair. La tour est construite en pierres, 
tandis que les autres de la même c6te ( Géorgie ) le sont en 
briques. 

Un banc qui porte. le même nom, se trouve à 4 lieues £. S.K 
du phare Saint-Simon'^ il ne faut point l'approcher à moins de 
8 et 9 brasses de fond. 

L'tle Saint-Simon est au côté N. du port du^méme nom , dont 
la barre est à 9 miUes du fanal. 

(Fawal), AWSMâ (sT SIGNAUX DE t/tà). Ls 
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pohte S. de Vue Cmnberiand se reconnaît à son fiuiat k feu 
imtutni; il est à 4o milles environ au S. de File Saù^Sùmm', 
k l'entrée de la rivière Sainte-Marie (St-Marj's). Il s'apeiw 
çoitpaf nn tems clair à la distance d'environ lo milles; son 
é/^ation est de 76 pieds aa-dessns du niveau de la mef ; le tems 
àt h révolution du feu est inconnu. 

H existe sur l'Ile Amelia deux signaux servant à passer ce 

qa'on noittme le vieux chenal; il faut les amener en ligne avec 

nne bouée qui se trouve à l'intérieur de la barre, dans la dîrec* 

ti'on O. 1/4 N.^ pour passer cette barre et arriver au mouillage 

sons la <îôte de Cnmiberiand. 



(Fan4l). Ce fanal est placé surl'extré» 
mité 1?. de l'ile Saiute-A.nastase et montre un feu fixe; c'est 
une tour carrée bâtie en pierre et peinte en bLinc ; cette tour 
a 70 fAeds d'élévation-, non compris la lanterne -qui a 7 pieds ; 
Iç sommet est en arche avec corniche , etc. , de 12 pieds de dia- 
mètre. La lanterne est e\i fer et renferme six lampes. 
, Trois bouées ont été placées sur la barre du port Saint- Au- 
^Ell#iin , pour en faciliter le passage. Mais il est d'ordin^re aux 
pilptqs de chercher les navires en dehors de la barre , à moins 
4]tte le tems ne les en empêche ; dans ce <»s ils les font entrer au 
moyen de signaux paifticuliers. 

CAYO-BIBOATÔ (Phare). Cette caye, qui est un peu au S. du 
dap de làïloride, est surmonté^ d'un. phare à ftxkfixe qui. a 
été allumé pour la première fois le 10 mars i8a6; la lanterne 
est à 70 pieds au-dessus du niveau de la mer^ et le feu se voit 
i i5 el 20 milles de distance^ suivant les circonstances. Très près 
du cap Fknride , est un récif marqué par nne bouée blanche^ qui 
se monte k trois pieds au-dessus de Tean. 



(Pakal). Ce fanal est placé sur la caye de ce 
nom entre Lo^Kèy et Textrémité O. du récif de là Floride; il 
est à feb tùHtTkant, à 9 milles S. i/4 S. O. de Cayo-Huesso. 

vTignore si lé signal qui y était autrefois a été' conservé de- 
puis l'établissement de ce lanal. 



(Sio5Al). Sur cette caye est une tour blanche de 
3o pieds de hauteur, qui a l'aspect d'unfànal ; elle est surmon- 
tée d^one grosse boule à l'extrémité d'un màt de pavillon. A 4 
on 5 milles E. de Looe, est une bouée sur le récif, par 4 brasses 
et demie d'eau , indiquant l'eau la plus profonde vis-à-vis de 
Bahia-Honda, 

Cette dernière caye, située en atant de Cagfo'-Suessoy •élé 
souvent la cause d'efrreura ftlnestès. 



ii« 



— i64 — 

CATO^WtWEMO (Faital) xt VOBVOUB (sigkai. db L'iLx).Les 
Américains ont Tonla changer ce premier n(Hn en celui de 7%om- 
xoif. Les Anglais la nomment A^cr^^Pe^^. On a établi un phare sur 
cette caye; il a été allumé la première fois le lo mars 1826. Le 
feu en eatjixe et se distingue à la distance de près de 20 milles. 

n est en tout semblable au phare éleré sur les Tortues ; on a 
en outre placé des bouées dans le canal qui conduit au port, 
de sorte qu'on peut toujours reconnaitre la plus grande profon- 
deur de Feau. 

Sur le récif y an-O. S. G. de cette caye, est leSandy-Kej 
(actuellement File Porpoise des Américains) , sur lequel est un 
signal de A9 pieds de haut; il est par le S. a8® O. (f/vu), dis- 
tant '8' à 9 mittes de la pomte O. de l'ilé ThDmpson (Key- 
WestV 

'II faut remarquer que les Américains appellent aussi la pointe 
êar laquelle se tirontéie fànal ci-dessus, du nt>m de fPhiteSead 
(-^dinte blanche). 

' CAaTiromT {Fanal). En dedans de Is^ Igfltinde entrée du 
fédf Carysfort^ 'est un feu flottant- <pii montre deux feux,*rim 
plof léleré que l'autre. Ce navire est également pounru d'me 
grande cloche 9 que l'on frappe de demi-heure en demi-heilve 
par un gros tems. Le feu se voit à 1 5 milles de distance. 

L'une de ces deux lumières a 4o pieds et l'autre 5o pieds 
d'éléTatioUy resunt à l'E. t;4 Si £. du sommet de Cayo^Largo, 
7 nûllesjle distance; et an N. i/a £• 3 milles du coude du réoF 
de Carysfârt. 

^ La 'cloche' de cette caye avertit de se'tënir an large et d^ se 
mettre âû plus tôt à'distande. 

CATX-BOOB7 (FAifAL). On a élevé un Hinal sur là caye 

^oofyoudesTortues-Sèches; il est composé de iS lampes garnies 
de réflecteurs ; son feu est fixe et se voit à 18 milles i^ &-^ 
tance : son élévation est de 70 pieds. On peut l'approcher à 4 
milles aux côtés O., S. et £• ; mais du côté N.f on doit au moins 
le tenir à 9 milles de distance. 

VXVBAOOIJi (Phare). Le phare de Pensacola est situéàrentrée 
de la baie , à environ cent pas du fort de Barancas ; son élé« 
vation totale au-dessus du niveau de la mer est de 80 pieds, 
dont 35 pour le sol, 35 pour le phare lui-même et 10 pour la 
lanterne. 

Le feu consiste en 10 lampes et 8 réflecteurs ; il est toionani 
et %it sa résolution en 5 minutes de tems. La lumière a b^n- 
conp d'éclat et s'aperçoit à i8.et.ao milles de distance. 
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|iOBIUB ( Fanal ds la poiktb ). Un phare a été établi à la 

jKttDte Mobile; il a été allmné pour la première fois le %^ sep- 

temire i8aa. Le fimal est éleré de 55 pieds àn-^dçssiis de la 

ner^ et le feu s'aperçoit à i a on 1 4 milles de distance .* il eêtJSxe. 

An $• 5** £. dn fanal, <m trouve trois brasses d'eau snr h, 

km; l'extrémité £. de l'ile Dauphin lui reste au N. N. O. 3/4 

0.|et l'Ile de Sable , qui est à fleur d'eau , parait au centre de 

l'ile Dauphin. 

On doit placer cinq bouées à l'entrée de la baie Mobile, pour 
en faciliter la narigatian; leur position n'est pas encore par- 
Alitement connue^. 

Les jiarigateurs qui vont dans la baie de la Mobile, en ap- 
prpcbimit 1a pointe, doivent avoir soin de se maintenir par lo 
brasses d'eau jusqu'à ce qu'ils relèvent le phare an N.», afin d'évin 
ter lesjbancs de sable, dangereux situés>dans 1% et les basribnds 
qoi se trouvent en avant de l'ile de- SaUe, ainsi que celle du 
Pélican, dans FO. de la barre. 

Lorsqu'oi^^ouveme pour entrer en jrelevant le phare au N. 
O* 9 fe brassia£;e tombe tout-à-conp de 7 -à 8 brasses à 3 ; alors, 
en observant les relèvemens ci-dessus, on peut, si l'on y est 
cratramt parle vent, ^[ouvemerau N; N. O., jusqu'à ce que llle 
de -Sable reste à bas-bojd>' par le travers ^ à environ deux en-* 
càbhwes. 

En courant -sur la dernière aire de* vent, on trouva, après 
avoir traversé la barre, 6, 7 et 8 brasses, l'endroit* le plus pro- 
fond étant près des récifs de l'E. : dans cette dernière position, 
la pointe paraîtra presque au plein N. du Monde. On peut alors 
gouverner pour entrer , en ouvrant iant soit peu la pointe , par. 
le bossoir de tribord, et en passant à une encablure et demie. 
Il 7 a des pilotes qui veillent les bàtimens qui veulent entrer, 
pour les conduire sur la barre; il faut les attendre , ai| risque 
d*^rouver quelque retard. 

ZVOUSB'-UT (SlGKAL DB LA GATE NOMMix).' Plusicurs 

navires s'étant- ^per^tis ppur icroir : é^é dans l'irapoç^ibilité de 
distinguer cette caye ou celle nommée Coff^s-Key (qui com- 
prennent le chenal principal de Balise) , des autres cayes des 
environs, on a élevé sur Isr première un signal consistant en un 
màt de pavillon de 60 pieds de hauteur , surmonté d'une tète 
octogone. 

C[^T.(FAXfAL DB l'ilb). Le congrès vient d'adopter une loi 
pour la copstfuction.d'un; fanal ,sur. l'île Cat, placée à Titrée, 
dçs lacs Borgne, et Ponchartrain. 

(Phaex my On a élevé un nonreau lanal sur la. 
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liase de l'aiicien, dbnt les fondations avaient 'manqué ; <»'est 
actuellement un bcao feu fixe. Ce Êinal est sur l'île F^tmhy aa 
N. (dn eorapas) de la barre de la passe S. E. , à la distance de 
3 milles, et dans une situation qoe les pilotes n'approuvent 
point. 

H: » été éclairé pour la première fois le 20 mairs i8a3 ; életé 
cle s6 mètres (80 pieds) au-dessus dn niveau de la mer, il 
consiste en 3o lampes. à réverbère^ et produit une lumière daire 
et Ivillante qu'on aperçoit à 6 ou 7 liehes. 

La passe à la Loutre reste au N^ N. O, distance de % lieues; 

Le phaire est pourvu d'une forte cloche qui est tintée p^ 
dant les brouillards , ou pour toute autre cause ou la lumière 
dis fiinal ou te phare lui-même ne pourraient être apemis à 
la distance de moins de 4 nulles. 

Le fea flottant qut a été entretenu jusqu'à présent près de 
rHe WaUace a oessé d'être allumé. 

n s'est formé un banc très dangereux dans le Mississipi, près 
de Paverty-Poini ; on attribue sa formation au lest des navires 
qu'on ne cesse d'y jeter. 



(Fanai.). Ce ianal est élevé de 5q pieds 
au-dessus du niveau de la mer, et il est du plus gran4 service» 
tant de nuit que de jour, pour ceux qui vont à Balize» ^coril 
arrive souvent que le courant porte^ beaucoup an $., ^ alors 
â leur sert désignai. 



PHARES , ETC. , DES CI -DEVANT POSfSESSIONS 
E$FAGNOL»S, DE LA MARTINIQUE, W 

BRÉSIL ET DE MONTEVIDEO. 



( PsAHS Dx LA ). Il existe maintenant np très 
beau fanal tournant , à l'angle N. O. du chàtciau de Saint-Jean- 
dlJIloa. Le centre de la lanterne est à 79 pieds au-^dessus du 
niveau dé la mer. La lumière est réfléchie de ai lamfteS;. Le phis 
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■^ fnuul édat a lieu pendant 6 sectmdes et le minimum pendant 
*4: 4Q.Par un tems clair, on peut Toir la lumière à iiS milles de 
^* ikUnet. 
^ On peut Toîr le feu de Sain- Jean- dIJlloa à bord d'une goe- 

ktte, lorsqu'on est en dehors de la anegada de afuera^ c'est- à- 
' dire 9 à 5 lieues de distance. 

Des barres de perroquets d'un -« aisseau de guerre^ on peut le 

voir à plus de 8 lieues 3/4; de celles d'une frégate à 8 lieues; 

et des barres de perroquets d'un bâtiment de commerce , à la 

distance de 7 lieues. 



(Phake de la). Ce pbare est placé au tf. d|u châ- 
teau nommé le Morro; il fut éclairé par le gaz en juin 1818 , 
mais sa lumière en a été si irrégulière , qu'on y a substitué^ un 
feu tournant i qu'on voit actuellement à 26 milles de distance. 



_ (Phare de la). Un pbare vient d'être établi 
au fort Louis y dans la baie du fort Royal de la Martinique; 
rien n'a encore été publié sur les relèvemens où il faut le tenir 
penr entrer dans la rade : il est probable cfii'il est à feu fixe. ' 
Indépendamment de cette remarque essentielle, on possède 
avjovrd'hui sur la Martinique un travail aussi important qu'il 
parait bien exécuté , intitulé Description nautique des edtes de 
la Martinique j etc. , par M. Monnier^ dans lequel on trouve 
tous les élémens nécessaires pour rectifier la position à vue des 
côtes de cette île, et qu'on ne saurait se dispenser de consul- 
ter lorsqu'on a une destination pour cette colonie. 



(Signal de la pointe ). La pointe Branu est la pointe 
E. de l'entrée de la rivière de Surinam. Afin de la mieux distin*- 
gner, on y a élevé en 1817 un signal de 70 pieds de hauteur , 
peint en blanc : il est à près d'un mille au vent de la pcnnte j et 
lorsqu'on commence à l'apercevoir en venant de l'E.y on peut 
compter qu'on se trouve sur les bords du banc vaseux qui l'en- 
vironne. Comme le signal est surmonté d'un van, il est leicile à 
reconi^ître. H y existe aussi deux mâts de pavillon , le plus à 
!*£. servant pour les signaux , et l'autre pour porter le pavillon; 
ils paraissent noyés quand on les voit à une certaine distance. 



^ (Phare). Un phare dontle feu toumantSL été al- 
lumé le I*' février 1822 est sur le récif formant la pointe de l'entrée 
du port de Femambouc. Ce phare qui se trouve par 8* 8' 22" S. 
est composé de trois feux dont deux. blancs et un rouge, qui 
font une révolution complète en 3 minutes. 

n est établi sur un masdf en pierre, au-dessus duquel s'élève 
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une tour octogone peinte en blanc et qui sert de point de re- 
connaissance. 

Le phare est alliuné depui:» le coucher jusqu'au lever du soleil. 



(Fakàl).. a, rexlcémité du cap Saint-Antoine est un 
fanal qui n'est pas très élevé, et que- Ton ne voit qu'à la et i5 
fiijjes de distance. 

A a J/a milles £. quelques degrés S. du fanal , est une pointe 
de- terre au sommet de laquelle sont des mâts de signaux. 



(Feu). Un feu très mal entretenu est placé 
sur la foi$eresse Sa/Ua-Craz qui défend l'entrée de Rio-Jaueiro; 
U est /Sx^yCtélevé de 5o pieds au-dessus du niveau de la mer ^ ce 
qui le fail voir seulement à a ou 3. lieues de distance.. 

EâjrrOB (Faitaii). On construit actuellement un fanal sur l'ile 
Moela à l'entrée du port de Santos. 



(Faital).. Il existe un fanal à Afonte-Video 
dont la lanterne est élevée- de 4^0 pieds au-dessus du niveau 
de la mer : ce fanal est garni de lampes avec- réflecteurs ; on 
uvait dit d'abord qu'il devait être placé sur l'ile Flores; mais le 
a6 octobre 1819^ une note officielle fut publiée par l'amirauté 
ilUglai^^ annonçant que le fanal qui se trouvait autrefois sur la 
montagne deMonte-YideOy y avait été rétabli et qu'il devrait 
«tre allumé toutes les nuits. 



(Pui^REs DE l'île), ( la Plata). On a établi sur cette 
lie un phare dont le feu tournant et à éclipses est allumé de- 
jj^uis le i*'' octobre i8a6. La partie la plus élevée de l'île, dont la 
hauteur au-dessus du niveau de la mer est de 63 palmes (4? 
pieds un quart^ , se trouve par 34* 67' S. et 49» 39' O. de Ca- 
dix. Cette partie est à 1 1 milles N. O. i/4 O. de la pointe sail- 
lante du banc deç Anglais. 

La hauteur de la lanterne, plus celle de la tour forment en- 
semble 75 palmes (56 pieds un quart). Si l'on y ajoute la hau- 
teur du point le plus. élevé de l'île où la tour est établie , on aura 
la hauteur totale de l'édifice, qui est de 1.38 palmes ( io3 pieds 
6tdemî).(*} 



O u. parait que ce feu est établi diaprés un nouveau système récem* 
nient inventé par M. Aldim^ de Bologne > qui consbte à construire l'écrui 
édipteur de teÛe façon, que la chaleur développée par le foyer , est l'unique 
moteur qui loi fait ^ûre sa révolution; ce qui ofi^ une éoûnomie notable 
dans ce genre de constructions . . 
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DES PHARES DE L'AFRIQUE , DE L'ASIE 
ET DE LA NOUVELLE HOLLANDE. 



(Phare do cap de). Un phare por* 
tant deux fenx se trouve actuellement à Tentrée de la baie de la 
Table, sur la pointe de terre qui s'avance entre le Great-Mill 
ou la Batterie du Moulin et la baie Three Anchor^ sous la 
Croupe du lion. 

Les instructions suivantes indiquent les moyens d'entrer dans 
la baie de la Table, 

Les bàtimens venant du S. et de l'O. avec un vent portant , et 
qui n'ont pas eu connaissance du phare avant la nuit, doivent 
gouverner au N. £. le long de la côte , jusqu'à ce qu'ils aient 
ouvert les deux feux, de la terre élevée des environs de la tête 
du Lion. 

Quand ces deux feux seront ouverts l'un par rapport à l'autre 
de leur largeur et resteront à environ E. i/4 N. £. , on pourra 
se diriger pour les rapprocher, en ayant soin de les maintenir 
bi«n ouverts par le bossoir de bâbord ; on gouvernera ensuite 
à !'£. jusqu'à ce que les deux feux soient vus l'un par l'autre , 
on bien jusqu'à ce qu'ils soient relevés au S. 0. 5® S. On se trou- 
vera alors ▼is-à'-vis de la pointe N. O. de la baie de la Table^ 
et l'on pourra gouverner au S. 5' £. ou au 8. S. £. 9 selon les 
circonstances, pour aller jusqu'au mouillage. 

Quand les feux seront masqués par les terres élevées de la 
batterie du Moulin, ils resteront au N. O. 5^ O.9 et Ton ap- 
prochera le mouillage extérieur, où Ton pourra laisser tomber 
l'ancre en sûreté , par 7 à 8 brasses d'eau , fond de sable fin , 
pour y passer le reste de la nuit. 

n faut avoir attention de ne pas s'avancer par moins de 5 i/a 
à 6 brasses, sans une connaissance parfaite des lieux. 



I 
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Les nayires Tenant du N. et de TO. snirront les mêmes in- 
stmctibns relativement à la route qu'ils doivent faire pour dé- 
passer les feux y etc. 

Les bàtimens obligés de louvoyer avec des vents de S. et 
d'E. , après avoir mis ces feux par leur travers y ne courront pas 
plus de a 1/2 à 3 milles à TE. , ou jusqu'à ce que le brassiage 
soit venu à 8 ou 7 i/a brasses. 

Les relèvemens ci-dessus sont ceux du compas, avec une 
yftriation de 27* N. O. 

XA1IAGASOA1& ( ANCinr Phake de ). Benyowski fit établir 
une tour à feux et à signaux sur l'ile d'Jiguilion à l'entrée de la 
baie ^Antongil^ qm fut commencée en mars 1776 par Carreau 
de JBois-Preaujc ; elle a été perdue avec les autres établissemens 
français de cette île. 



BOMBAT (Pha&e). Depuis la cessation des iles Htouy et 
KennerjTy le gouvernement de la résidence de Bombay a fait 
établir un pbare à feu fire sur l'îlot nommé Old-ff'oman'S'Is- 
landy en avant du port^ ce qui en facilite beaucoup l'entrée pen- 
dant les gros tems et les nuits obscures. C'est .aujourd'hui le 
rendez-vous des pilotes , qui y trouvent un asile parfaitement 
abrité du côté de terre. 



( Fanal ). Un fanal a été éleyé sur la bourse de 
Madras; la lumière est à 90 pieds au-dessus du niyeau de la 
mer y et se voit à près de 5 lieues de distance. H faut le tenir aa 
S* S. O. 1/4 0.9 pour éviter les bancs de PuiUcate. 

CAMWTA TPhaee). Ce phare est placé sur l'fle Jauper, à 
rentrée de la rivière O^fy' (Encyci, d^Edimb. Ed. 1624). 

LeS instructions nautiques du cap Maxfield font mention d'un 
fanal nommé Kedgeree'Light ^ sans indiquer plus précisément 
lU sa nature ni son emplacement. 

HOOÔIiT' ou DE l'entbse du CkftlTGX (Feu flottant d'). Ce, 
feu flottant est mouillé par 10 brasses dans le chenal de 
l'O. ou du S. 9 au S. S. O. de la bouée du banc nonunée Reef- 
Bouy, On devrait le voir de Faccore O. du fFestem-Reefy 
mais comme le tems est souvent brumeux, on ne l'aperçoit 
pas toujours; cependant en croisant par 10 brasses enviros 
dans le chenal du S., on doit le trouver s'il est à son poste; 
quand on l'enlève 9 on laisse ordinairement une bouée à sa 
place. 
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Après avoir traversé le Westem^Heef, mt leqnel le fond est 
très régulier et la distance en travers de 7 brasses -sur un de se^ 
accores à 7 brasses sur l'autre, de 7 à 8 milles , on tombe alors 
dans le brassiage plus grand ou chenal de TO. ou du S. où est 
la station du feu flottant. 



{Instructions du capMarfieldy traduction incoRmu, chez FitastrCj. 

à Bordeaux.) 

Diaprés la même instruction , le même feu flottant est mouillé 
par 8 brasses dansie chenal de IX^ du i*' octobre au i*' mars; 
de sorte qu'on ne le voit dans le chenal de TO. pu du S. , que 
du i** mars au i*' octobre y ce qu'il est très important de savoir 
pour diriger sa route. 

£n 181 7, le feu flottant était amarré dans le chenal de l'E. 
par 8 brasses. Dans le mousson du 8. O., il est par 10 brasses 
au S. S. O. de Reef-Bouy. C'est un brick d'environ 100 ton- 
neaux, à cul rond; il porte son^ fanal dans sa grande hune et- 
il brûle parfois des moines dans la nuit, ce que font aussi les 
pilotes qui sont près de lui. Ce bâtiment peut au besoin donner 
un pilote. 

Indépendamment de ce feu flottant, il existe plusieurs bouées 
de reconnaissance sur les accores des principaux bancs de l'en- 
trée du Gange ou de la rivière d'Hoogly, et c'est une règle 
générale, observée en marquant les chenaux et bancs de sable 
à l'entrée de la rivière d'Hoogly, de placer les bouées rouges sur 
l'accore £. des bancs, de sorte que le chenal esta l'E de celle^ 
d; et les bouées noires ^ au contraire, sur l'accore O. des bancs 
de sable , marquant les côtés £. des chenaui^ et laissant par 
conséquent les passes à l'O. de ces mêmes bouées. 



(Fanal), (Manille). Un fanal dont on n'a point 
donné de description particulière, se trouve à l'entrée de la 
baie de Cavité ; Û est probablement à ttufixe. 



(Feux des tÔTEs de la). Il y a un grand nombre 
de tours à feu, à fiunée et à pavillon sur les côtes de la Chine, 
qui produisent des communications directes et très promptes 
entre les principales villes de cet immense empire; mais on 
n'en connaît point de descriptions et elles ne paraissent point 
devoir être d'un grand secours pour les étrangers qui naviguent 
le long de ses côtes. ^ 

(Fanal), (Ramshatka). Un fanal est étobli à l'entrée 
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de la mière de ce nom , à la côte O. de la péninsûli 
€»ii]iait point la description. 



(PBAaK DU poet), (NouTelle-Hollande). U existe 
un pbare à la partie S. de ce port ^ sur l'ilot ou rocher nommé 
Nobbjr; il paraît qu'il est à fenjlxe^ mais on ne connaît aacnn 
de ses relèvemens , par rapport aux objets de son Toisinage 
qoipeayent intéresser le marin* 



FIN. 
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RENSEIGNEMENS 



OBTElîirS PEKDAÎÏT UIMPHESSION. 



(Fbudb po&t). Ce feu, composé de 3 lampes, 
«st Jûce et sert à guider dans le poit de Df oiftheim ; il ne se 
Toit qu*à I i;a mille de distance. 



I. Le fea de la pointe Jgnœs consiste en une lan- 
terne à trois lumières et à feu fixe 'y il est à 4 milles en ayant de 
Drontheim : il sert à faire reconnaître la pointe. 

▼JlfiPlBRIiOUQ rPKu). Il consiste en une lanterne à 3 lu- 
mières et à ftnjixe; il né se toîI qu*à i;4 de mille (danois) 
de distance , et conduit au mouillage de Talderhoug. 

aoaniOX{F«u). n ^estfixe h aKmenté avec du -cliaTlion de 
terre; la tour est à 6 £Bices ayant ao pieds d'ëlëyation, surmontée 
d'une lanterne qui est à i63 pieds au-dessus du niyeau de la 
mer. Ce feu sert particulièrement à faire distinguer la pointe 
la plus O. de la Norwège*nommée Itaâslandee, et pour guider 
dans le Bredsund au milieu de Drontheim VFiord* 



BR (Fanal). H se compose d'une lanterne à 3 
lumières qu'on liisse an haut dTun m4t; on ne yoit ce feu qu*à 
i;a mille et il sert à guider duis la baie du même nom; je l'ai 
indiqué page 3 , sous le nom de Carmoe. 



s 
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fKUBSlVJM. Ce £anal est composé de plnsienrs lampes, 
placées en demi-cerde sur on fer courbe; les lampes sont garnies 
de réflecteurs; le feu en tsXfixe, Blalgré que j e lui aie donné^age 3, 
une élévation de gS mètres environ , d'après Theyenard , une 
nonvelle instruction reçue dernièrement ne lui donne que ag 
pieds au-desfiOB de la mer, etHndique comme visible à près 
d'un mille seulement 

HTZmiISrCMIS (Panal). Ce feu, que j^ai indiqué avec une 
orthographe différente, page 3 y sons le nom de ffindingsœ^ 
est à 1 26 pieds au-dessus du niveau la mer ; sa tour est à 6 
côtés et a 60 pieds d'élévation; elle est constamment peinte 
en blanc. Le feu est renfermé dans une lahtèméy et quoiqu'il 
soit toujours alimenté avec du charbon, cependant on y a ap- 
porté de grands changemens depuis l'époque de son premier 
établissement. 

Les deux feux de Skudesnœs et de Hviddingoe 1 servent à 
guider dans l'entrée S« du canal de Berghen. 



r 

1^ 



•• Ce feu est fixe et à 190 au-dessus de la mer; il 
sert avec celui de Undesnœs à faire distinguer la côte la plus S. 
de la Norwège. 



■B (Feu). Des renseignemens réctiM ne donnent 
que 143 pieds d'élévation au-dessus de la mer, 4 la tour oii sa 
trouve le feu de Lindesnœs ; il e&Xfixe et entretenu avec du char- 
bon de terre qu'on brûle dans une lanterne. 

Indépendamment des phares décrits,' il e^^îste sur le» côtes de 
la Norwège différentes remarques très essentielles à connaître, 



savoir : 



E. A l'entrée de Fahrsund, i lieue Ô. du feu de Mar^ 
koe; remarque peinte en rouge clair, qu'on voit à i i/a lieue* 



r. Remarque en forme de chapiteau à 3 côtâs , 
élevée sur une charpente et peinte en blanc; elle est yisMà-vis de 
Mandal\ et elle a 3o pieds d'âévation. 



Remarque peinte eli blanc et 
qu'on voit à a et 3 lieues de distance. 

V&TOXSUND. A près de i i/a mille £. de ffekkeroey est 
une remarque formée d'un tonneau snitnonté d'une croix et 
ûté sur une mâture; le tout est peint en^blam^ et visible i i/a 
lieue; cette remarque a 3t pieds d'élévation. 
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A rO. du lien de débarquement de Zt/fe. 
samif est nne remarque composée d'on tambour surmonté d'une 
croix y peints en blanc et qui se voient à i i;a lieue de dis- 
tance ; elle a a6 i/a pieds d'élévation, et se trouve à-peù-près 
à 3 milles £. de Fîekkeroe. 



L Un peu à !*£. du lien de débarquement de Grims- 
tad, est une toiture peinte en rouge avec la charpente inférieure 
en blanc ; elle se voit a i lieue de distance , et elle a 3 r pieds d'élé- 
vation. Cette remarque esta 1 milles È. de Hbmborgoes^ Molle 
et a i/a milles O. de l'église de Tromoe. * 



\, Cette remarque a 33 pieds danois d'élévation , et 
se trouve à l'O. de Lingoer et à a i;a milles E. de' Tromoe. Elle 
consiste en une pyramide peinte moitié rouge moitié blanc, 
avec une séparation noire en travers; le sommet est également 
noir. Elle se voit à a et 1 17a milles en venant de l'E. ou de TO. 



B est une tache blanche sur la montagne 
aur-dessus de la ville d'Oster-Risoery visible de 3 à/» milles géo- 
graphiques en venant du S. et de FO. 



Remarque blanche à l'entrée du- golfe de Lauiyig; 
on la voit à i i/a et a milles de rayon. 



(Ï'eu). Ce feu sert à trouver Tentrée du golfe de 
Christiania; il est fixe et entretenu avec du charbon de terre 
qu'on brûle dans une lanterne; d'après les mesures prisés en 
i8oa, sa hauteur est de a 10 pieds danois au-dessus du niveau 
de la mer, c'est-à-dire ix à la pieds pour la tour et 198 
pour la roche sur laquelle elle est assise. 



(Fstr). Ce feu est Umrrumt t^ <5otopo9é de 
lampes; il achève sa tév6hïtlon en i i/a Âtmrte cfe lems , 
ofi&ant3 édatsde 8 secondes de durée et % écHpêes de aa se- 
condes chacune. La tour est à 4^ pieds au-dessus du niveau de 
la mer et sert à faire éviter les roches dangereuses qu'on trouve 
en -dehors dé Bellèroeme. 



C'est une remarque composée d'un 
bras de fer avec un tonneau au-dessus, peinte en noir; elle est 
à l'E. de l'entrée du golfe de Christiania et sert à faire éviter les 
roches très dangereuses du niéme nom. 



(Fakal). Ce tsttfice^ garni de lampes avec 
réflecteurs > est près de Christiania et sert à trouver la rade de 
Ringene; il ne se voit qu'à 1 i;a mille de distance. 
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(Pkarx). Les 6 rererbères de ce pBare «ont 
mus par on mécanisme dliorlogerieLy de manière à prôdaire une 
rérolntion en 5 minutes de tems;*lesmiroiis sont de dimensions 
inégales t le dernier beaaconp plos grand qyie le premier; les 
édipses sont d'une demi -minute. 



(Tour). Elle est bâtie en ipkane sur le 
rocher on pn^montoire de Sal , à i/a mille de KangsAamn , 4 
milles d^Uddevalla et 5 de Stromstadt; celte tour a 64 pieds 
d'élévation depuis la base et n'ofi&e point de fou 



(Feu flottaht). A partir du i^ août 1829, 
il a été placé au S. £. du banc de Trindelen , un feu flottant , 
dont l'utilité a été vivement sentie depuis un grand nombre 
d'années, comme devant signaler le banc dangereux de ce nom, 
au N. £. de File Lessoë. H consiste en un bâtiment à deux mâts 
avec ungréement de Schooner; ses côtés sont peints en jaune 
avec une croix rouge ; il est à Soo brasses environ S. £. du banc 
de Trindelen , et au N. N. £. i 17a milles danois (six milles an- 
glais) de la pointe N. £. de Lessoe appelée Syrodden. 

Ce feu consiste en 9 lampes â réverbères qui entourent le 
mât d'arrière ^ à ao pieds danois au-dessus du niveau de la 
mer; quand la mer est très houleuse, il sera hissé à 5o pieds. 

Ce feu sera allumé toutes les nuits, comme tous les feux des 
côtes danoises » aussi long-tems que le navire pourra rester à sa 
station , c'est-à-dire , une demi-heure après le coucher du soleil 
jusqu^aa soleil levant, depuis la Saint-Michel jusqu'à Pâques ; et 
une après le coucher du soleil, depuis cette dernière ^>oqae 
jusqu'à la première. 

Dans les lems orageux et les brouillards, on y frappe une 
cloche pendant 10 minutes, avec des intervalles de 5 minutes; 
le jour, on remarque un pavillon rouge, et .pendant les orages 
un large guidoA,.à la tête de son grand mât. 

Il n'y aura qqe les hivers rigoureux ou des circonstances ma- 
jeures qui pourront le déplacer, et alors il ira hiverner dans le 
port le plus voisin. 

n est défendu à l'équipage de communiquer avec aucun na- 
vire , à moins d'un danger pressant et demande de secours 
prompts. 

Copenhague^ le >] juillet 1829. 

mDtXOlEXm Cet îlot est encore fourni d'une forte clocbe 
qu'on sonne dans les tems brumeux et couverts. 

AMHO&T (Fxux DB l'île). Quoique llle d'Anholt ap- 
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.partienne an Danemarck^ nous avons cm detek pifaoer ici la 
.descripifion de ses feux, pour suivre plus directemlmt la confi- 
Jg^uration des côtes.. Les, éax en sont d*nn rouge vif et pro- 
duits ycomme celiû de Kullen, par un mélange de \>oia et de 
charbon. 



(Faxal du cap). La tour ronde de ce cap a 3o 
pieds d'élévation depuis sa base; sa hauteur au-dessus du niveau 
de la mer ne parait polAt avoir été déterminée exactement ; son 
fexifixe est d'un rouge vif et produit par le bois et le charbon 
de terre. 

3fTi âK K gji3UBMi.Q. ÇAttxï.fixe y placé sur le capS.del'ile Lan- 
'geiande^t construit sur le même système que celui de Skagen ; 
élevé dé I2X pieds, ce feu sert de guide aux bâtimens qui pas- 
sent par les Belts. 



(Fanal). Un petit feu fixe avec d^ lampes à réflec- 
teurs et élevé de 32 pieds, sert à indiquer le port de Kéélet l'en- 
trée du canal du Holstein. Dans l'intérieur de la baie de Kiel 
sont cnpore deux autres îent qui ont le même but, dont Tun sur 
le fort ^ridrichsort, l'autre à Holtenau, près de Fembouchure 
dudit canal. 



(Remarques). On a placé dernièrement une bouée 
rouge sur le banc nommé Jœkelbef^ , qui s'étend de l'ile Poel. 
X 1/2 mille N. O. à-peu-près et à l'angle S. £. du bas-fond 
nonutté Hannibal , est une bouée blanche ; elles comprennent le 
chenal appelé le grand Tirf; ces deux bouées sont par 4 i;2 
brasses d'eau. 

Le clocher de Sainte -Marie (le plus élevé de Wismar) reste 
au S. i;4 O. .de la bouée rouge, et la maison des pilotes à 
Poel, au S. O. 1/4 O- 

En gouvernant S. O. i;4 O. vent arrière , on peut appra* 
cher le Poel jusqu'à 3 brasses d'eau ; mais avant d'y arriver et 
à l'endroit le plus resserré du chenal, il faut relever, du côté 
de la terre, une perche surmontée d'un pavillon rouge ou <^un 
pannier, et du c6té de la mer, une autre perche surmontée 
d'un pavillon blanc ou d'un pannier; on laisse la première à 
bâbord et la dernière à tribord en entrant. 

La bouée blanche reste à l'E. S. £. de V Hannibal ; au N. du 
clocher de Sainte-Marie; au N. O. i/a N. (du compas) dtt 
clocher de Hohenkirchen^ et au N. i;4 E. du PoeL 

Lorsqu'en venant du N. on veut entrer par le chenal dit 
Màtel- Tie/y on trouve entre l'île de LiejM et le Hannibal , sur 
un fond coloré et par 17 pieds d'eau, une grande bouée noire. 



T2 
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L'église de iWI ert alors à FE. & E. (dn oooi|ms) , et Oelle de 
Samte-Mane an S. i/4 E. i/« £. On peut passer œtft bouée 
des deox côtes, et x'est dans les enrirons qœ les pilotes abor- 
dent les cliaiigeis. 



La passe de TraTcniimde est actaellement 
indiquée par deex rangées de bouées blandies à droîte, et 
noires à gandie en entrant. 

Le pbare, qui a^ait autrefois nn toit éleré en pente, a été 
noni d'an toit plat en 18117, et à Foccasion de cette restauration, 
le £inal fnt éleré 'd'enriron -a4 pieds, de manière que sa han- 
teor totale est actnellenient de 1 12 pieds an-dcssos de sa base. 

Ha Inmière porte aajourd'haî sur une étendne beaucoup 
plus grande; elle esXfixe^ produite par des lampes d'Argant et 
réfléchie par trois réveibères paraboliques. 

Pour que le feu de Trayemunde puisse senrir plus efficace- 
ment, il n'éclaire que l'angle dans lequel est le dienal ; ainsi, 
en le perdant de yue , on est assuré qu'on tombe trop sous les 
côtes du Holstein ou de celles de Mecklembourg. 

Comme il existe une haute falaise sur la côte de Lubeck , du 
côté du Holstein et près du Village de Brodsten, -il ne conyenaît 
pas non plus que le feu fut plus élevé qu'il ne l'est maintenant, 
pour ne pas le voir par-dessus cette fdaise lorsqu'on s'en est 
rapproché. 

Il existe à l'O. du village de Nieudorf ( duché de Holstein) , 
à environ 4 lieues et sur une hauteur nommée Gromniizerbèrg ^ 
une tour ronde , d'environ 45 pieds de haut , qui sert d'excel- 
lente remarqua; on la voit de 5 à 6 milles allemands eu mer. 

Il est probable qu'avant peu on construira un fanal près de 
Buc^ , entre Wismar et Rostock ; et alors il existerait entre 
Lubeck et Arcona , Swinemunde ^ Dantzicy etc., une chaîoe 
continue de feux , très nécessaires dans cette paitie de la 
Baltique. 

SIBXBZir (Feu n'). Un petit feu flottant place à f embou- 
chure de la rivière de ce nom , tout en faisant connaître son 
entif e, sert aussi comme stationnaire aux pilotes; il est élevé de 
44 pieds. 

TVJLNGS&OOO ( Phare \ Ce phare a été complètement dé- 
truit par les flots orageux de Thiver de i8a5 à 1826; il serait 
très important à la navigation du Weser et de TËlbe qu'il fut 
reconstruit le plustôt possible. 



(feux de l'ewtriêe de l'). Je m'empresse de redresser 
ici un article très important qu'il ne m'a point été possible de 
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comprendre dans le corps de la description, par un retard Im- 
prévu dans la communication demandée sur les lieux. 

La passe de Tembouchure de TËlbe est marquée et balisée par 
des tonnes et bouées noires et blanches y dont les premières sont 
au S. et les secondes au N. le long du chenal. Les deux extrêmes 
désignent proprement l'entrée de l'Elbe , la tonne rouge étant 
posée en dehors des bancs. 

Comme on les déplace en hiver, et que ces remarques ne sont 
pas toujours très reconnaissables , on a établi différens amers et 
lanaux pour déterminer plus précisément l'entrée cherchée. 

Jl existe deux feux sur l'île Ncuwerk, éloignés l'un de l'autre 
à-peu-près de 2,100 pieds. Le plus élevé est au S. , et à 128 pieds 
au-dessus des marées ordinaires; il se voit par conséquent à 
4 lieues de distance , l'œil étant supposé à la surface de l'eau ; 
à 16 pieds au-dessus de cette surface , on le voit à 5 lieues^ ou 
à 2 lieues 1/2 au-delà de la tonne rouge. L'autre feu^ situé au 
N. , n'ayant que 64 pieds au-dessus de la mer, ne se voit qu'à 4 
lieues de distance sur le pont d'un vaisseau, c'est-à'Kiire une lieue 
au-delà de la tonne rouge. 

D'après cette disposition , on voit les feul de Néuwerk avant 
d'avoir perdu de vue celui d'Heligoland. 

Lorsqu'on voit le plus élevé des feux de Neuwerk , on le tient 
au S. £. 1/4 S. jusqu'à par i3 et 12 brasses d'eau, où on laisse 
tomber l'ancre en attendant le jour. 

Il existe en outre deux feux flottans, dont le premier est dé- 
crit page 21 ; on le déplace ordinairement pendant les mois de 
janvier et de février, suivant les circonstances de l'hiver. Son fa- 
nal est à 38 pieds d'élévation au-dessus du pont. En tems de 
brume ou de brouillard , on y sonne une cloche de quart d'heure 
en quart d'heure , et pendant une minute de tems ; enfin , quand 
on y voit des navires disparaître dans des bancs de pluie ou des 
neiges subites , on tire de tems en tems des coups de canon. 

Un bâtiment auxiliaire semblable au premier , la galiote des 
pilotes , a sa station près de la tonne rouge ou près de Neuwerk , 
suivant les circonstances. Ce premier feu flottant sert également 
de galiote à signaux. 

Depuis le i5 septembre 1827, il a été stationné un second ba- 
teau à feu à l'endroit où le chenal se fourche entre les deux bouées 
blanches numéros 3 et 4* Du premier au deuxième de ces feux 
fiottans, on a le N. E. i/4 E. , 1 1/2 lieue d'Allemagne (5 1/2 milles) 
de distance. Les relèvemens exacts du dernier feu sont le S. E. x/4 
E. de la balise de Schaarhoen , et le N. 12 O. de la grande tour 
de Neuwerk. Il est mouillé par 1 1 brasses d'eau , et ne quitte la 
station que lorsqu'il en est chassé par les glaces. 

Ce deuxième bateau est gréé en galiote , et pour le distinguer 

12. 
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au premier I il montre de jour tin payillon bien et blanc à bande&.-s 
horizontales à la fête du grand mât, et de unit, deux fanaua^^ 
hissés à la distance de 1 8 pieds Tan par-dessns l'antre , an méme=a 
mât, avec son feu snpérienr à 38 pieds d'élévation au-dessus di:^c 
pont, comme dans le premier feu flottant. 

Dans le cas de cbaiigemens à ces dispositions^ on en sera averties 
par la voie des journaux. 

Comme ces deux feux flottans peuvent être déplacés par les— 
glaces de la rivière pour se réfugier en mer, c'est une indication — 
sûre des dangers qu'il y aurait à vouloir alors entrer dans l'Elbe,, 
et des précautions à prendre pour gagner le mouillage , particu^ 
Kèrement celle de la sonde , pour éviter les bancs. 

Les renseignemens ci-dessus ont été extraits d'une Djescriptiom: 
dtt chenal y etc. , de F Elbe et du fFeser, publiée à Hambourg en_ 
1826, pour servir d'éclaircissement à la carte des bouches de ce^ 
ideux fleuves et d'une partie de la mer du Nord , qu'on ne sau — 
rait manquer de consulter lorsqu'on est en destination pour cette 
partie des côtes de l'Allemagne. 



(fanal). Ce feu éclaire immédiatement le port 
de Cuxhaven. Il parait qu'il est fixe. Il y a un bon mouillage de- 
vant ce port. 



î. Indépendamment du feu flottant qui se 
trouve à l'entrée du Weser, il existe encore une remarque impor- 
tante à connaître, nommée \t Bremer-Bnache y grande tour à si- 
gnaux , destinée à communiquer avec les navires , et située sur le 
Hohe-lVegy banc de sable. Cette tour est en bois, placée sur un 
fondement de granit, entre la treizième et la quatorzième bouée 
de mer, directement entre le clocher de Langwarder et l'île d'Hé- 
ligoland. 

TX&SGHSX&ISI'G (fbux de). Après des instances réitérées, je 
viens de recevoir sur les feux de la Hollande les renseignemens 
suivans, que je m'empresse de joindre ici , dans l'intérêt général; 
toutes imparfaites que soient ces descriptions, elles pourront tou- 
jours ofïrir quelque instruction , ne f£lt-ce que pour démontrer 
ce que j'avance page 22. 

Il existe deux feux de houille à Terschelling; leur position re- 
lative est le S. S. £. i;2 £. et le N. N. O. i;2 O. ,et leur élévation de 
1 7 mètres. 

▼XiTgfiAM» (fbu de). Il est situé sur une dune, et a 23 mè- 
tres d'élévation. 



On dit que ce superbe phare est à 23 mètres au- 
dessus de sa base, et à 4? au-dessus du niveau de la mer; qu'un 
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xuiTire qui a 7 mètres auMlessos de la flottaison pent le i«coiiiiaî- 
tre à environ 87 kilomètres, de distance, et qu'à est composé de 
'vbgt-six lanq>es d'argant ayec réflecteurs. 

SOMOmo a ponr reconnaissance de jour on signal construit 
^nbois, et de nuit, deux feux de houille ayant environ x4 mè* 
très de hauteur. Ces feux ne commencent à être visibles que par 
17 mètres de fond au plus. 

BOBEVSinsron ( fanal de ). Ce fanal est établi sur une 
tour en briques. Le feu est produit par trois lampes d*Arganty et 
a a3 mètres d'élévation. 



(fanal de). Ce feu, entretenu avec du charbon de 
terre , est à 62 mètres d'élévation. 

Indépendamment de ce premier feu qui est placé sur la tour^ il 
en existe un autre composé de trois lampes d'Argant , et présen- 
tant un triangle équilatéral; ce dernier feu n'est qu'à 10 mètres 
au-dessus du niveau de la mer. 

Le gouvernement avait l'intention de faire construire un grand 
feu à Oostvoorn ; mais il parait que l'exécution en a été remise à 
an autre tems. 



(fanal). Ce feu est alimenté avec du charbon de terre, 
sur la tour de Corée ^ à 4^ mètres d'élévation; et indépendam- 
ment de ce premier feu, il en existe un deuxième à la batterie N. 
de Gorée, qui est élevé de 22 mètres au-dessus du niveau de la 
mer; il est alimenté par deux lampes à miroirs argentés. 

SCHO'WEir (feux de). Il y a actuellement deux feux de 
houille sur cette ile, distans de 274 mètres; leur élévation est 
d'environ 36 mètres au-dessus du niveau de la mer. 



I. Comme la description du phare de West- 
Cappel , donnée page 21, est différente de celle qui m'est trans- 
mise au moment de terminer cette impression , il est nécessaire 
de la reproduire en son entier. 

D'après les derniers renseignemens , ce phare est placé sur une 
tour en plate-forme , et consiste en quinze lampes d'Argant , 
pourvues d'autant de miroirs paraboliques, qui sont contenus 
dans une lanterne à seize faces. Ce phare éclaire 280 ° de l'hori- 
zon; son élévation est de 44 mètres; enfin,. ce phare et celui de 
Kyduin sont représentés comme les deux plus considérables des 
côtes de la Hollande. 



S (feû de), a l'ouest du port marchand est un 
feu de lampes qui a près de 14 mètres d'élévation. 
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( FAH AL ). Il paraît qu'on éclaire oocasionelle- 
ment un feu de port dans cette ville, pour le commerce du petit 
cabotage , mais dont l'importance n'est pas très grande. 

O&OIZ (Phare ns l'île de). A dater du i^ janvier i83o, il 
sera allumé, pendant toute la durée des nuits, un petit îeafixe 
dans la partie £. de cette île. 

Ce feu, disposé de manière à éclairer tout l'horizon^ pourra 
être aperçu, par un beau tems, jusqu'à la distance de 4 lieues 
marines. 

Le fanal de Hle de Groix sera maintenu jusqu'à l'épocpie peu 
éloignée , où il sera remplacé par un phare à feu fixe du premier 
ordre. 



(phare de). On vient de construire sur la place 
Louis XYI, de Bordeaux , une colonne de 63 pieds d'élévation 
au-dessus du sol , qui sera , à ce qu'il parait , surmontée d'un 
phare à réflecteurs paraboliques, pour servir à la navigation de 
la rivière. 
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